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ONS  EIG  NEFR, 


Oe  Traité  de  Sciences  curieufes  que  tant  d'ex- 
cellens  hommes  nom  pas  luge  es  indignes  de  leurs 
occupations  & de  leurs  travaux  ^ ayant  à paroiftre 

a ij 


E P I S T R E. 

tn  public,  nous  auonscru  qu'il  ne  deuoit y ejlre  ex- 
posé que  jous  l'authoriié  de  vojlre  Nom  illujlre.  Si 
la  Philosophie , quelque fiuere  quelle  [oit  , ne  dé- 
daigne pas  d'employer  je  s nobles  Méditations  k 
la  recherche  d’vn  fi  grand  nombre  de  chofies  rare  s t 
que  ces  merueilleufes  Sciences  promettent  de  décou- 
urir  à l 'efjrit  humain  , pourquoy  ce  Liure  qui  en 
ejlabht  les  principes , & qui  en  enfiigne  les  fiecrets  , 
n aurait  il  pas  le  bon- heur  de  V ous  plaire  ? Nous 
o fions  donc , M ONSEIGNE  N R.  y Vous  le 
prefenter , comme  Vn  précieux  monument  du  refipefl 
que  nous  Vous  deuons , & nous  fiommes  perfuadeTfi 
que  Vous  ne  confiderere % pas  tant  les  maux  qui  Vous 
l ' apportent , que  le  prix  & la  r valeur  de  nojlre 
Offrande  : Ce  rie  fi  pas  qu  ayant  tant  de  part  par 
nojlre  Profiefiion  aux  riche  [fie  s de  l'ejjrit  des  Sça- 
uans  Nommes  de  tous  les  fiecles  , les  Ferjonnes  les 
plus  eJJeüées  y ne  trouuent  bon  que  nous  leur  offrions 
les  fruits  de  nos  labeurs  , & ne  reçoiuent  auec 
quelques  marques  de  ioje  , la  libéralité  que  nous 
exerçons  d’vn  bien  qui  nefl  pas  a nous  , & dont 
nous  ne  jommes  que  les  dèpofitaires  : Mais,  M O N- 
SE  î G N E y R , nous  auons  rune  raifon  plus 
forte , pour  nous  promettre  que  njous  approuuere % 
nojlre  hardie [fe  j L'accueil  que  njous  faites  a tout 
te  qui  porte  le  nom  de  Science  (dfi  de  Vertu  mus 
œffeure  , <&  nous  ne  doutons  point  que  ruous  ne 
receuie % fauorablement  cét  Quurage  d'ejlude  0° 


E P I S T R E. 

de  doBrine  , puisque  vous  témoigne % ram  de  bien- 
veillance a tous  ceux  qui  font  profie  fi  ion  des  Let- 
tres. Qjioy  que  la  Dignité  luife  fur  Vojlre  front 
auec  toute  fi  fplendeur  , & que  la  grandeur  de 
Vojlre  Aîagijl rature , jointe  à Vojlre  haute  naijfincey 
Vous  enuironne  d'Vn  éclat  qui  éblouit  les  yeux  , 
& qui  jette  V admiration  dans  l 'efprit  ; Néant  - 
moins  , A iO  N S E I G N E HRy  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  que  l'amour  que  vous  auelf  pour 
les  belles  chofes  > adjoufle  encore  vn  nouueau  lufire 
à Vojlre  gloire  ÿ & que  fi  la  France  Vous  a comblé 
des  biens  quelle  peut  donner  aux  grands  Fer - 
fionnages  y fi  la  Nobleffe  & le  mérité  de  vojlre 
Sans?  -,  fi  la  confédération  des  fieruices  importans 
que  Vous  aue % rendus  à cét  Efiat  , Vous  ont  mis 
dans  le  rang  que  Vous  tene % dans  le  monde , vos 
Inclinations  Héroïques  Vous  ont  fait  acquérir  quel- 
que chofe  peut-eflre  de  plus  efiimable  (çfi  de  plus 
précieux  : Ce  trefor  que  vous  aue%  receuilly  de  Vo- 
jlre propre  fonds  eji  vne  fource  féconde  de  fe licite , 
il  vousajfure  Vn  honneur  immortel  parmy  les  hom- 
mes y gT  l on  ne  peut  njoir  tant  de  generofité  auec 
tant  d'autres  qualité incomparables  , fans  efire 
touché  d'vne  fecrette  Vénération  pour  Vous  : Ce  fi 
la  plus  jufie  & la  plus  belle  reconnoi fiance  que  l'on 
puiffe  auoir  pour  les  bien-faits  qu  on  reçoit  de  voBre 
bonté  , gy*  pour  cette  humanité  fi  charmante  dont 
Vous  fiçaue%  obliger  ceux  qui  approchent  de  vojlre 

â iij 


E P I S T R E; 

e T cy forme . Pour  nous , MO  N S E IGN  E VRy 
qui  prenons  la  hardie  fie  de  nous  mejler  parmy  la 
foule  de  tant  d'adorateurs  de  Vojlre  Vertu  , quoy 
que  nos  labeurs  ne  puiffent  contribuer  que  peu  de 
chofe  d ce  concert  fi  m crue  illeux  de  la  Voix  Publi- 
que , nous  nous  promettons  que  Vous  ne  laiffere % 
pas  d’auoir  nos  vœux  agréables  ; que  vous  regar- 
derez d\n  œil  fauorable  Pojfrande  que  nous  vous 
consacrons , & que  hjqus  agréerez  enfin , que  ce 
Lime  que  nous  atous  prefientons , nous  donne  Vne 
heureufe  occafion  de  njous  tefinoigner  que  nous 
fommes  r 


MONSEIG  NEVRy 


Vos  tres-humbles  > tres-obeïÆans, 
6c  tres-obligez  jferuiteurs , 

P r EURE  LAMY,  ET  GviLLAVMES 

De  Lvike, 
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PRIVILEGE  DE  ROT \ 


OVIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEV,  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE  : A nos 
amez  8c  Féaux  Confeillers , les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , 
Grand  Confeil,  Maiftre  des  Reque- 
ftes  Ordinaires  de  noftre  Hoftel  , Baillifs  , Se- 
nefchaux,  Preuofts,  leurs  Lieutenans,  8c  tous  autres 
nos  luges  & Officiers,  chacun  endroit  foy  , ainfi 
qu’il  appartiendra.  Salut  : Noftre  bien  amé  Pierre 
l’a  m y , Marchand  Libraire  à Paris  , Nous  a fait 
remontrer  qu’il  luy  a efté  mis  es  mains  depuis  peu 
vn  Liure  Intitulé  Encbiridion  curieux  , ou  le  Recueil 
de  U Cbjromance  y Vhyfionomie , Geomance  , auec  U 
(lanification  des  Nombres  , & l’vfaç-e  de  la  Roue  de 
Îytagore  , Par  le  fieur  DE  P E RVC  H I O , lequel 
il  defireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  public  : 
Mais  il  craint  qu’apres  en  auoir  fait  les  frais , il  ne 
vienne  à eûre  fruftré  de  fon  trauail , 8c  que  d’autres 
nefe  voulu  fient  auffi  ingererdele  faire  imprimer, 
vendre  8c  diftribuer  : ce  qui  luy  fe*oit  vn  notable 
préjudice  ; qui  l’oblige  de  recourir  à Nous  , à ce 
qu’il  nous  plaife  uy  en  donner  la^ermiffion  ; 8c  à 
cette  fin  luy  oftroyer  nos  Lettres  à ce  neceffiaires: 
A CES  CAVSES  , Sçauoir  faifons , qu’inclinant 
à la  fupplication  dudit  Expofant:  Nous  luy  auons 
permis  8c  permettons  par  ces  Prefentes , d’imprimer 


ou  faire  imprimer , vendre  & débiter  , par  tel  ,ou 
tels  Imprimeurs  Se  Libraires  qu’il  voudra  choidr 
en  tous  les  lieux  de  noftre  cbeïdance , ledit  Liure, 
en  vn  , ou  pludeurs  volumes  ; 8c  en  telles  marges  8c 
caradteres  , 8c  autant  de  fois  qu’il  voudra  , durant  le 
temps  de  cinq  ans  , entiers  8c  accomplis  , à com- 
pter du  iour  qu’ils  feront  achetiez  d’imprimer  pour 
la  première  fois  : Faifant  tres-exprelTes  inhibitions 
8c  deffenfes  à tous  Libraires  8c  Imprimeurs , 8c  au- 
tres perlbnnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils 
foient , autres  que  celuy  ou  ceux  que  l’Expofant  vou- 
dra choidr  ,de  l’imprimer  ou  faire  imprimer  , ven- 
dre 3 ny  débiter  , lous  -prétexte  d’augmentation  , 
corredion  , changement  de  tiltre  ou  autrement , en 
quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foie  , fans  le  con- 
fentement  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy  , à peine  de  quinze  cens  liures  d’a- 
mande , applicable  moitié  à Nous  , 8c  l’autre  moi- 
tié audit  Expofant  , de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits  , 8c  de  tous  defpens  , dommages  8c  in- 
terdis : A la  charge  qu’il  fera  mis  deux  Exemplai- 
res dudit  Liure  en  nodre  Bibliothèque , 8c  vn  autre 
en  celle  de  noftre  tres-cher  8c  féal  le  heur  Seguier , 
Cheualier  , Chancelier  8c  Garde  des  Sceaux  de 
France  , auantque  de  l’expoferen  vente,  à peine  de 
nullité  des  Prefentes  : Du  contenu  defquelles , Nous 
voulons  que  vous  falTiez  iouïr  plainement  8c  pai- 
fiblement  ledit  Expofant  , 8C  ceux  qui  auront  droit 
de  luy  , cedant Cj8c  faifant  edfer  tous  troubles  &em- 
pefehemens  au  contraire  : Commandonsau  premier 
nollre  Huidier  ou  Sergent  fur  ce  requis, faire  pour 
l’execution  des  Prefentes  tous  Exploits  necedaires  , 
fans  demander  autre  congé  ny  permidion , nonob- 

liant 


liant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , prife 
à partie  , 8c  toutes  Lettres  à ce  contraires  : CAR. 
tel  eft  noftre  plaifir.  DONNE’  à Paris  le  29.  iour 
de  May  , l’an  de  Grâce  16^6.  Et  denoilre  Régné  le 
quatorziefme. 

. / v ;;  r *v  ; l v 

Par  le  Roy  en  fonConfeil. 

LE  GROS. 

Regiftré fur  le  Littré  de  la  Communauté  , /<?  13.  Octo- 
bre 1656.  Conformément  à l'Arrefi  du  Parlement  du  9. 
Auril  1653. 

BALLARD-t  Scindic . 

Et  ledit  Pierre  l’amy  a affocié  aueque  luy 
Gvillavme  de  Lvyne,  Marchand  Libraire» 
pour  en  ioüir  pendant  le  temps  porté  par  ledit  Pri- 
uilege. 

Acheué  d'imf  rimer  four  la  fécondé  fois  le  27. 
Oftobre  1 66$. 
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DELA 

CHYROMANCE- 

PARTIE  PREMIERE. 


apitre  premier. 

* excellence  de  la  Chy  romance. 

A Main  eR l’obiet de  la  Chyromance, 
qui  contemple  fes  qualitez8cfes4ignes, 
pourconjefturer  de  l’inRinr  6c  des  a- 
uantures  de  l'homme.  Les  deux  mots 
Grecs,  dont  ce  nom  eR  com- 

$>ofé  , lignifient  fcience  de  la  main  ; de  forte  que  ce 
n’eR  que  par  accident,  que  l’on  parle  icÿ  des  Planèt- 
es , des  Signes , 8c  des  humeurs  differentes  ; puis  que 
laxonnoiflancedelaMain  eR  le  but  8c  la  fin  princi- 
pale, que  cét  Art  fepropofe. 

La  grande  paîffion  que  chacun  a,  defeauoir  ce  qui 
luy  doitaduenir,  eRle  motif  qui  a fait  foigneufement 
trauailler  les  Philofophes  à la  recherche  de  cette 
fcience.  -JLes  merueilleufes  prédirions  qui  fe  font 
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faites  par  Ton  moyen,  luyant  donné  cours  pendant 
tous  l#s  fie  clés  paftez  : 8c  les  grands  Hommes  en 
imt  aujourd’huy  tant  de  cas  , quelle  n’eft  plus  ap- 
pellée  vaine  , inutile  , ny  mefchante.  Elle  a pris 
des  tiltres  plus  glorieux  par  tout  où  l’on  a bien 
traitté  les  lettres  ; 8c  nous  l’appelions  en  France 
belle  , curieufe,  8c  agréable.  Car  les  Sages  qui  nous 
ont  précédé  luy  ont  prefcrit  ces  Epithetes  , dont 
chacun  fe  fert  maintenant , en  parlant  de  cette  fcien- 
ceDiuine. 

Ce  n’eft  pas  hors  de  raifon  , de  croire  que  Dieu 
l’auoit  infuféei  Adamjorsqu’à  la  création  du  mon- 
de, il  l’enrichit  de  toutes  les  fciences.  Iofeph  , Io- 
fué  , Salomon  , Scies  autres  Hebreux  eftoient , au 
rapport  deplufieurs  , très  verfez  en  icelle.  Iobmef- 
me  le  plus  éloquent  des  Prophètes  en  authorifei’v- 
fage  , quand  il  dit  que  les  lignes  de  nos  Mains  font 
les  marques  véritables  de  nos  avions.  In  manu  om- 
nium hominum  Deus  fign a go  fuit  , vt  noue  tint , Jin~ 
guii  opéra  tua. 

On  peut  blafmer  auec  iufte  raifon  l’ignorance  de 
ceûx  qui  la  condamnent  ; chacun  doit  eftre  du  co- 
llé du  Sage  , qui  nous  alfeure  que  la  longueur  des 
iours  de  l’homme  eft  en  fa  droite  , 8c  que  les  richef- 
fes  8c  les  honneurs  font  en  fa  gauche;  c’eft  adiré  que 
pour  bien  iuger  de  la  fanté  de  l’homme  , de  la  lon- 
gueur,ou  de  la  briefueté  de  fes  iours,  il  faut  confiderer 
les  marques  qu’il  a fur  fa  Main  droite  ; 8c  que  deffus 
la  gauche  on  peut  pareillement  coniefèurer  de  fes 
bonnes  oumauuaifes  auantures. 

Il  relie  de  prouuer  par  raifon  naturelle  , que  la 
Chyromance  eft  fondée  fur  des  principes  de  vérité 
bons  8c  folides.  Ariftote  dit  que  Dieu  8c  la  Nature 
ne  font  rien  en  vain;  c’eft  adiré  inutilement:  d’où 
s’enfuit  que  les  lignes  de  nos  Mains  eftant  la  impri- 
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,mées  par  leur  ordre,  elles  n’y  font  pas  inutiles,  8c  nous 
doiuent  feruir  à quelque  vfage.  C’eft  de  ]£  que  fe  tire 
cette  véritable  confequence, qu’elle*  nous  peuuent 
feruir  d’inftruétion , en  ce  qui  nous  eft  caché  del’in- 
terieur  de  l’homme , 8c  de  guide  apres  la  raifon  en 
nos  œuuresles  plusdouteufes. 

Que  l’on  n’obieéte  pointqueles  plis  8c  replis  de  la 
Main  8c  des  doigts  caufent  cette  diuerfité  de  lignes, 
puis  qu’elles  fetrouuent  aufii  bien  que  les  croix  , les 
eftoilles  8c  les  autres  figures,  là  mefme  où  les  os  ne 
foufFrent  aucuns  plis  ; 8c  partant  ie  concius  que  ce 
font  des  lignes  cuidens  de  ce  qui  nous  doit  aduenir 
pendant  le  cours  de  noftre  vie  , puis  qu’autrement 
ceferoientdes  marques  inutiles. 

Les  autres  animaux  n’ont  point  de  raifon  pour  fe 
conduire;  aufii  n’ont- ils  point  de  marques  extérieu- 
res qui  les  aduertiffent  de  leur  bien  ou  de  leur  defa- 
ftre.  L’homme  pourueu  de  cette  fuffifante  lumière, 
qu’il  peut  confulter  quand  bon  luy  femble , a fes  auî$ 
extérieurs  8c  fenfibles  , qui  font  les  guides  infailli- 
bles d’vne  fage  preuoyance  ; de  forte  qu’il  luy  fufht 
de  s’examiner  foy  - mefme , 8c  d’efcouter  ce  que  luy 
dira  la  raifon  fur  ces  apparences , afin  de  preuoir  8c  de 
pouruoir  à tout  ce  qui  luy  peut  aduenir  d’heureux 
ou  de  fîniftre. 

Iofeph  rapporte  que  Cefar  eftoit  tellement  ver-  Tofrph. 
fé  en  cét  Art , qu’il  eftoit  impofiible  qu’vn  hom-  ^b.  Ane. 
4ne  dont  il  auoit  veû  la  main  le  pûft  tromper  en  illdalc* 
aucune  maniéré  : de  forte  qu’il  reconnut  facilement 
vn  iour qu’vn  certain,  quife  difoit  Alexandre  , fils 
d’Herode,  eftoit  vn  impofteur  , n’ayant  à la  Main 
aucunes  marques  de  Royauté.  le  ne  m’eftonne  pas 
fi  les  Philofophes  de  l’Antiquité  ont  fait  tant  de 
pas  de  la  ChyroYnance  , puis  qu’elle  a de  fi  belles 
co^oifTances.  Ariftote  nous  apprend  que  Trifme- 

A i j 


m 


'4  Le  Liure  de  U Chy romance, 

gifte  en  a fait  vn  Traité,  que  Ton  tient  auoir  efté  tra- 
duit d’Arabe  par  îean  Hifjpanus  qui  viuoit  en  ces  der- 
niers liecles.  Ptolomée  , Auicenne,  8c  Galien  en  ont 
.donné  des  Reigles  ; 8c  depuis  peu  de  temps  Albert  le 
Grand , Mansfeld  , Alfarabe  , Blaife  de  Parme  , 8c 
plufieurs  autres  Grands  hommes  ont  embralTé  cét 
Artauec  tant  de  foin  , que  nous  fommes  obligez  a- 
près  eux  d’en  faire  eftim,e , puisque  leur  approbation 
pâlie  pour  arrelt  infaillible  parmy  les  curieux  8c  les 
gens  de  Lettres. 

Enfin  il  eft  certain  que  les  lignes  de  nos  Mains 
font  les  marques  de  nos  inclinations.  Vacquons  à cet- 
te eftude  folide  pour  nous  bien  connoiffre  , 8c  pour 
bienregler  nos  actions  :lifons  dansnos  Mains  &con- 
lîderons  les  comme  les  miroirs  de  lame  , 8c  des  af~ 
feétions  humaines,  les  lignes  de  Dieu  *,  l’abrégé  des 
merueilles  de  la  Nature  ; le  Ciel  où  nos  fortunes  8c  nos 
infortunes  font  efcrites,  8c  les  fideles  interprètes  de 
noltre  intérieur. 


CHAPITRE  SECOND. 

Des  parties , & des  lignes  de  la  Main . 

LA  Main  efi:  fans  doute  l’abregé  des  merueilles 
du  petit  monde.  C’efl-Jà  qu’aboutillent  toutes 
les  plus  belles  parties.  Le  cœur  8c  tout  ce  que  nous 
auons  de  plus  noble  en  noilre  interi/eur  s’y  vient 
rendre,  en  faueur  de  mille  petits  fibres,  quiparuien- 
nent  iufqu’à  cette  extrémité.  Il  n’y  a point  de  plus 
fidele  rapporteur  de  ce  qui  fe  pâlie  en  nous  mefme, 
que  cette  partie  extérieure  , qui  par  la  communica- 
tion qu’elle  a auec  les  parties  du  dedans , reçoit  lej 
diuerfes  imprelîions  que  luy  donnent  les  differençei 
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qualkez  des  humeurs , qui  dominent  , 8C  des  paillons 
qui  régnent  dans  Lame. 

Il  eft  très-important  de  bien  cônnoiftre  ce-  petit 
chef- d’œuure  de  Nature,  fi  nous  voulons  connoiftre 
le  bon  , ou  le  mauuais  naturel  de  l’homme  , fon  in- 
ftinél  , 8c  fes  aduantures.  Cette  connoiftance  eft 
d’autant  plus  difficile  , qu’entre  dix  mille  , il  ne  fer 
rencontre  pas  deux  Mains  femblables  en  tout  : 8c 
d’autant  plus  neeeftfaire , qu’elle  nous  peut  procurer 
de  bien  , 8c  empefcher  de  mal  : en  nous  promettant 
l’vn  tacitement  , 8e  nous  menaçant  aucunement  de 
l’autre. 

Mais  nous  ne  fçaurions  mieux  commencer  ce 
Traité,  que  par  la  diuifion  du  total,  qu’il  nous  fau- 
dra examiner  dans  tout  ce  Liure.  La  Main  qui  eft 
cette  partie  extrême  du  corps  humain  , par  le  mo- 
yen de  laquelle  les  Arts  mechaniques  , 8c  la  pluf- 
part  desliberauxfe  pratiquent  , 8c  qui fert  d’vnique 
infiniment  à l’homme  ;fe  diuife  en  trois  principales 
parties.  Elle  eft  mife  fur  cette  extrémité  du  bras  , 
qui  fait  auec  les  autres  extremitez  corporelles  vne 
agréable  circonférence  à l’entour  du  cœur  , 8c  ne  fe 
trouue  feparée  d’icelle  que  par  fa  première  partie  , 
que  nous  appelions  Reftrainte, ou  Rafcette  laquelle 
confifte  en  Yne  ou  deux  groftes  lignes , qui  diuifent 
ces  deux  parties , 8c  font  vn  petit  cercle  à l’entour  du 
bras,laiftant  la  Main  au  defïus,  pleine  de  mille  autres 
petites Lignes  qui  naiftentou  aboutifTentprefque  tou- 
tes en  eliev  Et  c’eft  cét  endroit , que  nous  appelions 
le  poignet  première  partie  delà  Main,  au  deffous  du- 
quel s’eftend  la  Rafcette. 

La  paulme  de  la  Main  qui  eft  au  deffiis  du  poi- 
gnet , en  eft  la  fécondé  partie  : elle  comprend  de- 
puis la  racine  des  doigts,  iufqu’à  cette  iointure  : 8j 
c’eft:  là  que  les  plus  belles  lignes  font  formées  , 8c 
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que  les  plus  belles  leçons  fe  peuuent  faire.Les  cinq 
doigts  qui  ont  chacun  leur  racine  à la  paulme  delà 
M ain  en  font  la  troiftefme  8c  derniere  partie  ; ils 
ont  leurs  tubercules  au  deffous  , qui  font  dominez 
par  leurs  Flanettes  , ainfi  que  nous  déduirons  dans 
lesprefens  Chapitres , 8c  dans  la  fuitte  detoutcét  ou- 
u rage. 

Nous  appelions  toujours  partie  d’enhant  , ou 
partie  fuprcme  , l’endroit  où  les  doigts  s’vniffent  à 
la  Main  ; 8c  partie  d’embas  le  cofté  de  la  Rafcette. 
On  appelle  aufti  partie  fuperieure,  celle  qui  eh  vers 
le  poulce;  8c  inferieure,  l’autre  qui  luy  eftoppofée, 
vers  la  percuffion,  8c  le  mont  de  la  Main.  Les  doigts 
qui  font  cinq  en  chaque  Main,  s’appellent  le  poal- 
ce  , l’indice,  le  mitoyen,  l’annulaire  ,8c l’auriculai- 
re. Le  poulce  eh  fur  cette  partie  fuperieure,que  nous 
auons  prefentement  fpecifiée  : il  eh  au  deffous  des 
autres,  8c  n’a  que  deux  iointures  , ce  qui  caufe  vne 
partie  de  fa  différence.  L’indice  eft  le  premier  des 
autres  quatre  , qui  ont  tous  chacun  trois  iointures. 
Le  mitoyen  , qui  eh  à cofté  de  l’indice  a prefque  la 
moitié  de  l’ongle  en  longueur  plus  qu’aucun  autre* 
l’annulaire  eft  immédiatement  apres  ; 8c  l’auriculai- 
re infiniment  plus  court  , 8c  plus  menu  que  les  pre- 
cedens,  eft  le  dernier  en  ordre,  du  cofté  de  la  par- 
tie inferieure. 

Nous  appelions  communément  le  dedans  de  la 
Main  partie  intérieure,  qui  fe  diuife  enfept  parties  ; 
où  les  fept  Planettes  prefident  , 8c  pour  ce  faut -il 
fçauoîr  que  le  mont  de  Venus  eft  au  deffous  du 
poulce  ; le  mont  de  Iupiter  au  deffous  de  l’indice  î 
celuy  de  Saturne  , au  deffous  du  mitoyen  ; ceiuydu 
5oleil,  au  deffous  de  l’annulaire  , 8c  ceîuy  de  Mer- 
cure au  deffous  de  l’auriculaire  , la  plaine  de  Mars, 
im  milieu  de  la  Main  ; 8c  c’eft  cét  endroit  , que 
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nous  appelions  vulgairement  Triangle  de  Mars  : le 
«mont  de  la  Lune  eftant  au  delà  , vers  la  partie  infe- 
rieure , qui  s’appelle  aufli  le  mont  de  la  Main  ; au 
deflus  duquel  eft  la  pereuflion  ; qui  a d’vn  cofté  le 
quadrangle  , lequel  eftau  deffous  des  monts  du  So- 
leil 8c  de  Saturne  : fie  voila  les  principales  démon- 
ftrations  des  parties  intérieures  de  la  Main.  Le  dos 
de  la  Main  s’appelle  partie  extérieure.  Mais  reue- 
nons  aux  intérieures  pour  l’eftablilTement  de  noftre 
Art , 8c  de  nos  Reigles. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

Des  lignes  de  la  Main  de  leur  différence. 

LEs  lignes  de  la  Main  font  differentes  8c  en  af- 
fez  grand  nombre  , aurefpeét  du  peu  d’efpace 
qu’elles  occupent.  Il  y en  a fix  principales  , la  ligne 
de  vie  qui  commence  entre  le  poulce  8c  l’indice  ; 
fait  le  circuit  du  mont  de  Venus,  8c  fe  termine  à la 
Rafcette.  La  naturelle  qui  commence  auec  la  vita- 
le , 8c  s’épand  dans  la  concauité  de  la  Main  entre 
l’angle  8c  le  triangle,  aboutiffant  au  mont  de  la  Lu- 
ne. La  menfale,  qui  eft  placée  au  deffousdes  mon- 
tagnes de  Saturne,  du  Soleil  8c  de  Mercure-  La  Sa- 
turnienne , qui  monte  de  la  Rafcette  à trauers  la 
plaine  de  Mars  , 8ciufqu’au  mont  de  Saturne.  La  li~ 
^ne  du  foye,qui  commence  ordinairement  au  bas 
de  la  vitale  , 8c  fe  termine  vers  la  naturelle  : fie  la 
Rafcette,  qui  comme  nous  auons  déjà  dit  , entoure 
le  bras  8c  le  fepare  de  la  paulme  de  la  Main  ; faifànt 
pour  ainfidire  d’vne  mefme'contrée , deux  régions 
differentes. 

Il  faut  bien  remarquer  que  par  fois  ces  lignes 


g Le  Liure  de  la  Cbyremance, 

principales  ont  des  fœurs’qui  fuppléent  à ieurs  de-*' 
îaats  : ainfi  quand  la  ligne  vitale  où  la  fimté  de  les 
maladies  Te  defcouurent,  eft  entrecoupée  , 8c  que  fa 
fœur  eft  à cofté  d’elle  bien  formée  , &fans  diuifion» 
c’eft  figneque  la  vie  fera  prolongée-,  &:  .ainfi  des  au- 
tres 3 quant  à leurs  lignes.  En  celle  du  foye  , Fondé- 
nette  les  douleurs  d’eftomac  ; en  la  naturelle  celles 
delà  telle;  en  la  menfale  labonté  de  Fefprit,  ou  fes 
defa  uts;  8c  en  la  Rafcette  , la  bonne  ou  la  mauuaife 
conftitution  corporelle  : Enfin  les  fœurs  qui  font 
toujours  à leur  cofté  dénotent  vertu  , 8c  fuppléent  à 
leur  défaillance. 

Nous’découurons  plufieurs  autres  lignes  moins 
principales,  en  la  Main  , entr’autres  nous  admettons 
la  Céphalique  , qui  eft  entre  la.  vitale  8c  celle  de 
Saturne  , commençant  à la  Rafcette  , 8c  Unifiant  à 
la  plaine  de  Mars  , ou  vers  la  naturelle.  Nous  trou- 
lions  en  fuite  la  ligne  du  Soleil,  qui  n’a  pas  efté  com- 
ptée par  les  Anciens  entre  les  lignes  » 8c  de  fait  elle 
eft  très  - imparfaite  , n’ayant  d’eftenduë  que  de  la 
Menfale  , iufqu’à  la  racine  de  l’annulaire , ou  à fes 
iointures.  Le  Cercle  de  Venus  eft  auffi  mis  au  rang 
des  lignes  moins  principales.  C’eft  entre  les  doigts 
de  Iupiter  8c  de  Saturne  qu’il  commence  , 8c  finit 
entre  celuy  du  Soleil  8c  de  Mercure  ; faifantvn  de- 
my  cercle  à Fentourdes  montagnes  du  Soleil  & de 
Saturne.  La  voye  laélée  eft  d’vn  autre  cofté  au 
deffusde  la  ligne  du  foye,  montant  du  mont  de  la 
Lune  , au  mont  de  Mercure  ; 8c  bien  fouuent  iuf- 
qu’à la  racine  du  doigt  auriculaire:  elle  a d’ordinai- 
re deux  ou  trois  lignes  déliées  , 8c  pâles  , qui  n’ont 
aucune  rougeur  , ce  qui  nous  a donné  lieu  de  les 
appciler  voye  raflées-;  à l’imitation  des  Aftrologues, 
qui  fe  font  formez  vn  chemin  de  lait,  en  cét  efpaca 
du  Ciel,  ou  l’vnion  d’vnc  infinité  de  petites  cftoiles 
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prefques  imperceptibles;  compofe  vne  lueur  coure  ex- 
traordinaire. 

Cecyfuffit  quant  à ladiuifion  des  1 ignés,  & quant 
à la  differencedes  parties  de  la  Main,  dont  nous  ek 
perons  déduire  amplement  les  qualitez  , les  pro- 
prietez,  & les  lignifications  finglfiieres  dans  la  fuite® 
de  cét  Ouurage. 
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CHAPITRE  QVATRIESME. 

De  U condition  des  P Une  t tes  i & de  leur  jttuaùona 

CEux  qui  par  vne  louable  curiolîté  Ce  font  acquis 
le  nom  d’Experts  en  cette  Science,  fefontpref- 
crits  bonnement  les  mefmes  loix,  que  ceux  qui  fe  font 
adonnez  à la  contemplation  de  la  nature  des  Aftres. 
C’eft  pourquoy  nous  voyons  auiourd’huy  qu’ils  ont 
fuppofé  comme  vne  Spherecelefte*  en  la  Main  où  la 
domination  des  Planettes  8c  des  Signes  leur  a donné 
lieu  de  conie&urer  foiuant  leur  condition  8c  leurs 
proprietez . n’examinant  que  les  marques  8clesqua- 
litez  desparties,  où  ces  mefmes  corps  Celeftes, félon 
four  fuppofition,ont  eu  leuraffiette. 

C’eft  par  ce  moyen  que  nous  conie&urons  de  la 
paffion  d’amour,  au  mont  du  poulce,qui  s’atribue  à 
'Venus  : des  richefles,aumont  indice,  qui  eftdu  do- 
maine de  Iupiter;&ainfi  des  autres.  Mais  pour  exami- 
ner mieux  toutes  ces  particularitez , i’ay  voulu  re- 
prefenter  icy  les  conditions  des  Planettes , 6c  les  pro- 
prietez des  lieux  de  leur  lituation,  afin  que  l’on  n’ait 
aucune  difficulté  de  faire  les  conieéhires,  que  nous 
produirons  dans  noftre  fécondé  Partie, 

Il  faut  fçauoir  que  le  poulce  , qui  eft  fitué  en  la 
partie  fuperieuredela  Main,  eftainli  appellé  àcau- 
fe  qu’il  eft  plus  fort  que  les  autres  : car  le  verbe 
follere  , d’où  fe  tire  fon  etimologie  ne  lignifie  qu’a- 
uoir  force.  Il  eft  le  premier  doigt  de  la  Main  , qui 
s’atribue  à Venus  Deefte  d’ Amour  infiniment  plus 
puilïante  que  les  autres  Deeftes , à ce  que  racontent 
les  Poètes.  C’eft  pourquoy  l’eminence  fpacreufe  qui 
eftaudefïbusdece  doigt,sappelleleinontde  Venus. 
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Là  paroifient  les amitiez  Jkielles  ou  trompeufes;  les 
imariages  8c  les  îaloufies  iïéc  tout  ce  qui  fimpaitifeauee 
cette  paillon  fecrette. 

Le  doigt  enfumant  dépend  de  lupîter  Prince  des. 
Dieux,  & le  Roy  de  leur  Monarchie  fabuleufe.  Ce 
doigt  s’appelle  indice,  ou  l’enfeigneur , à caufe  qu'il 
nous  fert  à indiquer  ou  monftrer  chaque  chofe.  Ce 
Tubercule  qui  eft  au  deftous  s’appelle  le  mont  de 
Iupjter,  où  les  lignes,  les  croix  8c  les  eftoiles  fignî- 
fient  les  grandeurs  8c  lesrichefies , que  le  bon- heur 
nous  daigne  promettre , ou  nous  menacent  d’infor- 
cunes , quand  ce  font  des  marques  funeftes  8c  con- 
traires. 

Saturne  tout  trifte  8c  mélancolique;  à caufe  qu’en 
fes  vieux  iours  fes  fils  l’ont  chalfé  de  fon  Thrône  , 
qu’ils  vfurpent,  a fa  iurifdiétion  fur  le  doigt  mitoyen, 
où  fes  ennemis  l’ont  relégué.  Quoy  qu’il  en  foit,il  ne. 
îuy  refteque  bien  peu  de  force  : neantmoinsentout. 
ce  détroit  où  il  régné  , il  menace  de  mille  iniures  8c 
de  mille  infortunes.  Car  audeffous  de  ce  doigt  mir 
toy  en , on  trouue  le  mont  de  Saturne  5 où  font  ces  di- 
uerfesmarquesdemécontentement  8c  d’inquietude  x 
de  forte  qu’on  le  peut  nommer  le  Tableau  de  nos  dé- 
pîaifirs , Scde  nos  infortunes» 

L’annulaire,  qui  s’appelle  par  fois  Médecin,  à caufe 
que  ceux  de  l’art  s’en  feruent  pour  toucher  aux  plar 
yes;  nous  promet  infiniment  plus  de  bon-heur  8c  d’a- 
uantage  que  les  precedens.il  eftaufîl  dédié  au  Soleil; 
& ce  mont  qui  eft  au  déficits,  8c  qui  luy  appartient, 
nous  fait  efperer  les  dignitez  , les  honneurs  ,1a  faneur 
des  Princes, 8c  tout  ce  que  la  bonne  fortune  peut  don- 
ner à l’homme.  Ce  doigt  s’appelle  vulguairement 
annelier  , à caufe  qu’on  y porte  l’anneau  pluftoft 
qu’aux  autres.  Comme  fi  la  bague  qu’on  y metdeuoit 
couronner  le  cœur  ; car  l’on  a découuert  certains 
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nerfs  oüarteres,  qui  partent  du  cœur  , 8c  viennent 
dire&ementà  ce  doigt , dont  le  mouuement  eft  plus 
fenftble  que  de  tous  les  autres. 

Mercuroa  la  iurifdiââon  du  petit  doigt,  qui  fe  nom- 
me l'auriculaire, comme  eftant  le  plus  propre  à net- 
toyer loreille.  Là,  8c  fur  le  mont  de  Mercure  qui  tient 
toute  cette  extremitédela  Main,  qui  eft  au  deffous, 
iufqu’à  la  menfale  ; fe  voyent  mille  petites  differentes , 
lignes , qui  font  la  plufpartdepeude  valeur:  néant- 
moins  elles  promettent  par  fois  lignée  , 8c  d’autres- 
dçns  de  la  Nature  que  nous  rapporterons  dans  la  deu- 
xiefme  Partie  de  ce  Liure. 

Apres  auoir  parlé  des  cinq  Tubercules , où  les  cinq 
Planettes  fufdites  prefident, ilrefte  devoir  la  plaine 
de  Mars , & le  mont  de  la  Lune  ; qui  font  les  deux  do- 
maines que  l’on  referue  fur  la  Main  à ce  Dieu  de  la 
guerre;  8>c  à Diane.  Mars  régné  au  milieu  de  la  Main, 
à l’endroit  le  plus  fort  &à  la  partie  îa  plus  robufte , 
conuenable  aux  combats  & aux  trauaux  qu’il  luy  fait 
fouftenirà  la  guerre , dont  les  Poètes  ont  feint  qu’il 
eft  l’arbitre.  Il  eft  d’vn  cofté  voifinde  Venus,  d’au- 
tant qu’il  s’accorde  auec  elle,  ayant  la  ligne  de  vie 
entr’eux  qui  les  vnit.  Enfin  le  triangle  de  Mars  fe  for- 
me danslaconcauité  de  la  Main  , entre  les  lignes  de 
vie,dufoye,  ou  de  Saturne,  8c  la  naturelle  : il  donne 
les  indices  des  inimitiez,  des  querelles,  des  duels,  8c 
des  guerres  j 6c  rarement  fe  trouiie-t’il  formé  à la 
Main  des  hommes  lafdKes- 

Le  mont  de  la  Lune  eft  au  delà  de  la  plaine  de 
Mars,  elle  comprend  toute  l’efpace  de  la  partie  in- 
ferieure , qui  eft  fous  la  percuffion  iufqu’àTa  RaC- 
cette , ayant  toujours  la  ligne  du  foye  ou  les  laéhées 
qui  le  coftoyent.  On  remarque  deffùs  ce  mont  plu- 
fieurs  infïrmicez,  foiblelfes  d’efprit,  timiditez,  8c  tels 
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autres  defauts , où  noftre  nature  eft fuiette.  Les  qua-* 
tre  vers  fuiuans  comprennent  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  : c’eft  pourquoy  nous  les  rapportons  icy» 
enfuitte  des  hierogliphes  des  Planettes. 
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CHAPITRE  CINQVIESME. 

Le  Loàidque  de  U Main. 

/ 

LE  cours  de  noftre  vie  fe  compare  aux  quatre  fai- 
fons  : l'enfance,  au  Printemps;  la  ieunefle,  à l’E- 
jftéjla  virilité,  à l’Automne,  &la  vieillei(re,au  fâcheux 
Hyuer.  Mais  puis  que  les  mefmes  Planettes  8c  les 
mefmes  Signes  qui  diuerftfientles  temps  , chargent 
aufti  les  âges  ; apres  auoir  difeouru  des  premiers  , il 
n’eft  pas  hors  de  fuiet  de  donner  quelque  rang  aux 
autres  fur  la  Main  de  l’homme. 

Les  douze  Signes  fe  diuifent  en  quatre  ClalTes,  dont 
chacune  en  contient  trois  , qui  prefident  à chaque 
faifon.  Nous  obferuerons  icy  la  mefme  diuifion,  8c 
formerons  fur  noftre  Main  les  idées  de  la  Spherece- 
lefte,  principe  des  belles  conieétures. 

Préfuppofons  que  les  Signes  du  Mouton , du  Tau- 
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reau,  des  deux  Iumeaux,  font  le  Printemps  ; 8e  fe 
ioignentau  Soleil  en  Mars,  Auril  8e  May  ; qui  font 
les  trois  mois  delaprimavere.  Le  Cancre  , le  Lion, 
Scia  Vierge,  ont  en  Efté  pareillement  leur  conion- 
ôion  auec  le  Soleil  ; ce  qui  les  rend  Maiftres  fouue- 
rains  des  mois  de  Iuin  , de  Iuillet  8e  d’Aouft  : au- 
quel  temps  ce  Roy  des  Saifons  vient  iufqu’à  la  der- 
miere  de  Tes  maifons  , qui  nous  eft  la  plus  voifine. 
L’Automne  qui  commence  à voir  l’aftre  du  iour  ré- 
trogradant en  Septembre , Octobre  8c  Nouembre , 
fe  lailfe  gouuerner  par  la  Balance , le  Scorpion  8e  le 
Sagittaire.  L’Hyuer  en  a trois  autres  , qui  le  ren- 
dent froid  8e  glacé  , pendant  l’abfence  du  Soleil. 
Ce  font  le  Chevreuil,  le  Verfeur  d’eau , 8c  les  Poif* 
fons , qui  prelldent  en  Décembre  , Ianuier  & Fé- 
vrier les  derniers  mois  , 8c  les  pires  de  toute  Tan- 
née. 

Nous  n’auorrs  qu  à fuiure  le  mefme  ordre  en  la 
comparaifon  du  cours  de  noftre  vie.  Le  Mouton  , le 
Cancre , le  Lion  Se  la  Vierge  à la  ieunelfe  ; la  Ba- 
lance, le  Scorpion  8c  le  Sagittaire,  à la  virilité  : Se 
le  Chevreuil , le  Verfeau  8c  les  Poiflons  à la  vieil- 
Iefle. 

Qupy  que  les  qualités  des  Signes  ne  foient  pas 
abfolument  conuenables  à tous  ces  âges  , ils  y ont 
neantmoins  quelque  rapport.  Le  Mouton  , le  Lion 
8e Te  Sagittaire  font  chauds , fecs  8e  de  feu  : le  Tau- 
reau , la  Vierge  8e  le  Capricorne  font  froids  , fecs  8e 
mélancoliques  : le  Cancre,  le  Scorpion  8e  les  Poif- 
fons  font  froids , humides  8e  aqueux  : les  Iumeaux, 
la  Balance  8e  le  Verfeau  font  chauds , humides  8ù 
aériens. 

Il  ne  reftç  maintenant  qu’à  fyauoir  la  lîtimion 
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des  Signes  fur  la  Main  » pour  tirer  des  confequences 
raifonnables  des  marques  qui  y paroiffent.  Il  faut 
donc  commencer  cette  circulation  , au  bas  de  la 
Main  , 8c  fuppofer  que  le  Mouton  ed  dtué  du  co- 
llé de  la  redrainte  , proche  le  mont  de  Venus  , au 
milieu  duquel  le  Taureau  a fon  afîiette  , 8c  les  deux 
îumeauxont  la  leur  par  delfus  au  mont  du  doigt  in- 
dice. Les  trois  Signes  fuiuans  ont  leur Situation  fur 
tout  ce  doigt  : le  Cancre  fur  la  première  iointure  , le 
Lion  fur  la  fécondé  , 8c  la  Vierge  delïlis  la  troi- 
fiefme. 

Ces  flx  Adres  dans  leur  afcendant  font  la  premiè- 
re Partie  de  l’année  ; 8c  par  vn  mefme  rapport , nous 
leur  donnons  la  prééminence  delfus  la  partie  fupe- 
rieurede  la  Main  ; de  mefme  que  les  fix  enfuiuans 
qui  règlent  l’année  en  fa  dernier e Partie,  auront  cy- 
apres  leur  liage  delfus  la  Main  inferieure. 

Il  faut  paffer  de  l’indice  , au  doigt  annulaire  : où 
rions  fuppofonspareillement  que  la  Balance  eddef- 
ftisia  troiliefme  iointure  de  ce  doigt, le  Scorpion  fur 
la  fécondé,  8c  le  Sagittaire  furla  première.  Les  trois 
derniers  Signes  font  placez  plus  bas,  en  la  partie  fuf- 
dite  , qui  comprend  en  defcendant,  tout  cét  efpace 
qui  fe  trouue  depuis  la  racinede  l’annulaire, iufqu’à  la 
redrainte.  LeChevreiiiled  delfus  le montdu  Soleil, 
le  Verfeur  d’eau  fur  cette  eminence  du  mont  de  la 
Lune, qui  ed  au  delfous  de  laMenfale,8c  les  PoilTons 
fur  le  bas  de  la  mefme  montagne  , tout  contre  la 
fufdkeredrainte. 

Examinons  maintenant  la  correfpondance  que 
tontes  ces  parties  ont  auec  les  âges  de  fhomme  Le 
premier  âge  ed  ioyeux  , gay,plaifant  8c  plein  de  dé- 
lices, comme  nous  mondrerons  dans  le  liure  fui- 
yant,  8c  c’ed  ce  qui  le  rend  correfpondant  à Venus 


gnes.  Au  fécond  âge  on  s’adonne  à l’accumulation 
des  richelfes  ; c’eft  pourquoy  nous  trouuons  Iupiter 
au  mefme  endroit  où  nous  eftabliflfons  les  autres  Si- 
gnes, qui  fe  rapportent  à cette  fécondé  fàifon  delà 
vie  humaine  : au  troifiefme  âge  , on  entre  dans  les 
hautes  dignitez  ; le  Soleil  domine aufli  fur  le  doigt, 
où  nousauons'mislesSignes  du  troifiefme  ordre  : 6c 
quant  à la  vieillefiTe  toute  foible  ôc  catareufe  qu’elle 
eft,  elle  s’établit  au  mont  de  la  Lune,  où  nousfaifons 
pareillement  dominer  les  derniers  Aftres,  quitermi*. 
nentles  Saifons  de  l’année.  Cette  digreflion  me  fem- 
bled^autant  plus  neceffaire, qu’elle  eft  vtilepourfça- 
uoirles  mois  , aufquels  les  euenemens  que  les  lignes 
de  la  Main  nous  figurent,  doiuent  aduenir.  Car  par 
exemple  s’il,  fe  rencontre  des  lignesau  mont  de  l’in- 
dice, leurcuenement  auiendra  en  May,  à caufequc 
jes  Iumcaux  y dominent:  à la  première  tournée  en 
juin , à caufe  du  Cancre  ; 8c  ainfi  des  autres. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

De  la  dijlinflion  de j Ages  & du  lourde  la  n ai  fiance, 
reconnu  aux  lignes  de  la  Alain, 

NOus  ferons  icy  tout  vn  Chapitre  de  la  diftin-» 
dion  des  Ages , que  nous  montrerons  , par  la 
diuifion  de  la  ligne  de  vie;  8c  du  temps  de  lanatiuitc 
d’vn  chacun, qui  fe  peut connoiftre fur  la  ligne  natu- 
relle. Nous  fuppofonsauec  les  Mathématiciens , que 
le  cercle  parfait  fe  diuife  toûjours  en  trois  cens  foi- 
x^nte  parties  égales,  qui  correfpondent  bonnement 
aux  ioursque  le  Soleil  employé  à parcourirtoutfon 
Zodiaque.  Suiuant  cette  réglé  nous  formons  vne 
quatriefme partie  de  ce  cercle  fur  la  Main,  qui  com- 
prend nonante  parties  égales  : &:  c’eft  la  plus  iufte 
diuifion  que  nous  fçaurions  faire  de  la  ligne  vitale  , 
qui  contient  tout  le' cours  de  la  vie  humaine,  8c  par 
confequent  toutes  nos  années  , lefquelles  vont  bien 
rarement  au  delà  de  nonante. 

Cette  diuifion  fe  commence  au  commencement 
de  cette  ligne  de  vie  ; c’eft  à dire  entre  l’indice  &le 
poulce  : chaque  diuifion  comprend  dix  points , qui 
correfpondent  à dix  années  ; de  forte  que  la  conti- 
nuation d’icelle eftanrfaite  iufqu’au  bas  delà  vitale; 
-il  fe  trouuera  que  la  neufiefme  diuilion,  qui  fera  la 
derniere  reprefentera  ncftre  dernier  âge.  Car  la  pre- 
mière comprend  les  dix  ans  où  s’écoule  noftre  en- 
fance : la  fécondé,  les  dix  de  puérilité:  la  troifîefme^ 
les  dix  d’adolefcence  : la  quatriefme,  les  dix  premiers 
de  l’âge  viril  : la  cinquiefme,  les  dix  de  virilité  parfai- 
te , qui  vont  iufqu’à  la  cinquiefme  année  de  noftre 
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vie:  la  fîxiefme  diuifion  correfpond  aux  premiers 
dix  ans  du  déclin  de  noftre  âge  : la  feptiefme  aux  au- 
tres dix  de  vieillefte,  8c  les  deux  dernieres  aux  vingt 
ans  , que  duire  ordinairement  l’âge  décrépit  : ce  qui 
fait  en  tout  quatre-vingt  dix  années,  aufquelles  la  vie 
humaine  paruient  rarement , 8c  femble  eftre  totale- 
ment terminée. 

Il  eft  important  defe  relfouuenir  de  toutes  les  fuf- 
dites  diuifions  , afin  que  nous  (cachions  en  quel 
temps  , 8c  en  quel  âge  précifément  les  euenemens 
qui  font  marquez  en  la  ligne  de  vie,  8c  en  toutes  les 
parties  de  la  Main  qui  luy  correfpondent , doitient 
arriuer:  le  me  fers  de  cét  exemple, pour  en  faciliter 
l’experience.  Si  la  vitale  eft  entre-coupée  à la  pre- 
mière diuifion  , que  nous  auons  dénotée  y c’eft  figne 
de  maladie  àu  premier  âge  : au  fécond  , fi  l’entre-cou- 
pure  eft  à la  fécondé  , 8c  ainfi  des  autres.  Quant 
aux  autres  parties  de  la  Main  , on  peut  faire  lamef- 
me  conicéture , félon  la  mefmediuifion  que  nous  re- 
prefenterons  plus  manifeftement  dans  la  figure  fui- 
uante:  Mais  examinons  premièrement  les  diuifions 
delà  naturelle  , afin  que  par  ce  moyen  nous  purifions 
connoiftre  le  iour  8c  les  mois  delà  naifiance  de  cha~ 
que  perfonne.. 

Il  faut  icy  noter  , que  pour  connoifire  fi  la  per- 
fonne  eft  née  de  iour  , il  faut  voir  fi  la  Main  droite  a) 
toutes  fes  lignes  mieux  formées  , 8c  plus  claires  que 
l’autre  ; car  en  ce  cas  la  perfonne  reflemble  au  Pere  r 
eftantnée  de  ce  iour  : ce  quifeprouue  allez  par  expé- 
rience, fi  la  gauche  lésa  mieux  formées , 8c  plus  ap- 
parentes en  couleur,  8c  en  tout , la  perfonne  reftem- 
ble  à la  Mere  , eft  née  de  nuit  : 8c  nous  deuons  en 
toutes  rencontres  faire  pluftoft  nos  conjeétures  fur 
selle  qui  a fes  lignes  les  mieux  formées  , quoy  qu’i  i 
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faille  toujours  examiner  furies  deux  Mains,  la  vita- 
le ,lanaturelle  , celle  du  foy  e, 8c  la  Menfale.  Et  cccy 
foit  dit  à propos  de  la  nailfance  du  iour,  ou  de  la 
nuit. 

Il  y a plus  de  difficulté  pour  connoiftre  précifé- 
ment  le  iour  6c  le  mois.  Pour  cét  effet , ie  préfup- 
pofeque  lesfept  Planettesprefident  aux  douzemois 
de  l’année  : c’eft  à fçauoir  la  Lune,  en  Ianuier  feu- 
lement ; Iupiter  en  Février  8c  en  Nouembre  ; Mars 
au  mois  de  Mars  6c  d’Ottobre  ; Venus  en  Avril  6c 
Septembre  : Mercure  au  mois  de  May  8c  d’Aouft  : 
Saturne  en  Iuin  8c  Décembre , 8cle  Soleil  feulement 
en  Iuillet.  11  faut  auffi  remarquer  , que  l’on  fait  deux 
Claffes  des  mois  fufdits  ; on  met  dans  la  premiè- 
re , Février  , Mars  , Avril  , May  , Iuillet  8c  Dé- 
cembre : on  met  dans  la  fécondé  , Ianuier  , Iuin, 
Aouft,  Septembre,  O&obre  6c  Nouembre.  De  for- 
te qu’apres  auoir  découuert , auquel  femeftre  nous 
fournies  nez  , il  ne  refera  qu’à  trouuer  le  mois  , 8c 
par  ce  mefme  moyen  le  iour  fe  trouuera  fans  donner 
beaucoup  de  peine  > comme  nous  allons  dçmon- 
ftrer. 

Mais  pour  fçauoir  en  quel  femeftre  nous  fournies 
nez  , il  faut  voir  lî  la  naturelle  eft  bien  formée  , im- 
primée entière,  6c  non  liuide,  car  c’eft  fansdoüte 
qu’en  ce  cas  la  Natiuité  fe  trouue  en  quelqu’vn  des 
mois  de  la  première  Claffe  : mais  quant  au  refpeéï  des 
autres  lignes  , elle  eft  mal  fermée,  pâle  8c  beaucoup 
effacée , ou  mal  apparente,  c’eft  au  mois  de  la  fécondé 
ClafD  que  l’on  fera  né  : ôc  pour  cét  effet  il  faut  tou- 
jours examiner  la  Main,oii  les  lignes  y font  les  plus 
belles,  toutainfi  qu’aux  autres  conje&ures  general|es, 
que  nous  délirerons  faire. 

Il  refte  maintenant  de  defcouurir  le  mois  de  la 
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naifïance  , ce  qui  fe  fait  en  la  maniéré  qui  s'enfuit.' 
Si  la  naturelle  eft  diuifée  en  fon  commencement , 
c’eft  à dire  vers  le  mont  de  Iupiter , 6c  que  la  poin- 
te de  la  ligne  diuifée»  aille  vers  le  mefmemont  ,c’eft 
au  mois  de  Février  , fi  la  naturelle  eft  belle  ; ou  au 
mois  de  Nouembre  , fi  elle  eft  mal  formée.  Iupiter 
dénote  le  Ieudy . La  fimple  diuifion  dénote  le  pre- 
mier leudy  ; vne ligne  qui  diuife, dénote  le  fécond: 
deux  lignes,  le  troifiefme;  6c  trois  lignes,  le  quatrief- 
me  : ce  qui  fe  doit  pareillement  entendre  des  autres 
iours , que  les  autres  Planettes  nous  reprefentent  » 
comme  nous  auons  expofé  manifeftement  en  cette 
Table. 

La  naturelle  dénote  la  naiffance  , quand  elle  eft 
belle.  défe&ueufe. 

f*  Mars  vn  Mardy  en Mars....*  en  .»  Oétobre. 

Diu'fée  J Mercurevn  Mercredy  en  ....  May  .....  en..  Aouft. 
au  mont  Iupiter  vn  Ieudy  en  Février  OV  ..en  .Nouembre. 
de  J Venus  vn  Merçredy  en...  Auril...en..  Septembre. 

C Saturne  vn  Samedy  en  ...  Décembre....  en  ..  Iuin. 
Diuifée  ou  (•  La  Lune  vn  Lundy  en  lanuier. 

" 1 Soleil  vn  Dimanche  en  Iuillet. 

Remarquez  , qu’il  n’eft  pas  de  befoin  que  la  na- 
turelle foit  diuifée  au  mont  de  la  Lune  pour  con- 
noiftre  fi  V on  eft  né  en  lanuier.  Il  fufHt  qu’elle  s’y 
termine  à fon  ordinaire  , fans  eflre  ailleurs  coupée 
ny  diuifée  , car  infailliblement  la  naiffance  feradu 
mois  de  lanuier  , le  premier,  fécond,  ou  troifiefme 
Lundy  : félon  la  pluralité  des  lignes  , qui  la  diuife- 
ront  fur  cette  montagne.  Ces  lignes  fe  doiuent  tou- 
jours examiner  : 6c  ce  ne  font  que  des  petits  rameaux, 
©u  filets , qui  defeendent  de  chaque  Montagne  , 
dans  cette  ligne,  comme  il  paroift  en  la  figure  fuL 
liante. 
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A la  ligne  de  vieauec  la  diuifion  des  âges  iufqu’à 
^o-  ans. 

B.  Les  points  qui  Gorrefpondent  â toutes  les  lignes 
de  chaque  âge. 

fl-  C.  La  ligne  naturelle  dénote  les  iours  8c  les  mois  dé 
lanaîffance  quand  elle  fe  diuife,  ou  porte  deslignes 
à quelques  vnes  des  montagnes  3 où  font  les  Planet- 
tes. 

D-  Les  lignes  qui  entre-coupent  les  racines  des 
doigts  dénotent  playes  à l’endroit  où  les  Planettes 
dominent,  comme  l’on  verra  en  noflre  fécondé  Par- 
tie. 

E.  Deux  lignes  qui  vont  de  la  naturelle  au  mont 
de  Venus  , dénote  la  naiffance  vn  troifiefme  Ven- 
dredy  d’Avril , ou  de  Septembre. 

F.  Trois  lignes  de  la  naturelle  au  mont  de  Saturne 
la  dénotent  vn  4.  Samedy  de  Iuin  , ou  de  Décem- 
bre, 8cc. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

O bfer nations  generales  four  bien  reüjsir  en  ch  Are . 

POur  bien  examiner  toutes  les  lignes  delà  Main, 
il  faut  qu’elle  foit  nette  , fans  tumeur , fans  gale, 
8 l non  altérée  du  trauail  ; que  la  perfonne  foit  bon- 
nement i jeun,  de  forte  que  huit  8c  neuf  heures  de 
matin  font  tres-commodes  pour  en  connoiflre  : il 
faut  qu’elle  foit  fans  émotion  , 8c  que  le  lieu  où  l’on 
fera  9 foit  clair  fans  eftre  neantmoins  expofé  à vne 
clarté  trop  grande,  qui  pourroit  facilement  ébloüir 
ila  veue,  8c  par  confequent  ofterle  moyen  aux  fens 
d’operer , & de  connoifire  ny  l’effet,  ny  la  caiçfe. 
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Quand  il  s’agit  de  la  famé  , il  faut  regarder  à la 
Main  droite  principalement;  & à la  gauche  pour  ce 
qui  touche  la  bonne,  ou  la  mauuaife  fortune  : obfer- 
uant  toûjours  les  quatre  lignes  principales  aux  deux 
Mains , 8c  attribuant  l’effet  des  paffions  à celle,  qui 
comme  nous  auons  dit  , fe  trouuera  la  mieux  for- 
mée. 

Il  ne  faut  iamais  faire  de  iugemens  temeraîres,  ny 
tirer  des  confequences  fur  vne  feule  ligne  : on  doit 
preffentir  la  vérité  , par  la  correfpondance  de  plu- 
(leurs  (narques.  Eftant  au  refte  trop  certain  , que  fi 
les  ye^ix  des  hommes  fe  trompent  fur  les  objets  vé- 
ritables ; ils  fe  peuucnt  bien  plus  aifément  tromper 
fur  de  (impies  probabilitez. 

Cela  préfuppofé,  ie  dis  qu’il  eft  important  de  con- 
fiderer  (i  l’homme  a les  lignes  de  la  Main  bien,  ou 
mal  formées  : c’eft  à dire  legerement , ou  parfaite- 
ment impriméesi  carceluyqui  lesabelles,  bien  tra- 
cées , fans  entre-coudure , 8c  feparation  , fera  d’vne 
bonne compîexicn, fortuné,  8c  viura en  repos.  Ce* 
luy  qui  lésa  mal  apparentes  eft  efféminé  ; les  femmes 
ayant  toûjours  les  lignes  des  Mains  mal  imprimées 
&plus  pâles,  ce  qui  prouientde  leur  froide  tempéra- 
ture , 8c  delicatefle  : les  diuifions  , entre-coupures, 
êc  confufîons  de  lignes,  menacent  de  maladies , de 
Crauerfes,  8c  d’inquietndes. 

On  examine  pareillement  la  couleur  de  chaque 
ligne  : 8c  c’eft  par  là  que  l’on  connoift  le  tempcram* 
ment  d’vn  chacun.  Car  les  lignes  qui  font  rouges 
reprefentent  le  fanguin  ; qui  eft  le  plus  beau  tem- 
peramment,  rendant  l’homme  ioyeux  , paifible  6c. 
amoureux.  Les  lignes  qui  font  jaunaftres  reprefen- 
cent  le  bilieux  : c’eft  l’humeur  des  côleriques  , iis 
font  vigilants , prompts , vindicatifs  8c  pleins  d’a&> 
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rogance.  Les  lignes  pâles  reprefentent  auflî  les  pi- 
miteux  ; qui  eft  l'humeur  flegmatique  * ceux  - la 
font  pefants  , parefTeux  Se  ftupides.  Les  lignes  noi- 
râtres reprefentent  enfin  les  mélancoliques , ils  font 
fuietsà  beaucoup  de  manie  ; font  graues , malins,  tri- 
fies  , ingénieux  de  fages  , quand  cette  humeur  eft 
temperée,  / 

î’ay  voulu  adioufter  icy  le  rapport  des  principa- 
les lignes,  au  xfept  Planettes,  afin  que  l’on  en  con- 
noifle  mieux  la  vertu.  La  ligne  de  vie  fe  rapporte  au 
Soleil  , 8e  fi  cette  ligne  efl  très  belle  entre  toutes 
les  autres  , c’eft  ligne  que  l’homme  efï  de  bon  natu-, 
rel,  fage,  liberal,  aymé  des  Princes  8e  Souuerains, 
doüé  d’efprit,  mais  fa  fortune  eft  toufiours  moindre 
que  fon  mérité.  La  ligne  naturelle  fe  rapporte  à la 
Lune  : c’efl  lors,  qu’elle  efl:  pâle,  5c  qu’elle  ne  paroifl 
prefque  pas  , de  forte  que  l’homme  fera  en  ce  cas 
d’humeur  changeante,  peu  iudicieux  , infortuné,  8e 
diflipera  envnefaifon,  ce  qu’il  amaflera  en  l’autre^ 
La  ligne  menfale  fe  rapporte  à lupiter  , c’eft  lors 
qu’elle  fera  bien  formée  , allant  anant  fur  le  mont 
de  l’indice  , que  cette  Planette  fera  dominante  : 
l’homme  en  efl  fage  , fortuné  8e  voluptueux.  La 
ligne  du  foye  fe  rapporte  à Mercure  : cette  ligne  efl: 
pâle , 8e  monte  bien  aitant  dans  la  concauité  de  la 
Main,  fous  la  domination  de  la  fufdite  Planette,  qui 
rend  l’homme  volage,  larron , impudique,  menteurs 
inconflant  8etemeraire  ; îl  efl  pourtant  fecret , fub- 
îil , éloquent  8e  curieux.  La  ligne  de  la  ceinture  de 
Venus  , fe  rapporte  à Venus  , qui  fe  trouue  domi- 
nante , quand  elle  eft  vnique  8c  bien  formée  : elle 
rend  l’homme  heureux,  mais  négligent,  8e  porté 
aux  delices  , aux  jeux  , aux  pafle-temps , à l’amour. 
La  ligne  de  Saturne  fe  rapporte  à Saturne  , quand 


Partie  première.  \y 

t\\ e eft  pâle  8c  monte  fans  difcontinuation  iufqu’au 
, doigt  mitoyen  *,  c’eft  ligne  qu’il  prefide  : il  rend  les 
hommes  timides , diflîmulez  & glorieux , leur  infor- 
tune eft  celle  qu'ils  font  déshéritez  bien  fouuent  par 
leurs  propres  enfans,encelà  femblables  à ce  premier 
Dieuae  la  fable.  Quand  la  Reftrainte  , qui  fe  rap- 
porte à Mars,  eft  vnique  8c  bien  imprimée  entre  les 
autres  lignes  : elle  dénote  la  domination  de  cette  Pla- 
nette  qui  rend  les  hommes  hardis , courageux,  mais 
tnconftans , impies  8c  fornicatcur s. 


CHAPITRE  H VITIES  ME. 

De  U proportion  légitimé  de  la  Ai  a in  & des  doigts J 

ON  remarque  ordinairement  que  la  Main  ef- 
tant  bien  formée  , le  corps  eft  pareillement 
bien  compofé  : comme  fi  la  main  en  eftoit  le  com- 
pas de  proportion  , 8c  que  ce  fuft  elle  qui  deuft  fer- 
üir  de  reigle  pour  mefurer  toutes  les  autres  parties 
corporelles.  Il  en  faut  donc  connoiftre  les  fingula- 
xitez,  à caufe  des  belles  confequences  qui  s’en  in- 
fèrent. 

Auicenne  nous  apprend  que  la  Main  longue  eft 
vne  marquedeîa  grandeur  du  foye  : mais  quoy  qu’il 
Cn  foit , les  Mains  exceffiuement  grandes  à propor- 
tion du  corps  , dénotent  vn  larren  8c  vn  mefchanc, 
& fur  tout  la  Main  longue  & menue  reprefente  vn 
tyran.  Quand  la  paulme delà  Main  eft  bien  propor- 
tionnée auec  les  doigts  , c’eft  figne  de  probité  8c 
(d’efprit  : furquoy  Ariftote  afïeure  que  ceux  qui  ont 
les  lignes  de  la  Main  grandes,  & bien  formées,  fans 
ayçune  confufion,  font  magnanimes,  8c  viuent  long- 
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temps  : à quoy  i’adioufteque  la  Main  charnue  pro- 
met pareillement  longue  vie  : quoy  qu’elle  dénote 
moins  de  vertu  & de  prudence. 

Ceux  qui  ont  la  Main  meuuë  8c  courte, font  gour- 
mands 8c  jafeurs:  ceux  qui  l’ont  petite  , font  rufezs 
efpaifte , mefchant$  : ceux  qui  l’ont  notice  8c  nerveu- 
fc  , font  fotts , courageux  8c  brutaux  : mais  quand 
elle  eft  totalement  ronde  , & courte  , 8c  les  doigts 
ronds  8c  courts , leur  naturel  eft  encore  plus  brutal, 
& plus  farouche. 

Les  femmes  qui  ont  la  paulme  de  la  Main  extrê- 
mement longue,  conçoiuent  malaifément,  8c  celles 
qui  ®nt  la  paulme  extraordinairement  courte  , en- 
fantent auec  grande  douleur.  Procter  correftonden- 
tïam  fui  membri  pudendi  , cuïmUngitudo  dqualü  eft 
diftantid  % h raâice  medtj  dtçiti , ad  rafeettam . 

Les  Mains  courbées , 8c  qui  n’ont  point  de  pro- 
portion au  corps,  font  les  marques  d’vn  mal-auifË» 
d’vn  mocqueur,  8c  d’vn  impudent.  Ceux  qui  por- 
tent les  Mains  clofes  en  marchant  font  timides  8c 
auares  ; eftenduë  , liberaux  -,  pendantes , pareffeuxj 
branlantes  , foucieux  ? 8c  ceux  qui  les  portent  à la 
bouche  8c  au  vifage  trop  fréquemment , font  peu- 
ûfs. 

Les  doigts  extrêmement  petits  à proportion  de  la 
Main,  dénotent  folie , enuie  8c  legereté  d’efprit,  tel- 
les  perfonnes  ont  vn  babil  continuel,  vne  legere  cro- 
yance , 8c  par  vne  niaife  humeur  fo  rendent  méprifa- 
bies  à tout  le  monde. 

Ceux  qui  ont  les  doigts  menus,  grefles  8c  longs  , 
«T vne  exceffiue  longueur , font  fourbes , lâches  , lar- 
rons, 8c  leur  faineantifé  les  réduit  par  fois  à la  befa- 
ce.  Les  doigts  qui  font  greffiers  fur  le  nœud  , 8c  me* 
aus  ailleurs , dénotent  efprit  \ mais  plein  de  malice 
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le  de  fraude , d’enuie , de  prefomption , Sc  de  témé- 
rité. 

Quand  les  doigts  font  courbez  en  dehors  , c’ell  li- 
gne de  prodigalité  , & que  l’on  dillipe  en  vn  temps, 
ce  que  l’on  amaffe  en  l’autre.  Les  doigts  grolfiers  8c 
courts  dénotent  cruauté  : mais  quand  ils  font  camus 
tout  à fait  , ils  dénotent  inclination  au  larcin  ; 8c 
lors  qu’ils  font  pointus  en  cette  extrémité , iis  ligni- 
fient legereté  d’efprit , vanité  , 8c  bonne  opinion  de 
foy-mefme. 

Remarquez  que  celuy  qui  ferre  fon  poulcedans  la 
Main , quand  il  boit  ou  mange  , ell  auare , & n’a  d’at- 
tache qu’aux  biens  : nous  deuons  conie&urer  aulîi 
que  celuy-làeltbaftard,  dont  le  petit  doigt  n’atteint 
pas  la  derniereiointure  du  doigt  qui  le  touche,,  quoy 
quelanonieéhire  foit  bien  foible. 

Remarquez  au/îi  que  ceux  qui  battent  deMoigts, 
auec  vne  legereté  d’efprit  inconliderée , font  rêveurs, 
extrauagants  , inquiets,  èc pleins  de  fantailies  : tout 
ainfique  ceux  qui  battent  des  Mains  en  parlant , font 
prompts  , violents  & coleres  : 8c  ceux  qui  les  ont 
tremblantes , font  imbecilles , ou  coupables  de  quel- 
que crime. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

De  U couleur  de  la  Main , du  poil  d'icelle , 
fp)  des  ongles. 

N Ou  s commençons  ce  Chapitre  par  la  déclara- 
tion de  ce  que  les  couleurs  nous  indiquent , 8c 
quoy  que  nous  ayons  delfein  d’en  parler  plus  am- 
plement ailleurs  >nousne  lailTerons  pas  d’en  donner 
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icy  quelque  legere  connoiffance.  ï’auouë que  la  coït- 
leur  ny  les  lignes  des  Mains»  qui  font  expofées  à mil- 
le injures  , particulièrement  aux  voyageurs  , aux 
gens  de  guerre, & aux  gens  de  trauail,ne  nous  pmt 
pas  beaucoup  feruir  de  reigle  pour  en  faire  de  bon- 
nes conjeftures.Neantmoins  elle  nous  fsrt  d’indice 
fuffifant  pourconnoiftre  l’humeur  des  Dames  ,&  de 
ceux  qui  les  conferuentle  plus  foigneufement. 

Nous  tenons  pour  maxime , que  la  couleur  eft  vne 
marque  de  temperamment  ; ceux  qui  ont  la  Main 
chargée  d’vne  rougeur  extrêmement  fanguinsjdVnc 
couleur  fafranée&jaifnâtre;biIieux,brune,ou  noirâ- 
tre, mélancoliques  ; &pâle  pituiteux:  où  il  faut  re- 
marquer , que  la  couleur  qui  tire  fur  le  rouge  8c  fur 
le  brun  eft  préférable  à la  pâle  , qui  eft  vn  indice 
d’effeminé.  Mais  le  doux  vermeil  eft  le  plus  aima- 
ble; lesfanguins  ont  cette  couleur,  Scie  bon  naturel 
qui  l’accompagne  : on  ne  fçauroit  bonnement  dire 
lequel  eft  le  meilleur  des  autres  temperamens  : car 
les  bilieux  font  coleres  , les  mélancoliques  triftes, 
5 c les  pituiteux , fuiets  à folie  : de  forte  que  nous  de- 
uons  mieux  iuger  de  la  couleur  vermeille  que  de* 
autres. 

La  fécondé  partie  de  ce  Chapitre  feruira  pour 
examiner  la  lignification  du  poil , qui  croift  aux 
Mains  8c  aux  doigts.  La  Main  velue  enfon  dos  mar- 
que inconftance  : 8c  quand  elle  eft  fans  aucun  poil, 
c’eft  ligne  de  folie  , prefomption,8c  mefchanceté  : 
ceux  qui  en  ont  médiocrement  font  prudents,  mais 
luxurieux  : de  forte  que  c’eft  vn  aufil  grand  vice  à 
îa  femme  d’auoir  du  poil  à la  main  , qu’à  l’homme 
de  n’en  auoir  point  du  tout , car  elle  eft  îuxurieufe 
8c  cruelle  , voire  brutale  quand  la  quantité  en  eft 
notable. 
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Ceux  qui  ont  vn  peu  de  poil  fur  le  pouîce  , font 
ingénieux;  ceux  qui  en  ont  fur  la  première  iointure 
des  autres  doigts  , font  aufti  d’vn  loüable  naturel: 
ceux  qui  en  ont  de  longs  St  noirs  fur  les  autres  ioin- 
tures  , font  coleres  , & ceux  qui  n’en  ont  fur  aucu- 
ne iointure  , font  efFeminez  8c  lafches  : la  raifon- 
nable  quantité  eftant  toufiours  * 8c  par  tout  necef- 
faire. 

Il  relie  d’examiner  les  ongles  en  cét  endroit , afin 
de  terminer  ce  Chapitre.  Il  faut  remarquer  que  leur 
lignification,  égale  leur  diuerfité.  Albert  au  z.  liu.  de 
1’  Ame,dit  que  les  ongles  blanches, polies, molles,  fub- 
tiles,rougeaflres&  luifantes,  démonftrentvnbon  ef- 
prit  ; les  rondes , afpres  & rudes , démonftrent  la  per- 
fonnefuiette  à l’amour  ; les  ongles  courtes,  pâles  &c 
noires,  la  démonftrent  maligne  : 5c  les  ongles  tom- 
bant fans  caufe  manifefle,  marquent  ladrerie. 

Mais  nous  difons  plus  clairement  que  les  ongles 
longues  8c  courbées  marquent  l’humeur  fauuage , les 
courtes,  8c  pâles  dénotent  le  menteur  8c  rufé^Sc  quand 
elles  font  noires,  le  traiftre;  les  courbées  5c  eftroites 
dénotent  l’impudent , le  larron  8c  l’impofteur  ; les 
larges  8c  blanches  marquent  tout  au  contraire , bon- 
nes mœurs  , 8c  les  rondes  marquent  la  perfonne  fu~ 
jette  àfon  plaifir,  8c  voluptueufe  ; les  milices  mar- 
quent fubtilité  d’efprit  , maisc’eft  toufiours  vn  indice 
de  conftitution  foible. 

Quant  aux  points  qui  paroiffent  fur  les  ongles, 
il  faut  noter  que  les  vns  font  blancs  , 8c  les  autres 
font  noirs,  les  blancs  promettent  bonheur,  les  noirs 
promettent  mal-heur  , 8c  de  cette  diuerfité  de  bon- 
heur ou  de  mal  - heur,  fuit  la  différence  de  leur  fi- 
tuation  , & voicy  les  remarques  que  nous  en  pou- 
vions faire. 
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Les  points  blancs  ou  noirs  font  formez  die  trcAs  fa- 
çons, ilsfontou  comme  vne  goutelette  d’eau  épan- 
duë  , ou  comme  de  petits  rayons  , ou  comme  vn 
point  rond  : les  premiers  ne  lignifient  aucun  effet, 
quoy  qu’on  en  ait  eula  penfée  ; les  féconds  dénotent 
vn  vain  attachement  à la  chofe  , 8c  les  dentiers  pro- 
mettent l’effeét  : de  forte  que  les  points  ou  marques 
blanches,qui  font  bien  formées  au  poulce  dénotent 
aymer  8c  eftre  aymé;  les  rayons  y marquent  amour 
fansprofit  , 8c  les  gouttes  répandues  ,y  démonftrent 
legere amitié:  les  taches  noires  menacent  du  crime 
de  rapt  8c  de  femblables.  Ainfi  difons  nous  que  la  ta- 
che'du  doigt  indice  promet  gain, quand  elle  eft  blache 
&c  bien  formée;  8c  que  quand  elle  eft  noire,  elle  me- 
nace de  perte  i la  tache  du  mitoyen  blanche;  promet 
trafic , voyages  8c  gain  ; la  noire  au  contraire  mena- 
ce de  perte:  celle  de  l’ongle  de  l’annulaire  promet 
augmentation  de  biens  &d’honneur  ; fi  elle  n’cftny 
defe&ueufe  ny  noire  : ce  qui  dénoterait  infamie  8c 
bafeffe  : au  petit  doigt  les  taches  blanches  de  l’ongle 
lignifient  fidelité  au  fecret  reuelé , 8c  profit  aux  oc- 
cupations, où  la  perfonne  s’exerce,  le  tout  fumant  la 
qualité  des  Planettes  qui  dominent  à chacun  de  ces 
doigts.  Mais  il  eft  tempsde  terminer  cette  première 
Partie,pour  venir  à la  fécondé  , que  nous  commence- 
ronspar  la  lignification  des  Lettres  Sacrées  , 8c  dé 
leurs  connexitezauec  les  Planettes. 


Fitt  de  la  première  Partie, 
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LE  LIVRE 


DELA 

CHYROMANCE- 

PARTIE  SECONDE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Lettres  Sacrées, 

O v s commençons  cette  fécondé  Par- 
tie , par  ces  differentes  marques  qui 
font  ou  lettres , ou  hierogîiphes,  ou 
cara&eres  , ce  que  les  Philofophes 
ont  toûjours  appellé  en  la  Main  Let- 
tres Sacrées  ; lesquelles  fuiuent  conv 
fiiunément  la  force  des  Planettes  , qui  dominent 
aux  lieux  de  leur  fituation. 

Celles  qui  fe  trouuent  le  plus  fréquemment  au 
mont  de  Saturne , font  celles-cy. 

t.H.WV-M’lZ. 

Elles  fignifient  toutes  auarices  en  cét  endroit  ; h 


3^  Le  Liurcde  la  Çhyromdnce 


*5i2^JL'1  " **'* 


Soleils  & jures  encore  enlâ  "plaine  de  Mars*,  où  la'tî^ 
xiefme  menace  de  mort  violente,les  premières  font 
plus  hpureufes.  f j ; '•- 

Lesiuiuantes  Lettres  font  le  plus  forment  au  mont 
de  Iupiter. 

Î.TA.  6.  ^ mil# 


srtt." 


Les'  tfois  premières  ptomftîcn^  lj'o|ine^Yo^;ui|e  ; lj/ 
feptiefme  dignâtez  Ëcclefiaftiques  3 Ta  huitiêfme  tra- 
uerfes  , &:  la  derniere  mauuaife  ilfiic  en  toute  en tre- 
prifesmais  la’cinquiefme’BclafiSriefme  dénotent  dif- 
lipatiori'dc  bien  à cauie  des  femmes  , quand  elles  fe 
rencontrent  an]  mofit'jde  Venus-  : %c*il  n’y  en  a pas 
vne  qui  ne  dénote  infortune  en  guerre  3 fi  elles  font  à 


£:  dFglBiPe  Ù&Pârifid,  ' .AC HP- roV\“#’ n n t $bQ>lu s 
fa  u o r a b 1 e s : m a i s e 1 1 esXfô  h?  dfdl  tfife»  li- 


gnification ailléurs \ pçar  £fË  Venus  , ell^s  mena» 
cent  dépérir  pour  des  querelles  d’àmourf;  au  mqnt 
du  S’cùe’P  poQf  IB^diM^-tein'rternp;  /&>.$#  rftontfde 
Iupiter  J c’eif  figne  que  l’homme  fe  doitmeller,  à 


Partie  fécondé.  . ‘jj 

Ton  dommagëdë  màndéiA’ëfpée  , SC  en  eftant  iircSi* 

pableil  y s peritr 'Upir  £'■■  - i • ^ V ■ ‘ " ■ - - ■ 

Les  m arques  v qu  i fe  ;vx>y  entfï  equemm  efit  au  moue 
du  SoleiK  font  les  Initiantes.  "***’ 


A>  'V 


^ lyLf 


* j ^ .•  *.  C 1..  i 4 v y i * o . L 

Ce  tàûft^ène^afefl^ftt7  pariant  foaîtf'rnàfqu  es  ' d’ârtl- 
bition  ÿ-  là  fècôh dé-  dighi-fie*hfonh ënr  6é 1 progrete  ;?  la 
cinqtti^ftfie  -n^éftpjas  *mt>ÎTiS  faudtaMè  4 $é  qiïanriàüx 
autres  elles  reprefentent  vneîittrneuL  qui  tffeftda^nàis 
contente,  foiç  dans  fon  ândntieh yod  dans  fort  aüa- 
rice'  i la  troifiefthe  dénôtefinutitë  poüffufré  ; !dê  cé  que 
l’on  fouhaitte  ; ^ la  derniefe  de  fiancé  èc  infidélité. 
Enfin  le  meilleur  elt  d* auoir  peu  dé  figrves  cncé.Tà- 
bernacle  ; car  pccepté  là  fora  ire  dcTtâàbdr]  elles  n'y 
lignifient  que  des  defauts  &:  des  rr^uerfosi ; a ! • 1 

Vérifia Lel  (es-eyforià rpobtagne1. ‘J“  ;IJ,+i : 'in 

W Of  dériôffcàc 

- 1 • v V O • » • ny  grand  bien,  ny 

grand  mal  à l’homme  ; mais  quant  à la  femme  Ja  der- 
nière eft  tenue  pouf  indice  de  perte  d’honneur  i lcs^ 
autres  dénotent  ^hdépajfîtpn  d’amour  bien  plus  ré- 
glée, quoy  que  i^^^p^D^^lroifiefine  moiiv 
ignominieufo  qiie.md^Éâ^^?  *1'; 

Quant  au  m on  t ïp,  $$è  f.^rf jÿdhÿ  trou  ue  commu- 
nément les  fuiuantÉ 


La  première  lignifie  peinêS'*  la  troilielme  folies  d’a- 
mour,donton  fe  repentira;  la  fécondé,  îaeinquief- 
me  , & la  fixiefme  matoiferie  , rufe  de  bonne  con- 
duite , ôc  toutes  generalement  font  foupçonner  de 
fourbe  8c  de  tromperie. 

Il  refie  maintenant  d’examiner  le  mont  de  la  Lune, 

E ij 


U (S  Le  Liure  de  la  QbyYomdnce , 

oùnous  voyons  par  fois  les  marques  fuiuantes* 


C.  /VvT  OC.  C. 


Ces  figures  nous  indiquent  l’abfolu  domaine  de  la 
Lune  fur  les  perfonnes  , qui  les  ont  fur  leurs  Mains 
tracées.  La  première  , &c  la  cinquiefme  dénotent  fo- 
lie; la  fécondé  , mauuaife  conduite  en  toutes  chofes 
la  troifiefme,trauerfes,  &c  des-honneur,  n’y  ayant  que 
la  quatriefme  ôc  la  derniere  qui  reprefentem  l’hu- 
meur douce , & débonnaire. 

Il  fe  trouue  par  fois  que  les  premières  lettres  de 
l’Alphabet  font  formées  fur  la  Main.  Nousauonsicy 
oppofé  vne  table,  où  il  eft  facile  à vn  chacun  de  fça- 
uoir  leur  figni  fi  cation,  félon  qu'elles  fetrouueront  fi- 
tuées.  Les  lettres  font  marquéesàcoflé,  Siontleur  fi- 
gnificationdans  leur  ligne  dire&e  : les  montagnes  ou 
lieux  de  leur  fituation,  font  marquez  au  deflus  , &c 
montrent  en  defeendant  leur  vertu  finguliere. 


$7 


Partie  Jeconde. 


TABLE  DES  LETTRSS  SA  C RE' ES  » 

gr  de  leur  Jignification. 

]Les  lettres  dénotent  au  mont  de 

% m y ? c 

A.  Am  y des  graàs.Bonnefort. Studieux. Infidelle.  Inique.  Imprudent! 
B Fortuné.  Honneurs.  Heur.  RieheiTes.  PuilTance.  Pieté. 

C.  Inimitiez.'  Querelles.  Curiofité.  Inceftc.  Prudenec.  Malignité. 

D.  Impudique.  Rauifleur.  Science.  Volage.  Meurtriers. Expert  en 

[ tout 

E.  Richefl'es.  Luxure.  Infamie.  Deshôneur.Miferes.  Volage. 

F.  Bonté.  Sfiuoir.  Rufc.  Voyageur  Menteur.  Fol. 

G.  Luxurieux.  Fortuné.  Riche.  Amoureux.  Fol.  Fauory  des 

[Grands. 


CHAPITRE  SECOND. 

Des  lignes,  particulièrement  de  la  ligne  de  Vie, 
gr  de  fies  fignifications. 

NOus  commençons  en  ce  CBapitre  Pexamen 
particulier  des  lignes  , que  nous  continuerons 
dans  les  fuiuans  , afin  que  nous  puiflions  plus  aifé- 
ment  & auec  moins  de  confufion  examiner  toutes 
les  autres  parties  de  la  Main  , comme  nous  efpe~ 

E üj 


$8  Le  L me  de  y Chjrmdnce , 

rôns  faire  dans  le  refte  dé  cette  derniere  partie  de 

Gb  yromance.  ...  . _ 


Il  faut  préfuppofer  cjue  les  lignes  de  la  Main  , dé- 
notent^ lascontplexloH  "d’vn^cîiacun  ^a^lês^^g^eS 
generalement  pa  dan  ty  > lp  qg  ue  s 8c.  la  r g es  , marquent 
la  complexion  chaude  , 8c  humide^';  les  lignes  lon- 
gues 8c  fubtiles  , mai^a>;^t(.U1CQi^pla^cigji  chaude  8c 
feiche;  les  lignes groftes  6e  courtes  , marquent  mau- 
uaifes  htîtnçuxs,,  8c  % compldxion  ; lesdignes 

déliées  8c  fepatfées'j  marquant  la  cojnSppxion  froide 
8c  feiche. 


^jRjefmarquç®  s quCclaiosi»©^^  4igaçSf^e3din,o^c 
feulement  pas  Ja  complexion  des  perfonnes  ; les 

.H  -s  i-ïï'ÆiW  ,-m  auwwjfe  CL  ^v.—  ï * 

couleurs  nous  les  indiquent  auïïi.  C elt  pourquoy 
nouS‘  dlfohlss^£fe  les  lignes  de:ia«  Mai®  qui  font ^ron- 
ges , pep^fe-ptent  le  iqngu^vqui  i$nt,les  perfonnes 
de  la  meilleure  humeur,  gays,  ioyeux,  plaifans,  8c 
bonnettes.  Ces  li’gnfcs'  fafra'Aées  0ü3jàunatrü$ -,  dé- 
montrent fhomme,  colere  cette  Jhumeur  a beau- 


coup 4e  malignité  j 8c  nous  les  eftimons  , furieux» 
ambitieux  , prompts  , 8c  impudiques  *>  le§  lighôs  pa- 
ies 8c  mal  colorées  , font  des  marques  de  l’humeur 
ph  1 cgm  a ri  quer  ~Cen x -qtd  font  de  cette  complexion. 


me  vne  humeur,  cliajngeante  ^:  volage,;  s’irri 
’appaifent  aîfémeht  ; ils  font  libéraux  ,v>an 


ont 

s 


irritent  8c 
amateurs 


coliques  , ils  fond  *d’  v n e kttr&rrge'  foum  eu  r , affables 
pourtant , mais  luxurieux  , fuperbes,  hautains,  trom- 
peurs, vindioax^fs>&  f n^lin^nà,^],  fw$&yi , .&> -voila,  ce 
qui  fe  peut  dire  ; en.  gcnerab:4e>  Ig  faillPS » §ç,  couleur 
des  hgijies-'  nlmq  eue  a eup  , >n  ; w.%wvl  -a'\  i r,ib 
i^tant  à, la  %n?  . jds-yi#, , , jçJlq^jÇk  „vme-,cfçg  pjus 
epnfiderahles  ; car  ep  ..  iccllc  op  e^apvnji.la.^aptp  , 


r < 


ïa-forttîttèÿ’ST  toüdté  qui  'Wùs  touche  flots  que 
c'étfeiïgne  efHorigué  J&  bien  éolorée  j c’eft1  fighe  de 
‘ÏBtfgfie  srpaiÜBje  Vrè J:‘fâ;cÔû'rfe  Bc Pial  colorée  dé- 
fib'cfe  tout  le  contraire.  " Si  ladite  ligne  éft  inclinée  à 
Là  fin  ,>'8rqïfelle  tourne  Ton  extrémité  vers  lé  mont 
de  la  Majq,  cela  promet  encore  longue  vie  :*ft  elle 
éft,  jféüf  ëhiié  vers*ia',nattirelle  , c’éft  vne  marque  de 
'$$ellt'£i&: dé1  flrîcépité-.  S^ll ÿ • a des  ligné?  qui  mon- 
’fè'ftt  délâ  Vitale', v I - frauer s dtrtriàhglè  de  Màrsf  iuf- 
" qif 'a  la  patùfeîle/,  élièsrdënétènt  ble  flair  èsv  Sîîa  méf- 
hfe  vftilé  eft  Voiirchuë  en  Bas  v elle  indiqué  autant 


fente  la  peine,  réloi^ifeméktp 8c  le’s  ddmmagH-q^u 
"én  piWuièddi‘bï4t6,,tdü  qü'i  rVnafèfüiit 'jVoiiéMtSl  Re- 
maVquçV  qüé‘l es 'lignée  èteéecs“dém>tcïftj  par  tdù'Ple 
palfé  ;le$  àdpir'ehtes  y fei  futifr > fé?  Sîéii  Lêldréés  Çle 

- s—  V eb  èfloo  r!:  : Æd 


Lofs  qtdau  Bas  - de  la’  vitale',  il  fié  Ifouue'  vne  ligfie 
qui fâ’éôftoÿe , Sc  la  crauéffey  è’èft  figriè'  de  richef- 
fes  que  l’on  .doit  acquérir  en  fes  voyages.  Si  la yitâ- 
£ lê  élï^ris'-gnoffeell  fôn  milieu  'indice  d’ef- 

^ p'rlt  lôudd^  fî  éîle  efettés-îoti^Uè  f&'faJn'aturelîétrëL 
'couîle  y' elle  projet *vfié£pfo'ldngatieii  dWiè  s ml?is 
' petite'  faèéïFè  L&bÜé  bodhe  cohduitei  Toute'  ferle 


'(fiüîfée  , eft  ndtâble  êc  qifil  n'ÿ  âfc'poitfiï  dé  fà- 
’meài  qirilLrëîiniflè  , riÿde  fcéurde  vitale  qui  fiip- 


tplée  au  defaut  , c’eft  ligne  quéfon  ’fn oùr fa  àû tetrfps 
que  ladite  fépâ^atfen  fétd  marquée  : VéÿétTTîa  'figu- 
re ^dii  Chapitre  tiriquiefme  de  iibftfë  préfîiiëre  pah*- 
ftie'  V pour  faire  là  diftin&ion  de  l’âgé  auquel  la  pëf- 
fonrie  en<ift  menacée  , pair  cettrè  fepaiâtibn  dêligùL. 


40  Le  Littré  de  U Cbyjromdnce 
La  fimpîe  entre- coupure  dénote  maladies  ; mais 
quand  il  s’en  fait  vne  diuifion  , 8c  que  les  deux  ra- 
meaux difioints  fe  réunifient  ou  fe  portent  l’vn  fur 
•l’autre,  c’ell  marque d’vneperilleufe maladie,  de  la- 
quelle on  rechapera  apres  de  longs  trauaux  , 8c  de 
grandes  peines. 

Quand  il  fe  trouue  des  rameaux  au  delà  de  la  na- 
turelle , vers  le  dos  de  la  Main,  qui  terminent  à l’en- 
droit de  cette  ligne  vitale  , c’ell  vne  marque  d’ef- 
pric  volage , fantafque  &3  curieux  : mais  remarquez 
encore  que  les  lignes  qui  vont  de  la  vitale  à l’enfei- 
gneur  dénotent  perfecutions;  8c  que  celles  qui  def- 
cendent  du  mont  fufdit , &c  coupent  la  vitale  , ligni- 
fient des  chûtes  Se  des  dommages. 

Lors  qu’il  fe  rencontre  quelques  petits  points  , en 
toute  la  ligne  de  vie , ils  dénotent  vne  noire  mélan- 
colie. Il  eft  bien  probable,  qu’eftant  fur  le  bord  d’i- 
celle, du  codé  du  montde  Venus,  ce  font  des  déplai- 
sirs d’amour;  vne  e/pece  de  îozange  y dénote  les  ina- 
iles^/ur  tout  fur  vne  pareille  figure  fe  rencontre  à la 
fin  delamenfale. 

S’ilfe  voit  de  petits  rameaux,  qui  defcendent  dans 
îa  vitale , ils  promettent  des  richelfes.  Ilne  faut  pas 
qu’ils  foient  confus  ny  entre-coupez , ny  qu’ils  tou- 
chent iufqu’à  la  naturelle  : il  fuifit  qu’ils  viennent 
comme  petits  filets  du  haut  de  la  Main  dans  cette 
ligne:  en  ce  cas,  ils  promettent  fortune  ,richefTes, 
8c  bonne  auanture  Si  de  pareils  rameaux  fortentde 
la  vitale,  8c  tombent  en  bas  , ils  lignifient  des  pertes 
de  biens  8c  de  fortune. 

Remarquez  qu’il  fe  forme  bien  fouuent  des  fuf- 
dites  lignes  certains  tiîangles,  quifont  de  très  mau- 
nais  augure.  Car  s’il  s’en  rencontre  deux  à collé  de 
h vitale , dans  la  plaine  de  Mars,  c’ell  vn  indice  de 

mort 


Partie  première.  4t 

mort  caufée  par  le  fer  ; ce  qui  fe  voit  par  expérien- 
ce aux  dueliftes.  La  figure  cw*  fignifie  en  cette 
ligne  la  perte  d’vn  œil.  Les  eftoilles  y déno- 

tent la  calomnie;les  croix  y dénotent  les  trauerfes;Se 
les  demy  cercles  y reprefentent  les  tromperies  des 
ennemis  ; &.  les  lignes  qui  viennent  du  mont  du 
pouice  &:  entre-coupent  la  vitale  , démonftrent  à 
chacun  fa  femme , ou  fa  concubine.  Le  temps  qu’on 
les  prendra  en  fa  compagnie,  fe  connoiftfi  elles  font 
au  commencement  qui  dénote  ieunefte,  ou  à la  fin 
qui  fignifie  la  vieillefte. 

La  fœur  de  la  vitale,  qui  eft  à cofté  d’elle  fur  le 
mont  de  Venus  , eft  vne  marque  de  forte  conftitu- 
tion  ; quand  elle  eft  double  , ou  quand  elle  eft  (im- 
pie, elle  témoigne  toujours  la  brutale  pafiion  d’a- 
mour: mais  elle  promet  quand  elle  eft  belle,  prolon- 
gation de  vie  , fanté,  repos  Sc accumulation  debiens 
de  de  riche  (Tes. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

De  la  ligne  naturelle. 

LA  ligne  naturelle  , qui  s’appelle  autrement 
moyenne, eft  très*  confiderable,  d’autant  qu’elle 
rapporte  au  chef.  Elle  a de  bonnes  qualitez,  quand 
elle  eft  iointe  à la  vitale,formant  vn  Angle,  aigu  8c 
defeendant  delà  danslapaulme  de  la  Main  iufqu’au 
mont  de  la  Lune,  bien  colorée,  honneftement lar- 
ge 8c  longue  : car  en  ce  cas  elle  promet  bonté  d’ef- 
prit  , 8c  dénote  vncerueau  bien  timbré. 

La  naturelle  eft  par  fois  feparée  de  la  vitale:  fi 
dansl’efpace  de  cette  feparation  , il  fe  rencontre  vne 

F 


Le  Liure  de  U Chyromance , 
croix  , c’eft  à dire  qu’entre  la  vitale  8c  la  naturelle, 
à l’endtoit  de  leur  difionétion  il  fc  forme  vne  croix, 
elledénote  diffention  auec  fes  parents,  mauuaîfe  8c 
malicieufe  conduite  en  fes  affaires  : quelques-vns 
veulent  que  la  fimple  feparation  de  ces  deux  lignes 
dénote  desbauche  , &c  prodigalité  : maisl’experien- 
ce  fait  voir  que  telles  perfonnes  ont  vne  malignité 
naturelle  , auflibien  que  la  prodigale  humeur  ,donc 
onlesfoupçonne. 

Quand  ladite  ligne  naturelle  eft  mal  formée  : 8c 
difiointe  , elle  menace  de  coliques , de  gouttes. 
Quand  elle  eft  mal  apparente  &:  diffipée  à fa  fin  , qui 
e'fi:  au  mont  de  la  Lune,  elle fignifiemiferes  8c ma- 
ladies. Si  elle  e£l  entre-coupée  d’autres  lignes,  prin- 
cipalement en  fon  milieu  , ce  font  des  marques  de 
malignité  d’efprit:  & ces  perfbnnes-là  font  ordinai- 
rement fourbes,  faux-monnoyeurs  , faufiaires,  8C 
portez  à toute  forte  d'iniquité. 

La  naturelle  eftpar  fois  fourchue  en  fes  extremi- 
tez  ; quand  elle  efl:  fourchue  des  deux  codiez,  c’eft 
marque  de  bonne  fortune  : 8c  ceux  qui  les  ont  telles 
font  officieux  & pleins  de  libéralité  , quoy  que  les  ra- 
meaux de  la  fin  dénotent  toûjours  fineffe , rufe,  dif- 
fimulation,  hypocrifie:  neantmoins  quand  deux  li- 
gnes feules  qui  la  rendent  fourchue,  la  terminent 
au  mont  de  la  Main , c’efi:  figne  de  mauuaife  conduite, 
de  foibleffe  de  cerueau,&:  de  folie.  Les  rameaux  du 
commencement  n’indiquent  iamais  rien  de  mau- 
uais  ; car  ce  font  des  indices  d’équité , de  bon -heur 
Sc  de  prudence.  Quand  la  même  ligne  finit  par  les 
deux  bouts  fans  rameau  , & qu’elle  fe  trouue  ex- 
traordinairement groffiere , c’eft  figne  de  groffier 
efprit. 

.Toute  forte  de  croix  çn  la  naturelle  promettent 
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des  riche  fies , les  points  y lignifient  délire  : Vo  f>~ 
cruru  menace  de  perte  de  vie  , par  violence  quandil 
eft  au  milieu,  ou  par  maladie,  s’il  eft  à cofté.  Quand 
cette  igné  eft  nette  8c  bien  colorée,  & que  les  angles 
ou  triangles fe  forment  des  lignes  qui  fe  ioignent  à 
icelle  , ce  font  des  marques  d’vn  cœur  martial , qui 
ne  paroifî'ent  iamais  qu’aux  âmes  genereufes  ; 8c  ra- 
rement en  verra-t’on  fur  la  Main  d’vn  ignoble  ou 
d’vn  homme  lâche.  Remarquez  que  fi  au  deflousde 
la  mefme  ligne, il  fe  forme  quantité  de  petits  demy- 
cercles  à la  plaine  de  Mars,  ce  font  des  marques  de 
tout  autant  de  meurtres:  Les  lignes  droites,  qui 
defcendent  de  cette  ligne  dans  le  concaue  de  la 
Main,  figni fient  rie hefies  acquifes  par  generofité  8c 
par  mérité , 8c  promettent  plufieurs  maris  à la 
femme. 

Quand  la  naturelle  eft  en  fon  commencement 
iointe  à la  Menfale , ce  qui  arriue  rarement , c’eft  vn 
ligne  d’extrauagance , 8c  de  folie;  quand  elles  font 
iointes  toutes  deux  du  cofté  de  la  pereuftion,  c’eft  vn 
indice  d’impieté,  de  mépris  de  la  Religion, 8c  de 
toutes  les  bonnes  8c  louables  chofes.  Quand  la  fuf- 
dite  naturelle  eft  courbée  versle  mont  de  la  Main, 
c’eft  tout  au  contraire  marque  de  probité  , mais 
quand  elle  eft  fi  longue  qu’elle  trauerfe  tout  le  mont 
de  la  Lune,  c’eft  vne  véritable  marque  d’extraua- 
gance , 8c  de  brutalité. 

Examinons  maintenant  les  particularitez  du  qua- 
drangle  de  la  Main,  qui  eft  au  defliis  delà  naturel- 
le , &audeftous  delà  Menfale.  S’il  eft  égal  &par- 
faitement  carré , il  fign  ifie  équité  , heur,&  mérité. 
S’il  eft  plus  eftroit  au  milieu  qu’aux  extremieez,  c’eft 
figne  d’auarice  ; 8c  s’il  eft  plus  large  à la  fin  qu’au 
commencement,  c’eft  à dire  plus  ouuert  du  cofté  diî 
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mont  de  Mercure  , que  du  coflé  de  Saturne,  il  dé- 
note que  la  perfonne  a bien  commencé  P mal  fi- 
ny  -y  auare  en  fa  ieuneffe,p  prodigue  en  fa  vieillefTe, 
P tout  au  contraire  eflroit  à la  fin  dénote  amelio- 
ration de  vie,  Préparation  du  bien  P du  temps  per* 
du. 

Remarquez  que  fî  par  hazard  la  vitale  fait  ce 
quadrangle  auec  la  Menfaîe,  la  perfonne  court  rif- 
que  de  mourir  d’ vne  mort  ignominieufe.  Si  la  Sa- 
turnienne y forme  vn  rameau  , qui  aille  au  deffous 
de  la  ligne  du  Soleil , c’eflfigne  que  la  perfonne  par- 
uiendra  a honneur  par  fa  vigilance  : ou  qu’ apres  vne 
notable  accumulation  de  deniers  , elle  souurirala 
porte  des  dignitez  P des  grandeurs.  Deux  lignes  qui 
dans  vne  notable  feparation  l’vne  de  l’autre  , par- 
tent de  la  naturelle  , P fevont  joindre  an  même  qua- 
drangle , promettent  bonne  fortune  i dignitez  Ec- 
clefiafliques  , ou  bien-faits  de  ceux  qui  y font  con- 
ftituez  , mais  toutes  fortes  d’entre-coupeures , ert 
client  l’effet. 

Toutes  les  lignes  qui  font  couchées  audefTusdela 
naturelle  démonflrent  l’homme  fage,P  bien  tem- 
péré: mais  rarement  en  trouuera  t’on  làd’autres  que 
la  foeur  de  la  naturelle , qui  lignifie  toûjoursbon  gé- 
nie , p vigueur  d’efprit.  Les  lignes  du  quadrangle 
qui  tendent  vers  l’enfeigneur  , démonflrent  auffi 
prudence  P loüable  maniéré  de  viure:  celles  qui 
montent  vers  le  gratte  oreille  dénotent  fidelité  aux 
hommestellequelesPrinces  l’ayant  éprouuée , leur 
fieront  leurs  feçrets , P en  feront  des  fauoris  P des 
confidens  infaillibles. 

Les  croix  menacent  de  banniffement  , quand  el- 
les font  bien  formées  en  ce  quadrangle.  Vne  mar- 
que en  fornie  de  la  lettre  ayant  la  queue  re- 
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croquillée  y dénote  meurtre,  &:la  punition  qui  en  fe- 
ra faite.  Lecroiffanty  menace  pareillement  dë  quel- 
que accident  ; 8c  i’eftime,  qu’il  dénote  la  perte  de 
l’œil.  Enfin  quantité  de  lignes , qui  font  là  entre-  cou- 
pées , ou  fur  la  ligne  naturelle,  font  des  indices  de 
maux,  de  calamitez,8c  de  trauerfes. 


CHAPITRE  QVATRIESME. 

De  la  ligne  Ai  en  fuie. 

LA  Menfale  eft  ainfi  appellée  à caufe  du  rapport 
qu’elle  a au  cerueau  fiegedelaraifon  : quelques- 
vns  ont  voulu  croire  qu’on  l’appelle  ainfi  à caufe  que 
l’on  n’appuye  la  Main  fur  la  table  que  iufqu’à  cét 
endroit , comme  fi  du  mot  Latin  menfay  on  l’appel- 
loit  fimplement  Menfale.  La  beauté  de  cette  ligne 
confifte  en  pluüeurs  rameaux,  ôcnous endettons  tou- 
jours bien  penfer , quand  nous  la  voyons  defeendre 
dumont  indice,  deffous  les  montagnes  du  Soleil  8c 
de  Mercure,  où  elle  fe  termine, auec  les  petites  lignes 
qu’elle  y forme  en  façon  d’épis , qui  dénotent  vne 
bonne  conftitution  naturelle , 8c  loüable procréation 
d’enfans. 

Cette  ligne  eftant  belle,  large,  8c  fans  interru- 
ption, promet  ioye  , contentement,  &:  bonne  con- 
duite en  toutes  fortes  d’affaires  : au  lieu  que  quand 
elle  eft  double  , difiointe  8c  interrompue  dans  fon 
milieu,  c’eft  vn  indice  d’efprit brouillon , qui  entre- 
prend tout  mal  à propos,  8c  manque  ordinairement 
de  bonne  conduite.  Les  lignes  qui  tombent  du 
mont  indice  dans  la  Menfale  font  aduantageufes  en. 
iout>^c  figninent  augmentations  de  biens , Mais 
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celles  qui  partent  de  la  mefme  ligne  , 8C  vont  au 
mont  de  Saturne  : ou  feruent  de  diuijfîon  àl’indice 
&:  au  mitoyen,  elles  menacent  de  trauaux  , d’inquie-i 
tudes  & de  pertes  notables.  Il  en  faut  iugertoutau- 
trement , des  rameaux  qui  font  à l’antre  boutdecett 
ligne:  car  de  quelque  nature  qu’ils  puilfent  eftre, 
ils  lignifient  toûjours  libéralité,  courtoilie, 8c  bon- 
ne fortune. 

Si  c’eft  vne  perfe&ion  à cette  ligne  d’auoir  des 
rameaux  à fes  extremitez,  c’eft  au  flî  vn  vice  nota- 
ble de  n’en  auoir  point  du  tout.  Car  on  foupçonnc 
de  fterilité , ceux  qui  n’en  ont  pas  au  deflbus  du 
mont  de  Mercure  : 8c  ceux  qui  l’ont  toute  nue  vers 
l’indice,  font  menacez  de  pauureté.  Mais  ce  n’eft 
pas  vn  moindre  defaut,  quand  ellefe  trouue tortue; 
telles  perfonnes  tombent  ordinairement  en  dç 
grands  périls  ; quand  elle  eft  entre-coupée  au  def- 
fous  de  l’annulaire , c’eft  vne  marque  de  perte  de 
biens,  8c  delà  vie-,  fi  c’eft:  à cofté  du  mont  de  Mercu- 
re, foit  en  fuite  de  larcin,  8c  de  quelqu’autre  délit, 
dont  il  fera  fait  recherche. 

Les  croix  qui  fe  rencontrent  en  cette  ligne, font 
très  fauorables  : elles  promettent  desdignitez&  des 
biens  Ecclefiaftiques , principalement  quand  elles 
nailTent  au  mont  de  Iupiter,  ou  dir Soleil,  8c  qu’el- 
lesfont  fichées  dans  lamenfale.  Les  eftoilles  tout  au 
cont  raire  ne  dénotent  icy  que  mal-heur  ; au  deflous 
du  mont  de  Iupiter  , perte  de  biens  ; audeiïous  de 
celuy  de  Saturne  , maladies;  au  deflous  de  celuy  du 
Soleil  , infamie  ; 8c  fous  celuy  de  Mercure , inca- 
pacité à toute  forte  d’art  liberal , ou  mechanique. 
L’Y  dénoté  blefiures  , en  quelque  lieu  qu’il  foie. 
La  figure  Oop  dénote  , les  playes  honnora- 
blés  8c  fauo-  J***  rablesque  l’on  reçoit  en  guerre. 
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Les  plus  probables  conieétures  que  l’on  puifTe  fai- 
re fur  cette  ligne  , doiuent  eftre touchant  les  Arts, 
fie  les  Sciences  : car  nous  tenons  que  ceux  qui 
n’ont  aucuns  rameaux  en  la  Menfale  font  incapa- 
bles des  lettres  8c  des  Arts  : 8c  que  ceux  qui  ont 
quantité  de  lignes  qui  naiftent  dans  le  quadrangle, 
fie  fe  iettent  dans  celle-cy  .font  capables  d’autant 
de  Sciences,qu’il  y aura  de  lignes.  Notez  que  la  plu- 
ralité démonftre  vn  efprit  curieux , fie  qui  en  em- 
bralTetrop,  pour  eftre  parfait  en  toutes.  Telles  per- 
fonnes  veulent  tout  fçauoir , fie  pour  auoir  vne  trop 
legere  attache , ils  n’en  prennent  que  de  legeres  tein- 
tures. 

On  doit  remarquer  aulTi  que  plufieurs  foftet- 
t es  , ou  poinéts  notables  fous  le  mont  du  petit 
doigt,  lignifient  en  cette  ligne  douleurs  de  reins. 
Mais  lors  qu’il  s’y  rencontre  vne  lozange  ou  figu- 
re carrée,  c’eft  vne  marque d’adultere  fie  d’incefte. 
Quand  la  fufdite  Menfale  eft  entre-coupée  au  def- 
fus  de  l’annulaire,  c’eft  vn  indice  de  tribulations. 
Et  quand  elle  a vne  ligne  courbée  au  defïus  d’elle, 
ou  qu’elle  en  aquelqu’vnequi  defeend  au  mont  de  la 
Main  , c’eft  marque  de  meurtres  , telles  perfonnes 
ont  legeres d’efprit;  8c  fe  laiftent  facilement  empor- 
fter  à leurs  fougueSjd’oii  s’enfuit  qu’elles  fontfuietes 
à commettre  tels  délits  , comme  il  fe  voit  par  ex- 
périence. 

Ilne  refte  icy  qu’à  confiderer . que  la  fœur  de  la  li- 
gne Menfale , eft  vne  marque  de  bonne  conftitution; 
quelques  vns  ont  crû  qu’elle  dénote  l’amour  lafeif, 
prenant  le  cercle  de  Venus  pour  elle  : mais  ils  fe 
font  trompez,  car  elle  eft  toujours  plus  voifine  de 
cette  Menfale.  Neantmoins  quand  toutes  deux 
font  profondes  8c  larges,  depuis  l’annulaire  iufqu’à 
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l’enfeigneur  , c’eft  vne  indice  d’audace  8c  de  brutali- 
té : 8c  ceux  qui  les  ont  telles,  mènent  vne  vie  fenfuel- 
le  8c  pleine  de  vice. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

De  la  ligne  du  foye^  & de  la  ligne  de  Saturne. 

LA  ligne  du  foye  eft  ainfi  appellée  , à caufe  du 
rapport  qu’elle  a à la  partie  hépatique  : de  forte 
qu’elle  dénote  la  bonne  ou  mauuaife  temperie  ; car  le 
foye  qu’ elle  reprefente  forme  le  fang,dont  les  veines 
fetrouuent  fournies,&:fon  vice  eft  toûjours  mortel; 
d’où  s’enfuit  que  la  connoiflance  de  cette  partie, 
nous  apprend  les  plus  notables  defauts  de  l’homme. 

Quand  la  ligne  du  foye  eft  belle  , de  grandeur 
competente,  c’eft  à dire, qu’elle  foit  nettement  eften- 
duë  du  bas  de  la  vitale,  dans  la  paulmedela  Main 
iufquesau  mont  delà  Lune  ; elle  dénote  l’eftomach 
bon , la  conflitution  faine  , 8c  le  temperamment 
loüable.  Quand  elle  eft  défaillante , la  perfonne  eft 
mal  faine, 8c  fa  vie  eft  très  courte:  ce  qu’il  faut  bien  re- 
marquer,principalement  ft  la  ligne  de  vie  eft  courte 
8c  défaillante. 

La  fufdite  ligne  du  foye  eft  vne  de  celles  qui  for- 
ment le  triangle  de  Mars  ; de  forte  qu’elle  monte  or- 
dinairement iufqu’à  la  naturelle,  qu’elle  entre-cou- 
pe fur  la  fin  , 8c  en  ce  cas  c’eft  vne  marque  de 
force  8c  de  generofité.  Mais  quand  elle  eftdefioin- 
te,  feparce,  ou  interrompue  , c’eft  vne  marque  d’in- 
difpofirion  corporelle,  & d’ vne  humeur  bigearre 
8c  chagrine.  Si  elle  eft  fourchue  des  deux  coftez, 
file  menace  de  mort  violente  i ou  de  blefture , fi  elfe 

eft 
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tameufe  du  cofté  de  la  reftrainte  : 8c  fi  c’eft  du  ca- 
fté d’enhaut  , qu’elle  fe  trouue  fourchue  , c’eft  li- 
gne de  richefïes  } acquifes  au  péril  de  fa  propre 
vie. 


Remarquez  que  la  figure 
la  ligne  du  foye  , promet 


r entrant  fut 
s , que  la 


viuacité  d’efprit  fait  acquérir  auec  honneur  Sc  gloi- 
re : 8c  ce  font  ordinairement  des  marques  du  bien- 
fait , que  les  lettres  8c  les  nobles  exercices  procu- 
rent à l’homme.  le  fuppofe  toufiours  que  cette  li- 
gne foit  iointe  à celle  de  vie  ; car  elle  dénote  quand 
elle  en  eft  feparée , folie , 8c  prodigalité  ; 8c  telles  per- 
fonnes  s’amufent  le  plus fouuent  à desieux  d’enfant, 
croyent  de  léger,  8c  ne  font  pas  moins  extrauagants 
en  leurs  actions  qu’en  leurs  paroles. 

Il  arriue  par  fois  que  la  ligne  du  foye  eft  très  longue; 
elle  trauerfe  la  Menfale,  8c  vaiufqu’au  doigtmitoyen, 
ce  qui  dénote  phtifie  : mais  quand  elle  va  iufqu’au 
grate-oreille , elle  dénote  fimplement  vne  humeur 
volage.  Il  en  faut  iuger  tout  autrement,  quand  elle 
forme  vn  angle  droit,  en  partant  de  la  vitale,  8c 
qu’elle  ne  monte  pas  au  de  là  du  quadrangle  ; c’eft  li- 
gne que  l’homme  eftfecret,  Scfidelle  : mais  quand  elle 
lé  retourne  cotfrber  vers  laRafcette,ou  dans  le  mont 
de  la  Main  ; c’eft  vn  indice  de  rufe  8c  de  trahifons  : 8c 
telles  perfonnes  pour  vn  amy , trahiffent  facilement 
vn  autre. 

Nous  deuons  encore  remarquer,  que  quand  cette 
ligne  commence  au  triangle  deMars,&  qu’elle  cou-' 
pe  la  vitale  , c’eft  figne  d’homme  vaillant  8c  belli- 
queux , 8c  qui  nonobftant  les  périls  delà  guerre  aura 
longue  vie  : mais  quand  elle  eft  entre-coupée  d’autres 
lignes  , de  quelque  façon  qu’elle  finifïe  ou  qu’elle 
commence,  c’eft  vn  indice  de  timidité  8c  de  maladies; 
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8c  de  courte  vie,  fi  elle  ne  palTe  pas  la  coftcâuité  de 
la  Main. 

La  fœur  de  la  ligne  dufoye,  eft  à collé  d’icelle:  elle 
promet  bonne  conllitiition  ; mais  elle  dénote  vne 
auidité  de  biens  infatiable.  Leur  ambition  eft  fans 
pareille  ; 8c  par  toute  forte  de  voyes  légitimés, ou  il- 
légitimes, ceux  qui  l’ont  bien  formée, accumulent  les 
rlcheftes;  8c  commettent  des  a&ions  ellranges  pour 
fouler  leur  auidité,  li  elleayde  à former  le  triangle 
de  Mats;  ce  qui  eft  tres-notable. 

La  ligne  de  Saturne  ell  voifine  dans  fon  origine 
de  la  ligne  du  foye,  elle  commence  à la  Rafcette,&: 
monte  vers  le  doigt  mitoyen  : 8c  quand  elle  a fa 
longueur  loüable , 8c  qu’elle  eft  large , nette  8c  bien 
formée,  elle  fatisfait  au  defaut  de  la  vitale,  ou  de  fa 
fœur,  8c  promet  repos  & longue  vie.  Mais  elle  ne  li- 
gnifie que  trauaux  quand  elle  monte  iufqu’à  la  racine 
de  ce  doigt  mitoyen  , 8C  quelle  en  entre -coupe  la 
première  iointure  : quand  elle  fe  termine  dans  la 
Menfale , c’eft  figne  debigeare  humeur  : de  forte  que 
c’eft  le  mieux  qu’elle  finifte  entre  la  Menfale  8c  la  na- 
turelle. 

Lors  que  la  Saturnienne  a des  rameaux  en  fon  extré- 
mité , elle  menace  de  maladie  : voire  de  perte  d’efprit 
quand  elle  fe  finit  en  pointes  d’épées  : 8c  rarement 
monte-t’elle  au  mont  de  Saturne  auec  ces  rameaux, 
qu’il  n’y  ait  en  la  perfonne  des  fautes  d’imprudence, 
accompagnée  d’accidens  , fiiiuis  d’emprifonnemens, 
d’iniures , 8c  de  femblables  defplaifirs , que  l’on  reçoit 
par  fa  faute. 

Remarquez  que  c’eft  toufiours  bon  figne  , que 
la  Saturnienne  foit  double  : car  elle  dénote  fage 
çonduite.  Sicile  cft tortue, c'eft  figne  de  querelles; 
fi  elle  eft  entre-coupée  , c’eft  ligne  dç  trauerfes  8c 
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de  defplaiftrs,fi  die  defaut,  c’eft  vne  marque  defoi- 
blefte  d’efprit.  De  forte  que  c’eft  toufiours  le 
mieux  , qu’elle  foit  proportionnée  8c  fans  defaut  j 
car  en  ce  cas  elle  promet  d’affez  bonnes  aduan- 
tures. 


CHAPITRE  SIXIËSME. 

De  la  ligne  du  Soleil , de  Venus,  O1  des  Laéîées. 

LA  ligne  du  Soleil  eft  très confiderable  , quoy 
qu’elle  foit  tres-petite.  Elle  prend  fon  commen- 
cement dans  la  Menfale,  & monte  à trauers  du  mont 
du  Soleil , iufqu’à  la  racine  , ou  iufqu’à  la  première 
iointure  du  doigt  annulaire  : elle  eft  par  fois  double 
8c  par  fois  vnique,  8c  voicy  tout  ce  que  l’on  en  conie- 
dure. 

Quand  la  fufdite  ligne  eft  bien  formée,  fans  entre- 
coupure ou  difcontinuation,  elle  promet  la  fauenr  des 
Princes , 8c  des  Rois  , l’abondance  des  richeftes  8c  des 
honneurs  , 8c  de  très -grandes  fortunes.  Si  elle  eft 
entre-coupée,  ce  font  des  obftacles  , mais  fi  elle  con- 
tinué ils  font  peu  nuiftbles  : enfin  fi  elle  eft  double, 
elle  promet  gloire  8c  vidoire  fur 'tout  ce  qui  nous 
peut  eftre  contraire.  Neantmoins  fi  cette  ligne  du 
Soleil  eft  trauerfée  par  celle  de  Venus  , ce  font  des 
infortunes  que  caufent  les  femmes  , foit  par  noftre 
propre  defaut  , oa  par  leur  malice. 

Notez  que  ft  cette  ligne  Solaire  ne  paroift  du  tout 
point  à la  Main,  c’eft  vn  indice  de  peu  d’efprit,  de 
ftolidité  ; de  peu  de  fageffe, de  peu  de  bonté,  de  con- 
duite 8c  de  fortune. 

La  ceinture  de  Venus  bien  formée  , fansinterru^ 
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ption,&:  faifantfon  demy -cercle  à l’entouf  du  mont 
du  Soleil , & du  mont  de  Saturne  eft  vne  marque  de 
bonne  conftitution  naturelle  ,8c  dénote  force  8c  Tan- 
cé : mais  elle  dénote  auffi  tant  en  l’homme  qu’en  la 
femme,  lafciueté  8c  incontinence.  Remarquez  que  fi 
elle  eh:  interrompue,  ou  entrecoupée,  d’vne  autre  li- 
gne, elle  a moindre  fuffifance  : comme  aufti  pour 
auoir  fa  vertu  entière  , il  faut  qu’elle  foit  empreint 
te  aux  deux  mains.  On  remarque  qu’il  n’y  a point 
déplus  grand  ligne  d’impureté , que  quand  la  cein- 
ture de  Venus  paroift  double  aux  deux  Mains.  Elle 
dénote  lubricité  , fodomie  Sc  beftialité  , voicy  ce 
que  les  Anciens  nous  en  difent.  Si  apparent  in  ho- 
minibus  ri  n vu  lu  m Veneris  homipem  falacem  , lihidi - 
nofum  , injîgniter  prurïentem  3 Çordidum  prœterea  in 
congreffh  •venereo  ç?  abominabilem  dénotât.  Ce  qui 
fe  doit  principalement  entendre , de  la  double  ceintu- 
re de  Venus , quoy  que  les  Anciens  n’en  ayent  point 
fait  de  différence. 

On  remarque  aufli  que  fi  ladite  ceinture  eft  cou- 
pée net , par  vne  feule  ligne  , groffe  8c  bien  apparen- 
te, la  perfonne  qui  a telle  marque  eft  menacée  de 
mort  , à caufe  de  fon  delicl , foit  par  aftaftinat  com- 
mis fur  elle , ou  par  la  recherche,  que  la  juftice  fera 
de  fon  crimes  ce  qui^rlue  ordinairement,  quand  la- 
dite ligne  éft  entrê-coupée  au  mont  du  Soleil  : car 
l’adultere  que  cette  ligne  dénoté  , traifne  apres  foy 
tantd’accidens , que  plufieurs  malheureux  y periffent 
d’ vne  façon  ou  d'autre. 

La  voye  laftée  fera  celle  que  nous  examinerons 
apres  la  ligne  de  Venus  ; 8c  quoy  qu’elles  foient 
rres-differentes  en  leur  nature  , 8c  en  leurs  lignifi- 
cations , elles  font  neantmoins  allez  voifmes  dans 
leur  origine , pour  eftre  confiderées  immédiatement 
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fvne  apres  l’autre.  Cette  ligne,  que  nous  appelions 
voye  laétée,  defcend  du  mont  de  Mercure,  8e  vadef- 
fus  la  ligne  du  foye  ou  à collé,  le  terminant  par  fois 
entre  icelle  8c  la  Saturnienne. 

Quand  la  voye  laétée  ne  paroill  point,  c’ell  ligne 
de  ftupidité  : quand  elle  eît  double  , 8c  que  toutes 
les  deux  branches  font  nettes,  bien  formées,  8e  non 
interrompues , c’ell  vn  indice  de  bonne  conllitution, 
de  fagelfe  , d’efprit  8e  d’eloquence.  Elle  ell  par  fois 
tortue  dans  la  concauité  de  la  Main,  ce  qui  dénote 
lufe  8e  finelfe  ; par  fois  elle  efl  inégale  , incife , mal 
apparente  en  vn  endroit , 8c  bien  formée  en  l’autre, 
ce  qui  fignifieinconllance  , legereté,  8e  peu  de  con- 
duite. 

Remarquez  que  les  elloiles  au  mont  de  Mercure, fur 
la  voye  laétée  , promettent  richelîes.  Si  la  mefme 
ligne  laétée  aboutit  au  mont  de  Venus , c’ell  figne  de 
lafciueté  ; qui  peut  s’oppofer  à tout  le  bonheur  quel- 
le promet  à l’homme. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

De  la  Rafcette  & de  la  Céphalique. 

LA  Rafcette, ou  rellrainte,  ellvne ligne  quifepa- 
re  le  bras  de  la  paulme  de  la  Main,  comme  nous 
auonsdit  en  nollre  fécond  8c  troiliefme  Chapitre  de 
la  première  Partie.  Il  arriue  par  fois  que  la  Rafcette 
ell  double , ce  qui  dénote  force  , 8c  fanté , quand  elle 
n’ell  pas  interrompue,  ny  diuifée.  Elle  ell  par  fois 
confufe  8c  pleine  de  mille  autres  petites  lignes,  cref- 
jpeluës  8c  ridées  , ce  qui  dénote  vne  fafeheufe  com- 
plexion,  8c  débilité  de  corps  8c  d’efprit. 
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Quand  la  Rafcette  eft  courte  , ou  entre-coupée 
c’eft  vne  marque  de  fafcherie  , d’intemperie  &:  de 
maladies:  ii  elle  eft  croiféepar  vne ligne  tortue,  elle 
menace  de  fièvre  ; quelques-vns  veulent  que  c’eft  à 
caufe  que  le  Lyon  liiy  domine  , que  l’on  tire  cette 
conieéture  ; mais  quoy  que  c’en  Toit , l’experience l’a 
fait  trouuer  affez  véritable.  Si  la  Rafcette  forme  vn 
triangle  de  fes  diuerfes  lignes,  on  court  rifque  d’a- 
uoir  de  funeftes  rencontres  en  voyage.  Mais  fi  le 
triangle  eft  net , on  fe  défera  de  celuy  dont  on  fera 
attaqué;  8c  file  triangle  eft  coupé  d’vne  ligne,  on 
court  rifque  d’y  perdre  la  vie.  La  pluralité  de  pareils 
triangles  y dénote  la  diüerfité  des  périls , des  inimi- 
tiez  8c  des  fafcheries  , dont  la  perfonne  eft  mena- 
cée. 

Lors  que  la  mefme  rafcette  a quelques  petites  li- 
gnes, qui  regardent  de  leur  pointe  vers  le  mont  àt 
Saturne  , elles  font  des  indices  de  menteries  , 8c  de 
Vanité  : fi  leur  pointe  fe  tourne  vers  celuy  de  Iupiter, 
elles  indiquent  des  richeffes  ; mais  elles  lignifient 
toufiours mal,  quand  elles  fe  tournent  vers  celuy  delà 
Lune , où  elles  nous  lignifient  les  voyages  de  l’enfant 
prodigue. 

Les  croix  promettent  repos,  quand  elles  font  bien 
formées  fur  la  rafcette  : les  eftoiles  tout  au  contraire 
font  des  marques  de  tribulations , 8c  de  fafcheries, 
quand  elles  paroilfenten  cét  endroit  ; quelques-vns 
veulent  qu’ elles  menaffentde  des-honneur , 8c  que  la 
femme  qui  les  a là  bien  figurées,  eft  impudique. 

Remarquez  que  li  deux  ou  plulieurs  lignes  par- 
tent alfez  efloignées  entr’elles , 8c  vont  de  la  re- 
ftrainte  au  mont  de  la  Main  , où  elles  s’approchent 
l’vnede  l’autre  fans  s’y  ioindre  ; c’eft  ligne  que  l’on 
doit  habiter  des  Pais  lointains.  Si  elles  font  beaucoup 
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efloignéesparle  bas,  c’eftfigneque  le  voyage  fe  fera 
loing  : fi  elles  font  tres-efioignéesparlehaut,  c’eft  vn 
figne  qu’il  fera  long;  Se  que  l’on  n’en  reuiendra  pas 
l’vne  d’icelles  fe  termine  dans  la  ligne  de  vie;  8e  11  l’au- 
tre fe  termine  au  mont  de  la  Lune,  elle  dénote  que  l’on 
périra  en  voyageant  fur  mer. 

Si  les  deux  lignes  precedentes  font  toujours  efgale- 
ment  elloignées,  8e  fi  elles  montent  auec  la  mefme 
efgalité  8e  proportion  dans  la  plaine  de  Mars  , elles  li- 
gnifient des  voyages  périlleux,  mais  profitables. Vne 
ou  plufieurs  qui  montent  vers  le  mont  de  Mercure 
promettent  des  richeffes  , non  efperées,  8e  des  biens 
inopinez.  Mais  s’il  s’en  rencontre  vne  feule , tortue  8e 
mal  formée,  qui  defcende  bonnement  dans  la  mefme 
reftrainte  ; partant  du  mont  de  la  Main  , elle  menace 
deperpetuelles querelles,  8e  dedebtes  dônton  nefor- 
tira  iamais. 

Il  nous  refte  d’examiner  en  particulier , la  ligne  Cé- 
phalique, qui  eftaudeffus  de  la  reftrainte,  afifez  voifi- 
ne  de  la  Saturnienne  quila  coftoye,  d’où  s’enfuit  que 
plufieurs  n’en  ont  point  fait  de  diftinétion  ny  de  dif- 
férence: mais  fans  luy  donner  nom  de  fœur  delà  Sa- 
turnienne, comme  quelques  autres  ont  fait,  nous  en 
traitterons  à part , à caufe  de  fa  differente  fituation, 
8c  de  fes  conditions  fingulieres.  Elle  commence  toû- 
}ours  à la  vitale,  monte  à la  plaine  de  Mars,  8c  fe  ter- 
mine à la  natùrelle  ou  à l’hepatique. 

Quand  elle  eft  bien  formée,  8c qu’elle  fait  vn  trian- 
gle fans  confufion  auec  la  ligne  du  fcye  8c  la  vitale, 
elle  dénote  l’homme  heureux,  8c  prudent,  honnefte, 
courageux  Scplein  d’audace  : mais  elle  ne  dénote  que 
folies  8c  infortunes  quand  elle  eft  interrompue.  S’il 
fe  rencontre  des  eftoiles  en  toute  l’eftenduè'de  cette 
ligne  ; ce  font  des  querelles  8c  des  broüilieries,qu’el- 
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les  démonflrent.  Si  elle  eft  fourchue  au  bout , proche 
de  la  Menfale  , c’eft  ligne  de  richefies  : ceux  qui  ont 
ces  marques  font  pourtant  tous  remplis  de rufe,  de  fi- 
nefie  , de  tromperie  8>c  demauuaife  foy. 

La  figure  Orpp  fur  cette  ligne , Sc  liir  tout  en  la 
plaine  de  Mars  , promet  que  l’on  profpe- 

rera  par  armes.  Les  lettres  a.  c.  l.y  promettent  bon- 
ne fortune.  Mais  f.  g.  ne  dénotent  qusinfortune,tant 
au  trafic, qu’aux  armes,  Stauxautres  exercices, que 
l’on  peut  prendre. 

S’ enfuit  la  figure  des  marques  principales  de  la  Main 9 
auec  les  annotations  particulières. 


3.  Figure 
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i.  La  ligne  de  vie  longue  8c  belle  , dénote  fanté, 
félicité  , longue  vie. 

z.  Courbée  vers  le  mont  de  la  Main  , force  8c  vi- 
gueur. 

3.  Fourchue  vers  la  naturelle,  fidelité. 

4.  Fourchue  au  dos  de  la  Main  , efprit  volage.' 

y.  Les  lignes  qui  de  la  plaine  de  Mars  defcendent 
dans  la  vitale  , dénotent  richeffes. 

6 . Les  lignes  qui  defcendent  de  la  vitale  vers  laraf- 
cette  , dénotent  perte  de  bien. 

7.  Vn  ou  deux  triangles  à collé  de  la  vitale  , péril 
de  mort , duels  funeftes. 

8.  Les  eftoiles,  y lignifient  infamie. 

9.  Les  croix , opprobre. 

10.  La  ligne  naturelle  médiocrement  longue , dé- 
note vie  prolongée.  Et  quand  elleeft  vnie  à fa  vita= 
le,  louable  vie. 

11.  Rameufe  à la  fin  , finelfe  , rameufe  au  com- 
mencement , bonne  fortune  , 8c  fans  nul  rameau^ 
efprit  grofïier. 

Î2,.  Vne  ou  plufieurs  croix  promettent  richeffes. 
Les  points  dénotent  folie. 

13.  Lequadrangle  entre  la  naturelle  &la  Menfaie* 
libéralité. 

14.  Cette  figure  mortinfame^ 


*5.  La  figure  perte  des  yeux. 

16-  La  Menfale , belle  8c  rameufe  enfes  extremi- 
tez,  lignifie  ioye&fané. 

17.  Les  lignes  qui  defcendent  du  mont  indice  dans 
icelle,  richeffes. 

18.  Les  croix  , dignitez  Eccîefiaftiques. 

15».  Les  rameaux  qui  montent  delà  concauité  de  la 
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Main  en  cettë  ligne  ,dénotentdiuers  arts&ü  fcience. 
20.  La  ligne  du  foye  belle,  dénote  fanté,  feparée. 
n bas  de  la  vitale,  folie. 


21. 


Cette  figure 

O 


X 


y promet  richelTes. 


22.  La  fœur  de  la  ligne  du  foye  , lignifie  ambition. 

23.  La  ligne  de  Saturne  belle.  Se  continuée  iufqu’à  la 
Menlale  , démonftre  la  vie  paifible  ; allant  iufqu’au 
doigt  mitoyen , trifteffe . 

24.  Rameufe  à la  fin,  8C  fur  la  iointuredu  mitoyen* 
peines  Semiferes. 

25.  La  ligne  du  Soleil  ben  formée  3 dénote  faueur 
les  Princes  ; trauerfée  , obfiacles. 

16 . Quand  elle  efi:  double  , elle  promet  richelTes. 

27.  La  Rafcette  bien  formée  fans  entre- coupure „ 
dénote  félicité. 

28.  Deux  ouplufieurs  lignes  en  triangle  , ou  autre- 
ment, voyages. 

29.  La  Céphalique , fans  interruption,  faifant  vn 
triangle  au  bas  de  la  vitale,  lignifie  prudence:  in- 
terrompue , folie. 

Seconde  annotAtion  fur  les  autres  figures  des  lignes 
de  la  Main . 
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j.  La  ligne  de  vie  mal  formée,  entre-coupée 
difcontinuée  , lignifie  maladies,  péril  de  mort. 

2.  Les  lignes  qui  la  trauerfent  au  bas  du  triangle  de 
Mars  , bleftures. 

3.  Fourchue  à la  rafcette , voyages. 

4.  Les  lignes  qui  la  trauerfent  proche  de  la  rafcette, 
dénotent  aufii  voyages  profitables. 

5.  Les  points , lignifient  noire  mélancolie. 

6.  Les  figures  en  forme  de  lozange  entre  le  mont 
delupiter&de  Venus,  dénotent  incefte. 

7.  La  figure  /■w*  dénote  perte  de  l’œil. 

8.  La  fœur  de  la  vitale  , fignifie  bonne 

complexion,  longue  vie,  luxure. 

9.  La  ligne  naturelle  feparéedelavitale , auec  vne 
crôix  entre  deux  , dénote  prodigalité  , diuorces. 

10.  Mal  formée  8c  diliointe  , goûtes  8c  coliques. 

11.  Trauerfante  au  mont  de  la  Lune  , ftupidité,  8c 
mal  formées  , à la  fin  miferes. 

12.  L’O  , péril  de  la  vie. 

13.  Les  triangles , meurtres. 

14.  Si  la  naturelle  fait  vn  angle  auec  la  Menfale, 
impiété. 

15.  La  fœur  de  la  naturelle  , dénote  bonté  8c  pru- 
dence. 

1 6.  La  Menfale  diliointe  8c  mal  formée  , lignifie 
intempérie. 

17.  Les  lignes  qui  vont  de  la  Menfale  au  mont  de 
Saturne , dénotent  trauaux. 

18.  Les  eftoiles , mal-heur. 

1 9.  Vne  lozange  fur  la  fin  d’icelle , incefte. 

2,0.  La  ligne  du  foye  mal  formée  , lignifie  mala- 
dies, tortue,  infidélité. 

2i-  Fourchue  , mort  violente  , ou  bleftiires. 

2 2.  Finiftant  à la  concauicé  de  la  Main , courte  vie. 
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zy  La  ligne  de  Saturne  finifiant  dans  la  Menfale  l 

dénote  mélancolie. 

24.  Quand  elle  eft  tortue  8c  interrompue  3 c eft  fi» 
gne  de  querelles,  8c  de  pertes.  - 
zy  Le  cercle  de  Venus  bien  formé,  fignifie  lafci- 
ueté. 

z 6.  La  voy e îaflée  double  8c  belle,  dénote  éloquen- 
ce , mal  formée,  8c  non  apparente  , Stupidité.  N 

27.  La  Rafcette mal  formée,  fignifie  extrauagance; 
entre-coupée , fafeheries. 

28.  Les  lignes  qui  vont  delà  rafcette  au  mont  delà 
Main , dénotent  voyages  fur  mer. 

29.  Vne  ligne  qui  Fentre-coupe  , defeendant  du 
mont  de  la  Main  , dénote  calamitez  8c  miferes. 

30.  Vne  ligne  qui  efi:  bien  eftenduë  au  dejftbus  du 
poulce  , promet  des  bien-faits. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

Des  doigts  indice  , mitoyen  , annulaire  0*  auricu- 
laire , 0 de  leurs  Tubercules  attribue^  à 

'If .%  .0  à- 

N Ous  auons  en  nofire  première  partie  parlé  en  ge- 
neral de  la  condition  des  doigts  de  la  Main  ; 8c 
î’on  y peut  remarquer  que  les  doigts  longs  font  indice 
d’efprit  tardif,  les  courts  8c,  camus,  d’vn  larron  ; & que 
ceux  qui  ont  les  nœuds  S:  les  iointures  groflleres  re- 
prefentent  les  gens  de  probité  : mais  nous  considé- 
rons icy , ce  qui  appartient  à chacun  en  particulier. 
Lors  que  l’indice  a certaines  lignes  à fa.  troifiefme 
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îoînture  qui  l’entourent  à demy,c’eft  figne  de  foiblef- 
ùi  fi  les  mefmes  lignes  vont  iufqu’à  l’ongle  d’vn  collé 
ou  d’autre^elles  dénotent  des  play  es  à la  telle.  Vn  qua- 
drangleà  la  fécondé  iointure,  menace  les  femmesde 
trauaux  en  l’enfantement;  Sc  l’homme  defoiblelTe. 
Toutes  les  lignes  qui  montent  de  la  racine  de  ce 
doigta  la  première,  fécondé,  ou  troiliefme  iointure, 
promettent  richelTes.  Trois  demy  - cercles  à la  pre- 
mière iointure  dénoncent  infamie  à la  femme  , SC 
perte  de  biens  Sc  d’honneur  à l’homme  : enfin  ce 
font  des  marques  décoléré  Se  d’imprudence. 

La  montagne  qui  eft  au  delfous  du  doigt  indice , 
s’appelle  mont  de  Iupiter,  Sc  fes  lignes  dénotent  ri- 
chelfes  Sc  grandeur,  quand  elles  font  fauorables;  ou 
priuation  d’icelles , quand  elles  font  mauuaifes  : Sc 
voicy  la  différence  des  vnes8c  des  autres.  Les  lignes 
qui  defeendent  de  la  racine  de  l’indice  droit  delfus 
le  mont  de  Iupiter,  lignifient  bonne  fortune  ; à pro- 
portion qu’elles  font  grandes , pourueu  qu’elles  n’ou- 
trepalfent  le  montfufdit,  car  il  s’en  trouuepar  fois, 
qui  defeendent  iufqu’à  la  Rafcette  ,lefquelles  déno- 
tent emprifonnement , pertes  Sc  dommages,  tant  aux 
biens  , qu’à  la  perfonne. 

Les  croix  bien  formées  , Sc  petites  fur  la  fufdite 
montagne , promettent  des  dignitez  Ecclefiahiques. 
Mais  li  ce  ne  font  que  des  lignes  qui  fe  trauerfent 
confufément  ; elles  dénotent  les  folles  prétentions 
d’aucuns  , qui  prennent  des  peines  inutiles  à la  re- 
cherche des  grandeurs  qu’ils  n’attrapent  iamais.  Les 
elloilesy  menacent  de  perte  de  bien,  d’infortune,  St 
dégradation  de  fa  charge.  Plulieurs  lignes  qui  vont 
de  la  racine  de  l’indice  fur  le  mont  de  Saturne  ? me- 
nacent de  fièvres  8c  de  maladies  : 8c  nous  deuons 
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obferuer  que  toutes  les  lignes  qui  entre-coupent  la 
racine  des'doigts  font  marquez  de  blelïiires  : 8cpour 
cét  effet , il  faut  examiner  ce  qui  eft  dénoté  à la  ra- 
cine des  doigts  de  la  Main,  fuiuant  noftre  fécondé  fi- 
gure de  la  première  partie  de  ce  liure.  Car  les  li- 
gnes qui  entre-coupent  la  racine  de  l’enfeigneur , li- 
gnifient les  bleffures  de  la  telle  : celles  qui  entre- 
coupent la  racine  du  mitoyen,  dénotent  les  blelfures 
de  la  poitrine  ; celle  de  l’annulaire  , la  dénotent  au 
brasjdugratte-oreilleaux  jambes; 8c celles dupoulce 
aux  reins  8c  à l’eflomac.  Lefquelles  lignes  font  toû- 
jours  formées , comme  deux  ou  trois  petits  filets  , qui 
defcendentfur  les  monts  voifins , comme  nous  lésa- 
lions  tracez  en  la  fufdite  figure.  Ce  que  nous  auons 
dit  en  general , pour  en  euiter  la  répétition  frequente 
3ux  fuma  ns  paragraphes. 

Reuenons  maintenant  au  mont  de  Iupiter  ; lors 
qu’il  s’y  rencontre  quantité  de  lignes,  en  forme  d’é- 
pics,  elles  menacent  d’apoplexie  ; &:  lorsqu’il  y en 
a de  feparéesde  la  Menfale  qui  vont  au  mont  fufdit, 
elles  menacent  aufii  de  mort  fubite.  Mais  fi  lefdites 
lignes  , qui.  prouiennent  de  la  menfale  , n’en  fo  nt 
point  féparées  , c’efl  ligne  de  courage  , de  grandeur, 
&de  fortune.  Notez  qu’vne  confufion  de  lignes  en- 
tre-coupées en  la  montagne  de  l’enfeigneur  , déno- 
tent proftitution  à la  femme,  8c  libertinage  à l’hom- 
me. Le  triangle  bien  formé  ,y  fignifie  l’efprit  gentil 
&:loüable. 

Le  doigt  mitoyen  , a peu  de  lignes  en  fa  premiè- 
re iointure  : celles  qui  s’y  trouuent  dénotent  péril 
d’eau  ; fi  elles  vont  à collé  du  doigt , iufqu’à  l’ongle, 
c ell  ligne  qu’il  y aura  danger  de  fubmerlîon  , vne 
elloiie  menace  d’ellre  alfalTmé.  Vne  croix  à cofté 
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ce  doigt,  principalement  à la  fécondé  iointure  , dé- 
note que  la  perfonne  mourra  pour  la  querelle  de  la 
Religion , ou  pour  quelque  innocente  8c  iufte  caufe. 
Les  lignes  qui  font  en  forme  de  cercles  fur  cette  fé- 
condé iointure  , menacent  de  maléfice  , de  fouffrir 
fortilege  ou  poifon  : celles  qui  font  en  longueur 
menacent  l’homme  8e  la  femme  de  mal-heur,  8c  d’in- 
famie. Celles  qui  font  à la  première  iointure  , en 
longueur  8c  fans  entre-coupure  , dénotent  auarice, 
8c  accumulation  de  biens  5 les  lignes  tortues , y li- 
gnifient aduerfité  , 8c  s’il  y en  a vne  longue  , qui 
defeende  de  la  première  iointure,  8afoit  entre-cou- 
pée de  plufieurs  autres  , c’eft  ligne  de  captiuité  , vn 
triangle  fur  cette  première  iointure  menace  d’infor- 
tune, 

Le  mont  de  Saturne  eft  au  delfous  de  ce  doigt  mi- 
toyen, quand  il  eft  plein  , vny  , 8c  fans  entre-cou- 
pures, c’eft  figne  de  capacité, 8c  de  conduite  (Eco- 
nomique. Les  lignes  qui  partent  de  la  Menfale,  8c 
montent  fur  cette  montagne  , menacent  de  grands 
trauaux  , fonds  8c  inquiétudes.  Toute  forte  d’autres 
lignes  qui  le  trauerfent  , lignifient  pareillement  in- 
quiétudes. Vne  croix  à la  racine  du  doigt  dénote 
foiblelTe  à l’homme  ; 8c  fterilité  à la  femme  , deux 
lignes  qui  viennent  de  la  mefme  racine  tout  en  biai- 
fantfur  ce  Tubercule , menacent  de  perfecutions  : vn 
amas  de  lignes  confufes , 8c  entre-cc  upées,  font  des  li- 
gnes de  colique , 8c  de  gouttes , quand  elles  touchent 
à la  Mentale. 

Remarquez  qu’vne , ou  plufieurs  groftes  8c  cour- 
tes lignes  , dénotent  la  vie  obfcure  ; 8c  miferes  en 
icelle , quand  elles  font  croifées.  Les  lignes  qui  vien- 
nent du  mont  annulaire  fur  celuy-cy , menacent  de 
fièvres  : plufieurs  petites  lignes  menues , 8c  mef- 
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lées , démonftrent  l’homme  parelTetix,  8c  négligent 
Mais  vne  feule  ligne  , qui  monte  droit  de  la  Men- 
fale  fur  ce  Tubercule  , dénote  vigilance  &c  ri  ch  elfes 
acquifespar  trauaux.  Vne  ligne  qui  fepare  le  mont 
de  Saturne  & de  Iupiter  , menace  de  perfecutionsj 
quelques-vns  difent  de  blelfures.  Notez  quepar  fois 
laMenfalefait  icy  des  rameaux  qui  montent  par  ef- 
chelons  du  mont  mitoyen  à celuy  de  l’indice  ; ce  qui 
lignifie  , que  la  perfonne  paruiendra  en  honneurs  de 
degré  en  degré,  Ceux  qui  fe  diuifent  fur  l’vne  8c 
l’autre  montagne  , promettent  aduantage  fur  les  en- 
nemis, 8c  en  toute  forte  d’entreprifes  vidoire  8c  bon- 
ne ilîlië. 

Le  doigt  annulaire  , a par  fois  des  lignes  en  lon- 
gueur fur  la  troiliefme  iointure  , qui  dénotent  pru- 
dence mais  quand  elles  tournent  à codé  du  doigt» 
c’eft  ligne  que  l’on  acquerra  grande  réputation  , 8c 
eftime,  8c  peu  de  richelfes  : vne  croix  y dénote  ri- 
chelfes  paternelles  , mais  qui  doiuent  eftre  bien-toft 
dilïipées  : 8c  des  lignes  à demy-cercle  y dénotent  im- 
prudence- Les  lignes  de  la  fécondé  iointure  qui  def- 
cendent  droit  iufqu’à  la  première lignifient  magna- 
nimité : deux  demy- cercles  l’vn  dans  l’autre  mena- 
cent de  morfure  de  chien , ou  de  quelqu’autre  belles 
8c  les  lignes  qui  font  vne  .ceinture  en  cette  iointure; 
&-fur  la  liiiuante  menacent  de  perte,  & d’infortune. 
Enfin  toutes  les  lignes  quidefcendent  dans  la  premiè- 
re iointure,  promettent  heur , fageffe  8c  félicité.  Si 
elles  font  entre- coupées  , c’efl  vn  indice  que  l’on 
fera  trauerfé  dans  fa  bonne  fortune  : Ir  ces  lignes 
font  crochues  8c  courbées, c’eft  vne  marque  de  liber- 
tinage 8c  des -honneur  à l’homme  & à la  femme- 
il  faut  encore  remarquer  que  les  lignes  qui  vont  de 
cette  iointure  au  mont  du  Soleil , fignifientàla  ve= 
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rite  bonne  fortune,  mais  beaucoup  de  babil  8C  d’ar- 
rogance. 

Le  mont  du  Soleil  eft  au  delïiis  du  doigt  annulai- 
re. Ce  Tubercule  doit  eftre  vny  & peu  coupé  de 
lignes  ; li  ce  n’efl  de  la  Solaire  , ou  de  fa  fœur,  ce  qui 
dénote  honnefteté  , confiance  , libéralité  8c  for- 
tune. Cette  vnique  ligne  , qui  defeend  de  la  racine 
de  l’annulaire , dans  la  Menfale  ; qui  eft  la  véritable 
Solaire  , dénote  entendement , acquifition  de  ri- 
chelfes  , 8c  grandeurs  , comme  nous  auons  demon- 
ftré  en  parlant  de  cette  ligne.  Si  elle  eft  entre-cou- 
pée  d’vne  ligne  , qui  vienne  du  mont  de  Saturne, 
c’eft  ligne  que  la  pauureté  nuira  à la  perfonne  : fi 
elle  vient  du  mont  de  Mercure  ; fa  propre  incon- 
ftance  luy  fera  nuifible.  Les  croix  lignifient  richef- 
fes  mal  acquifes  : les  eftoiles  y promettent  augmen- 
tations de  biens  par  la  faueur  SC  ayde  des  amis. 
Vne  ligne  qui  fort  du  cercle  de  Venus  du  collé  de 
l’auriculaire  , 8c  fe  termine  en  plulieurs  petits  ra- 
meaux fur  le  mont  du  Soleil  , menace  de  maux  ve-! 
neriens  : 8c  fur  le  mefrne  Tubercule , vne  follette 
qui  fait  des  lignes  en  forme  de  racine  de  pourceaux, 
menace  d’eftre  fubmergé.  Deux  lignes  qui  font 
vnies  , à la  racine  de  ce  doigt,  8c  difiointes  fur  le 
mont , menacent  de  cheute  ; vn  croiftant  dénote  le 
parricide  ; la  /n  perte  de  l’œil;  8c  les  lignes  qui 
font  à collé  du  doigt , lignifient  félon  quel- 

ques-vns  , mariages. 

Le  doigt  annulaire  a plus  de  lignes  que  les  au- 
tres, 8c  déplus  lignificatiues.  Vne  feule  qui  defeend 
par  toutes  les  iointures  du  droit , lignifie  innocence 
& probité  : vne  croix  à la  troiliefme  iointure,  dénote 
pauureté  : deux  lignes  en  cette  iointure  , qui  vont 
en  biaifant  iufqu’à  collé  de  l’ongle  , dénotent 
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fubmerftôn;  vne  feule  , reprefente  le  péril  de  l’eau. 
Plulieurs  lignes  en  la  fécondé  iointure  de  ce  doigt, 
demonftrent 'la  perfonne  curieufe  , 8c  qui  cherche 
les  vaines  fciences  : trois  groffes  lignes  , qui  font 
efloignées  en  bas  l’vne  de  l’autre,  dénotent  Fhom- 
me  luxurieux , 8c  la  femme  proftituée.  Vne  plurali- 
té de  lignes  entre  - coupées  lignifie  le  mefme  : deux 
lignes  en  forme  de  la  lettre  V.  dénotent  blelïure  à 
la  jambe.  Vn  croilFant , reprefente  le  larron  aulfi 
bien  que  l’X.  8c  les  lignes  tortues  8c  courbées , en 
quelque  iointure  , qu’elles  puiffent  eftre.  Les  croix 
à la  fécondé  iointure  , dénotent  à chaque  perfonne 
le  Cloiftre  8c  la  vie  Monacale.  A la  première  ioin- 
ture , les  croix  dénotent  le  célibat  8c  le  Sacerdoce. 
Quant  aux  longues  lignes  8c  directes  , qui  fe  ren- 
contrent en  cette  première  iointure  du  petit  doigt , 
elles  dénotent  les  enfans  ; les  droites  fignifient  les 
malles,  les  courbées  ou  qui  panchent  vers  les  collez, 
dénotent  les  femelles  ; 8c  quand  elles  font  entre- 
coupées d’autres  lignes  , ce  ne  font  que  des  auor- 
tons,ou  des  enfans  qui  ne  viennent  iamais  parfaite- 
ment en  âge. 

Le  mont  de  Mercure  eft  au  delfous  du  doigt  an- 
nulaire i quand  il  eft  vny  , fans  rides  8c  coloré  , il 
dénote  l’homme  confiant  : quand  fes  lignes  defcen- 
dent  iufqu’â  la  Menfale  , il  reprefente  l’homme  li- 
beral ; 8c  s’il  a quantité  de  lignes  inefgales  , il  de- 
monftre  le  fourbe  8c  le  menteur.  Vne  feule  ligne 
droite  au  mont  de  Mercure , fignifie  continence  8c 
pudeur  -,  tant  en  l’homme  , qu’en  la  femme.  Plu- 
sieurs petites  lignes  à l’entour  de  ce  mont,  dénotent 
vn  babillard,  jafeur  8c  conteur  de  bourdes.  Si  plu- 
sieurs petites  lignes  mal  apparentes  trauerfent  le 
fufdit  mont  ; elles  demonftrent  vn  larron , vn  trai- 
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jftre  8c  vn  faulïaire  : vne  feule  qui  biaife  de  cette  for- 
te là , ne  reprefente  que  le  larron.  Les  points  nota- 
blement gros  à la  racine  dudit  grate-oreille  , mena- 
cent la  femme  de  des-honncur , de  vne  efpece  de  lo- 
zange  y dénote  incefte , 8c  fur  tout  au  fufdit  mont  de 
Mercure,  auÆi  bien  qu’en  la  Menfale.  Le  C.  & Y. 
dénotent  fortilege  , 8c  mort  infâme  :'vne  confufion 
notable  de  lignes, qui  s’entre-coupent , dénote  la  vie 
du  bordel,  8c l’infamie, qui  l’accompagne.  Vne  ligne 
tortue , qui  defeend  de  la  racine  du  doigt  fur  ledit 
mont, dénote  lafciueté:  mais  les  lignes  qui  font  fur 
la  partie  inferieure  de  la  Main  , vers  la  percuflion9 
entre  la  ligne  Menfale  8c  la  fufdite  racine  dudit  gra- 
te-oreille, lignifient  les  mariages  légitimés,  quand 
elles  font  groffes  8c  claire,  fans  entre-coupure;  tra- 
uerfant  du  dos  de  la  Main , iufqu’au  fufdit  mont  ; 8C 
leur  pluralité  monftre  la  quantité  des  mariages  : les 
lignes  qui  les  trauerfent  y dénotent  les  empefehe- 
mens , de  forte  que  pour  en  faire  vne  véritable  con- 
ie£ture,il  faut  examiner  celles  qui  décendent  du  mont 
de  Venus  dans  la  ligne  de  vie;  lefquelles  nous  allons 
déduire  au  Chapitre  fuiuant. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

Du  doigt  du  poulce  , du  mont  de  Venus  , de  la 
plaine  de  Mars , du  mont  de  la  Lune. 

LE  doigt  du  poulce  , n’a  que  deux  iointures  : 88 
voicy  les  marques  qui  fe  rencontrent  ordinaire- 
ment fur  la  fécondé  , qui  en  efi:  l’extrême  partie. 
Plufieurs  lignes  à collé  du  doigt , montant  vers  l’on* 
glc , dénotent  le  fidelle  Amant.  Si  elles  font  entre- 
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coupées  j elles  reprefentent  vne  àrnitié  rompue.  Les 
lignes  qui  trauerfent  le  doigt , promettent  richelfes 
à la  première  iointure  , au/Ii  bien  qu’à  la  fécondé. 
Les  lignes  droites  au  delfiis  de  la  racine  , qui  mon- 
tent iufqu’au  milieu  de  la  première  iointure , repre- 
fentent les  femmes  que  l’onaymera,  ou  les  hommes 
que  doit  aymer  la  femme  : 8c  fi  telles  lignes  vont 
droit  de  la  racine  iufqu’à  la  fécondé  iointure  , c’eft 
ligne  que  l’on  fera  recherche,  8c  que  Ton  poffede- 
ra  fes  propres  parentes  : quelques-Yns  veulent,  que 
1 on  contractera  mariage  auec  elles.  Cette  figure 
dénote  incelte  ; 8c  la  pluralité  des  lignes, 
qui  fe  trauerfent  , brutale  amour.  Le 
/IV  Grec  menace  de  dommage  , inféré  par  lesfem- 
VJy  mes  .-Quant  à la  ligne, qui  fait  vn  cercle  parfait  à 
l’entour  du  poulce , fur  le  nœud  , 8c  au  dedans  de  fa  fe- 
côde  iointure,  elle  dénote  le  gibet;  8c  nous  délions  en 
cela  adhérer  au  fentîment  de  tous  les  bons  Au  theurs 
qui  s’y  accordent- Trois  lignes  qui  fe  terminent  en 
pointe  d’vn  cofté,  8c  qui  font  terminées  par  vndemy 
cercle;  ^ de  l’autre,  lignifient  en  cét  endroit,  le 
mefme  fupplice  r cecy  fe  doit  entendre, lors 

que  la  pointe  fe  forme  en  dedans  : car  eltant  en  de- 
hors, cette  figure  menace  feulement  de  la  prifon,  ou 
d’vne legere peine.  * - 

Remarquez  , qu’à  la  première  iointure , le  double 
AA  démonft-re  l’homme  ioüeur  : vne  femme 
,/XXj  qui  aura  des  lignes  à collé  du  poulce  en- 
tre-coupées par  vne  ou  deux  autres  lignes,  fera  vo- 
lage , 8c  peu  foigneufedefa  renommée.  Si  les  lignes 
qui  naiffent  à la  racine  du  poulce  , montent  vers  le 
dos  , elles  menacent  de  fubmerfion  : s’il  y a des 
efloiles  en  la  première  iointure  , elles  promettent 
que  l’on  fera  enrithy  par  Les  femmes.  Les  croix  y 
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fignifîent apoplexie , Sc  catharres.  Mais  confiderons 
maintenant  le  mont  de  Venus  qui  eft  au  deHous  du 
poulce. 

Le  mont  de  Venus,  comprend  tout  cét  efpace,  qui 
eft  au  deHous  du  poulce , depuis  la  ligne  vitale , iufqu’à 
la  partie  fuperieure  de  la  Main.  C’eft  de  là  principale- 
ment que  l’on  conie&ure  de  la  paillon  d’amour.  Car  li 
cette  eminence  eftvnie,  nette,  coupée  de  peu  de  li- 
gnes^ colorée  de  rouge,  c’eft  figne  de  conftitution 
amoureufe  : Sc  lors  que  la  vitale  entoure  ce  mont  ; c’eft 
encore  vn  plus  grand  indice  d’amour  , principale- 
ment li  la  motte  d’iceluy  eft  efpaifte  , ferme  Sc  en- 
fiée. 

Remarquez,  que  toutes  les  lignes  qui  defcendent 
fans  interruption  de  la  racine  du  poulce , trauerfent 
le  mont  de  Venus  fe  terminent  à la  vitale,  Scia 
trauerfant , dénotent  les  femmes  que  l’on  aura  , ou 
les  concubines  que  l’on  gardera  en  fa  compagnie  ; 
les  autres  lignes  imparfaites  , efpanduës  fur  tout  ce 
mont  , lignifient  fimplement  les  amies,  qui  dans  vn 
feul  moment  s’oublient , Sc  fe  changent.  Les  lignes 
qui  entre -coupent  les  vnes  Sc  les  autres  , démon- 
firent  les  diuorces  qui  furuiennent,  Sc  les  obftacles 
qui  fe  prefentent  à l’amour.  Mars  fi  toutes  ces  li- 
gnes font  entre-coupées  en  plufieurs  endroits  , el- 
les reprefentent  vne  humeur  volage  , vn  cœur  in- 
conftant  Sc  leger  , qui  fe  trouue  infortuné  en  toutes 
fes  recherches  î Sc  qui  court  rifque  de  ne  fe  marier 
iamais.  Vne  ligne  qui  defeend  de  la  racine  du  poul- 
ce, Sc  defeend  du  cofté  de  l’indice  y formant  vers  la 
vitale  plufieurs  branches  Sc  rameaux  , lignifie  pail- 
lardife.  Trois  ou  quatre  groftes  lignes  , qui  s’arre- 
ftent  au  milieu  de  ce  Tubercule  , fignifient  ingrati- 
tude» Trois  ou  quatre  lignes , qui  fe  trouuent  cou- 
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chéesaudelTous  du  poulce  à l’entour  de  cette  mon» 
tagne  , promettent  fucceflions , 8c  biens  inefperez. 
Elles  en  dénotent  reuenement  d’autant  plus 
prompt  , qu’elles  fe  rencontrent  voifines  de  la 
racine.  Si  vne  ligne  va  droit  de  la  Rafcette  iuf- 
qu’à  la  fufdite  racine  , c’ell  figne  que  l’on  fera  trom- 
pé par  fes  parens  : mais  fi  elle  efl  interrompue, 
ou  difcontinuée  au  milieu  de  ce  mont , elle  en  li- 
gnifie l’effeél  interrompu  par  la  magnanimité  de  la 
perfonne , qui  Ta  telle.  Vne  ligne  penchante  au  bas 
de  la  vitale,  reprefente  vn homme  iafche  8c craintif: 
qui  appréhende  toufioursdu  mal,  8c  n’efpere  jamais 
le  bien. 

Remarquez  enfin  que  le  croiffantau  mont  de  Ve- 
nus dénote  l’homme  infidelle  à fa  femme  ; la  femme 
infidelle  à fonmary.  Le  triangle  y lignifie  domma- 
ges 8c  priuation  de  dignitez  : quatre  lignes  entre- 
coupées en  quarré,  menacent  de  cheute  : vne  croix 
proche  de  la  vitale,  menace  aulîhde  dommages, de 
pertes  8c  d’accidens  -,  quand  elle  elt  du  collé  de  la 
Rafcette , elle  effc  moins  defauantageufe.  Les  eltoi- 
les  y dénotent  vne  vie  impudique  : 8c  pleine  de  tur- 
pitudes : TO , menace  de  la  perte  des  yeux  : 8c  la 
figure  A,  de  maladies.La  figure  qui  effc  formée 
de  trois  -,  lignes,qui  fe  trauerfent  à la  fin,déno- 

te  péril  de  feu  : plulieurs  lignes  croifées  au  bas  de  cet- 
te montagne  lignifient  ialoufie  8c  iniquité  : s’il  y en 
a de  courbées  , 8c  qui  trauerfent  la  vitale,  elles  déno- 
tent des  playes  mortelles. Toutes  tes  lignes  cheueluçs, 
ou  fourchues  , fignifient  icy  paillardife  : 8c  les  fem- 
mes qui  ont  la  confufion  de  plulieurs  lignes  entre- 
coupées, font  fillettes  de  mener  vne  vie  dilfoluë,aulK 
tien  que  les  hommes , qui  ont  cette  marque. 
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11  faut  prcfcntement  difcourir  de  la  concauité  de  la 
Main,  ou  le  triangle  de  Mars  le  foime  : eftant  la  par- 
tie la  plus  voifin  e du  mont  de  V enus , que  nous  venons 
de  defcrire.  La*vitale,  la  naturelle,  la  Saturnienne, 
ou  la  ligne  du  foye,  compofent  ordinairement  le 
triangle  de  Mars.  Quand  il  eft  bien  formé , il- fignifie 
valeur  ; quand  il  eft  imparfait,  il  dénote  lâcheté.  S’il 
eft  aigu  8c  eftroit  par  le  haut  , c’eft  ligne  d’auarice, 
s’il  eft  trop  large  , de  prodigalité.  Si  fes  angles  font 
égaux , il  lignifie  bonne  conftitution  ; fi  fa  forme 
triangulaire  eft  difforme , il  dénote  vn  homme  lourd, 
grolfier  8c.  coiiard.  Quand  l’angle  droit  eft  mal 
formé  , 8c  qu’il  s’applanit  au  lieu  de  paracheuer  le 
triangle,  il  fignifie  vn  traiftre:  fi  l’angle  feneftre  eft 
mal  formé,  c’eft  figne  de  fineffe  8c  de  tromperie: 
8c  fi  le  triangle  defaut  tout  à fait , on  eft  menacé 
de  maladies,  8c  de  courte  vie. 

Remarquez  que  l’angle  fupréme  eftant  inégal  au 
refpeél  des  autres  deux  , fignifie  prudence  , accom- 
pagnée de  timidité  : mais  s’il  ne  le  fait  qu’vn  angle 
de  la  naturelle  8c  de  la  vitale, fans  que  la  Saturnien- 
ne ny  autre  pour  elle  , paracheuent  le  triangle  fur  la 
partie  inferieure,  cela  dénote  malignité,  malicenoi- 
re  , 8c  l’homme  traiftre  , impofteur  8c  déloyal.  Vne 
ligne  qui  va  de  la  vitale  à l’angle  feneftre,  eftant  four- 
chue à la  fin  , menace  de  bleffure  mortelle  : vn  ou 
plufieurs  triangles  en  celuy  de  Mars, ou  au  deffous, 
lignifient  humeur  martialle  &fanguinaire,&:  fuietteà 
faire  meurtres.  Deux  croiffants  fortans  l’vn  de  l’autre, 
jn  dénotent  le  meurtrier:  vne  figure  de 
beca  ! re,  fignifie  diftipation  de  biens  ; vne 
eftoile  y promet  des  richeffes  ; 8c  les  croix  , 8c  les 
croiffants  , héritages  ; ces  derniers  lignifient  qu’ils 
font  acquis  à la  pointe  de  l’efpée.  Vne  figure  de 
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quatre  lignes , qui  s’entrecoupent  efgalement,  8c  forts 
vn  quadrangle  , dénotent  que  la  femme  groffe  fera 
vn  auorton.  Les  croix  , qui  font  en  confufion  fur 
' l’angle  feneftre  , fignifient  que  la  femme  trompera 
fon  mary , 8c  vendra  peut-eftre  fa  vie  , pour  fatisfaire 
à fa  brutale  paillon , 8c  à fon  amour  aueuglé.  Le  qua- 
drangle formé  au  lieu  du  triangle,  menace  de  mort  in- 
fâme , 8c  d’eftre  rompu  ou  pendu. 

Il  ne  refte  maintenant  qu’à  traitter  du  mont  de  la 
Lune , qui  eft  au  delà  du  triangle  de  la  Main.  On  l’ap- 
pellemontdelaMain,  comprenant  cét  efpaccqui  eft 
au  delfous  de  la  pereuftion,  vers  la  naturelle, iufqu’à 
la  Rafcette,  eftant  ordinairement  feparé  de  la  plaine 
de  M ars  par  la  ligne  de  Saturne,  ou  par  les  laétées.Lors 
quelle  mont  fufdit  eft  net,  fans  rides,  8c fuftifammenc 
vny  , il  dénote  fagefte.  Quand  il  eft  inefgal;  c’eft  à 
dire  eminent  en  la  partie  inferieure , abbailîé  en  la 
fuperieure  , il  dénote  malice  8c  imprudence. Plulîeurs 
lignes  femées  confufément  fur  iceluy  , lignifient  in- 
conftance  8c  folie.  Vne  ligne  qui  monte  de  la  Raf- 
cette à trauers  de  ce  mont , démonftre  vn  murmura- 
teur  8c  criard.  Pluftems  lignes , qui  defeendent  de  la 
naturelle  fur  cette  montagne,  promettent  bien-faits 
des  Prélats.  Celles  qui  defeendent  de  la  Menfale, 
menacent  de  gouttes  8c  de  coliques.  S’il  s’en  rencon- 
tre deux  entre  la  pereuftion  8c  le  mont  de  la  Lune, 
qui  foient  vnies  à la  pointe,  elles  menacent  de  mort 
fubite.  Quelques  -vnes  qui  vont  vers  la  naturelle , 8c 
font  groftes  au  bout , dénotent  l’homme  inique , impu- 
dique 8c  déloyal. 

Remarquez , que  toute  forte  de  lignes  , qui  vien- 
nent de  haut  en  bas  fur  la  pereuftion  , ou  à cofté  du 
mont  fufdit , vers  le  dos  de  la  Main  reprefentent  les 
ennemis  que  l’on  doit  auoir  en  toute  fa  vie.  Les  li- 
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gnes,  qui  fonça  collé  du  dos  de  la  Main,  ou  quitrauer- 
fent  lemefme  mont,  dénotent  les  vrais  amis.  Quand 
elles  ne  font  pas  entre -coupées  , elles  lignifient  des 
amis  inuiolables  ; quand  elles  font  courbées  : elles  dé- 
notent ceux,  quid’amis  fe  rendront  ennemis  : &Ies 
tortues  8c  fourchues  dénotent  les  faux  amis.  Les  ehoi- 
les  fur  ce  mont , dénotent  l’homme  fcelerat . malin, 
fol,  Scoutrecuidé.  L’O  Jacrum  y dénote  quelque  grand 
dommage  arriué  par  eau.  Deux  lignes,  au  milieu  def- 
quelles  deux  autres  forment  vn  quadrangle  , mena* 
cent  d’ellre  tué  : quantité  de  lignes  entre-coupées,  ou 
trois  ou  quatre  lignes  tortues,  menacent  de  fubmer- 
lion.  Deux  ou  trois  lignes  * qui  font  vn  angle  fur  le 
mont  de  la  Main,  menacent  de  cheute,  vndemy-cer- 
cle  en  dehors,  dénote  que  l’on  efpanchera  lefang  de 
fes  proches  : s’il  tourne  en  dedans , il  menace  de  mort 
fubite.  L’X  au  mefme  endroit  promet  richeffes.  Vne 
petite  foffette  en  forme  d’vn  cœur,  dénote  concubi- 
nage ; 8c  generalement  toute  forte  de  lignes  greffes, 
bien  auant  imprimées , 8c  courtes  dénotent  extraua- 
gance , 8c  folie. 

S'enfuit  la  figure  des  lignes  qui  faroijfent  aux  doigts , 
dr  fur  leurs  Tubercules. 
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i.  Les  lignes  à demy-cercle  en  la  troifiefme  ioin- 
ture  de  l’indice , lignifient  foiblefie. 

I . Les  lignes  qui  montent  à la  troifiefme  iointure  , ri 
chefies. 

3 . Au  mont  de  Iupiter , les  croix  3c  les  eftoiîes  déno- 
tent dignitez. 

4.  Les  lignesdroitesquidefcendent  de  la  racine  du 
doigt  délais  ce  mont,  fauëur  des  Princes. 

5.  Les  rameaux  de  la  naturelle , qui  montent  fur  le- 
dit mont , richefies. 

6 . Le  triangle , dénote  gentil  efprit. 

7.  Les  lignes  qui  defcendent  fur  les  îointures  du 
doigt  mitoyen,  lignifient  richefies  8c  auarice, 

8.  Celles  qui  font  en  trauers  fur  la  fécondé  iointure, 
menacent  de  maléfices. 

5? . Le  mont  de  Saturne  bien  vny , dénote  fimplicité. 

10.  Deux  ou  plufieurs  lignes  defcendantes  delà  raci- 
ne , peines , trauaux. 

II.  Vne  ligne  qui  defcend  à la  concauité  , prifons. 

12.  Vne  ligne  qui  fepare  le  mont  de 

ü blefilires. 

13.  Au  doigt  annulaire,  les  lignes  qui  font  droites,, 
fur  la  1.  iointure  dénotent  prudence: 

14.  Les  lignes  qui  defcendent  de  la  fécondé  iointure  if 
la  racine , magnanimité. 

13.  Celles  qui  trauerfent  la  mefme  racine,  richefies.- 

16.  Vne  ou  plufieurs  lignes  qui  defcendent  de  ce 
mont  fur  la  Menfale , faueur  des  princes. 

17.  Vne  eftoile , biens. 

ï8.  Le  çy  pertede  l’œil. 

19.  Vne-  feuleligneàla  1.  iointure  du  petit  doigt,  dé- 
note bonté.  . /£ 

K üj 


7 8 ^ Le  L tare  de  U Chy  romance  ; 

'2,0.  Les  lignes  droite  en  cette  iointure,  dénotent  les 
fils  ; les  courbées  dénotent  les  filles. 

2i.  Les  lignes,  qui  rrauerfent  le  mont  de  Mercure,  li- 
béralité , vne  feule  continence. 

2 2.  Les  lignes  au  dos  de  ce  mont , fignifient  ma- 
riages. 

23.  Piufieurs  lignes  droites  fur  la  2.  iointure  du 
poulce,  fignifient  fidelité.. 

24.  Trois  lignes  qui  vont  en  pointe  au  dedans,  ter- 
minées dVn-demy -cercle  au  dehors  , mort  ignomi- 
nieufe. 


2Ç.  Les  eftoiles,  biens. 

16.  Les  lignes  terminées  en  rameaux,  luxure. 

27.  Vne  ligne  qui  monte  de  la  reftrainfeàla  iointure, 
déception  par  fes  proches. 

28.  Les  eftoiles , infamie. 

29".  Le  triangle  de  Mars  bien  formé , dénote  courage. 

30.  Vn  quadrangle  ou  bec.are  à l'angle  feneftre  difiL 
pation.de  biens. 

31.  Quatre  lignes  barrées  à l’angle  droit  en  la  Main 
4’ vne  femme  fignifient auortement.-, 

32.  3Les  croix  confufes  en  l’angle  fupréme,  perfecu- 
rions. 

33.  Les  croix  bien  formées  à l’angle  droit, bonté.Plu- 
fieurs  triangles,  cruauté. 

34.  Le  quadrangle, mort  ignominîeufe. 

35.  Les  lignes  qui  viennent  delà  Menfale au  mont  de 
la  Main,  menacent  de  gouttes.  > 

3 6.  Vo  factum,  péril  d’eau.  { 

37.  Les  eftoiles , homme fcelerat. 


38.  L’X.  richeftes. 

59.  Vne  foftette  en  forme  de  cœur, amour  impudi- 
îa  figure  proftitution  en  la  Main  de 
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i.  Les  lignes  , qui  defeendent  de  la  racine  de  l’in- 
dice, dénotent  play  es. 

2-  Le  quadrangle  en  la  2.  iointure , péril  en  l’enfan- 
tement j quant  à la  femme  : foiblefife,  quant  à l’hom- 
me. 

3.  Les  lignes  en  demy-cercle  à la  1.  iointure,  infa- 
mie. 

5.  Les  rameaux,  qui  defeendent  de  l’indice  au  mi- 
toyen , fièvres. 

6-  Les  rameaux  qui  vont  feparez  de  la  naturelle  fur 
l’indice , apoplexie. 

y.  Plufieurs  lignes  entre-coupées , dénotent  la  pail- 
larde. 

8.  Les  lignes  qui  vont  de  la  3.  iointure  du  doigt  mi- 
toyen , à l’ongle  d’iceluy  , dénotent  péril  d’eau. 

£>.  Le  triangle  à la  1.  ou  2.  iointure , infortune. 
ïo.  Vnc  croix  au  mont  de  Saturne , fterilité. 

11.  Plufieurs  lignes  trauerfantes , parefie. 

12.  Vn  rameau  ou  ligne  qui  va  du  mont  de  Saturne 
à l’indice,  auantage  fur  fes  ennemis. 

13.  Les  lignes  courbées  fur  la  3.  iointure  du  doigt  an- 
nuiaire,  dénotent  folie. 

14.  Deux  demy-cercles  à la  2.  iointure  , morfure. 
ij.  Vne  ligne  courbée,  deshonneur  à la  femme. 

16.  Vne  ligne  qui  defeendau  cercle  de  Venus, maux 
veneriens. 

17.  Le  croiHfant,  meurtre. 

18.  L’angle  aigu,  cheute. 

ï<?.  Plufieurs  grofies  lignes  angulaires  au  petit  doigt, 
lignifient  luxure- 

20.  Vn  demy  -cercle  , larron. 

21.  Leslignescroifces;  le  traifire  , le  perfide. 

22.  Plufieurs  poinéts  à la  racine  de  l’auriculaire,  dés- 
honneur. 

23-  Les 
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25.  Les  lignes  entre- coupées , maux  auenus'pârpaiL 
lardife. 

24.  Les  lignes  qui  trauetfent  le  doigt  du  poulce,£U 
gnifient  , richefTes. 

25-  Le  cercle  parfait  auec  vn  zéro  fur  le  nœud  dit 
poulce , menace  du  gibet. 

16.  Le  double  v\  dénote  le  ioücur. 

27.  La  foeur  de  la  vitale,  amour  impudique. 

28.  Les  lignesqui  vont  de  la  racine  du  poulce  à la  vita- 
le , mariage , ou  concubinages. 

29.  Vne  infinité  de  lignes  entre-coupées  > lignifient 
à l’homme  lubricité  ,6c  à la  femme  qu’elle  s’aban- 
donnera fans  honte. 

30.  Le  triangle  de  Mars  aigu  8c  petit , auarice  , laf- 

ch  été.  % 

31.  Vne  ligne  fourcheue  à l’angle  gauche  , péril  de 
mort  par  bleffure. 

32.  Double  triangle,  meurtrier  ; deux  croifTantsen- 
trelaffez  dénotent  de  mefme. 

33.  Vne  ligne  dentelée  qui  va  de  la  Rafcetteau  mont 
de  la  Lune , murmurateur. 

34.  Plufîeurs  lignes  qui  defeendent  de  la  naturelle 
fur  iceluy  , bien-faits  de  Prélats. 

35.  Deux  lignes  croifées , mort  fubite. 

3 6.  Les  lignes  qui  font  au  dos  de  la  Main  fur  ledit 
mont  dénotent  les  amis  ; courbées  ou  fourchues,  les 
faux  amis. 

37.  Plafieurs  lignes  entre-coupées,  fubmerfion. 

38.  Le  demy-cercle, effufion  de  fang. 


Le  Litire  de  la  Chy romance 


CHAPITRE  DERNIER. 

Réflexion  generale  fur  la  G by  romance. 

\ 

IL  fera  bien  facile  à ceux  qui  auront  eu  laifidiuté 
de  lire  ce  Traité  , de  connoiftre  la  nature  des  li- 
gnes, leurs  lignifications > &les  conie&ures  , que  la 
Main  nous  permet  de  faire.  Enfin  robferuation  de 
toutes  les  réglés  , que  nous  tirons  de  cet  art , rend 
la  connoiffance  de  toutes  ces  diuerfes  lignes  , moins 
confufe  i & tant  foit  peu  d’eftude  acquiert  vne  faci- 
lité incroyable,  pour  acquérir  la  pratique  de  la  Chy- 
romance. 

I’ay  crû  que  pour  Qfciîiter  la  mémoire  d’vn  cha^ 
cun  , vne  petite  récapitulation  des  principales  ob~ 
feruations  , ne  feroit  pas  icy  mal  reçeuë  Donc  les 
Mains  graffes  & pottelées  reprefentent  l’homme  ef- 
féminé : les  nerveufes  conuiennent  feulement  à 
l’homme.  La  ligne  de  vie  belle  8c  continuée , pro- 
met longue  vie  : la  difeontinuée  , menace  de  mort, 
au  temps  qu’elle  fe  trouue  feparée  > car  les  diuilions 
{impies,  dénotent  les  maladies.  Les  cerclesou  petits 
triangles  au  defïous  de  la  naturelle  , fignihent  les 
meurtres  ; 8c  la  pluralité  des  triangles  à la  plaine  ds 
Mars,  démonftrent  le  fànguinaire. 

La  ligne  Menfale  , qui  reçoit  des  lignes  de  la 
plaine-cbda  Main  , porte  les  marques  du  ftudieux  8c 
du  frauant  ; aufli  bien  que  les  lignes  laélées  , bien 
formées  au  concaue  de  la  Main  : 8c  quand  cette 
menfale  eft  fourchue  , c’eft  ligne  de  bon-heur  en  fes 
affaires.  La  ligne  du  foye  dénote  bonté  de  l’efto- 
mach , quand  elle  eft  nette  j la  Saturnienne , entie- 
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^ Si  belle , fignifie  prudence  ; 8c  toutes  les  principales 
lignes,  qui  fe  rencontrent  fourchuës>dénotent  dupli*-, 
cité  d’efprit  &:  8c  dilîîmulation. 

Les  montagnes  qui  font  inefgales , lignifient  trom- 
perie , inconftance  8c  malice.  Si  les  Tubercules  em- 
piètent les  vnS  fur  les  autres  ; par  exemple,  celuy  de 
lupiter  fur  Saturne , c’eft  vne  marque  d’inconftance  8C 
de  changement  de.vie:  quand  le  mont  de  Saturne  des- 
cend auant  fur  l’annulaire , il  menace  de  miferes , dans 
lefquelles  on  fe  trouuera  toufiours plongé, fans  auoir 
la  force  d’en  fortir  iamais.  Si  celuy  de  Mercure  8c  du 
Soleil  font  confus , c’efi:  vn  indice , que  la  fimplicité  de 
telle  perfonne  , l’empefche  de  faire  aucuns  progrez 
en  fa  vie. 

On  peut  facilement  connoiftre  l’alfridarie  des 
Planettes  par  le  moyen  des  lignes  de  la  Main  : cét 
alfridarie  eft  la  domination  des  Planettes  : car  elles 
dominent  tour  à tour,  depuis  le  iour  de  la  naiffance 
iufqu’à  la  mort.  Le  Soleil  domine  à la  ligne  de  vie, 
&c  pour  connoiftre  fon  alfridarie  , il  faut  obferuer  fi 
la  vitale  eft  belle  8c  vermeille  , ce  qui  eft  manife- 
ftement  vn  indice  qu’il  domine.  La  Menfale  dépend 
de  Saturne  , 8c  quand  il  eft  en  fon  alfridarie  , elle  fe 
perd  prefque  toute  : mais  elle  reuient  quand  lu- 
piter prend  l’afcendant , 8c  lors  elle  fe  rend  claire: 
l’homme  doit  en  ce  temps  faire  recherche  des  biens 
Sc  des  dignitez  , car  il  y paruiendra  plus  aifément 
qu’en  aucune  autre  faifon.  La  naturelle  fe  perd  en 
l’alfridarie  de  Mercure , 8c  reuient  en  celle  de  la 
Lune.  La  ligne  du  foye  fe  perd  aux  années  folaires, 
& reprend  fa  forme  8c  fa  cortleur  , quand  Mars  vient 
en  fon  afcendant.  La  refiftance  a fes  lignes  pref- 
que effacées  fous  Saturne  , ce  qui  dénote  courte 
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vie  ; & lors  la  maladie  eft  mortelle,  mais  elles  renaîf- 
fent  aux  années  de  Venus.  Et  voila  tout  ce  que  i’ay 
crû  neceflaired’expofer  à la  fin  de  noftre  Chy roman- 
ce, pour  en  rendre  la  conclufion  tout  autant  vtiie2 
qu’agreable. 


Fin  du  Littré  de  la  Cbyromance * 


LE  LIVRE 


DELA 

PHYSIONOMIE 

PARTIE  PREMIERE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  l'excellence  de  la  Pbyfonomie. 

A beauté  des  Sciences  s'emprunte  de 
leurs  objets^  iem’afTure, que  puis  que 
l’homme, eft  celuy  de  la  Physionomie; 
perfonne  ne  doutera  de  fon  excellent 
ce.  le  ne  me  fers  point  de  rauthorité’ 
des  Philofophes  des  hecles  paffez , ny; 
de  nos  contemporains  , pour  la  rendre  recommanda- 
ble3  & fuffit  de  dire  que  nous  empruntons  fes  réglés  des 
plus, grands  hommes , qui  ayentvefcu  de  nos  iours^oW 
cy-deuant.  Car  Ariftote,  Galien , Hippocrate,  Pî$-i 
ne , Rafis , Porta , Peucer , & les  autres  Naturalises 
nous  en  donnent  d’aflez  dignes  recommandations  3 
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8c  rendent  Ton  vtiiité  allez  connue- 

Ariftoteeft  celuy  qui  nous  apprend,  qu’elle  elt  vrië 
Science,  qui  nous  defcouure  les  palTions  humaines, par 
les  apparences  extérieures,  iugeant  de  l’intérieur  de 
l’homms  par  l’exterieur  mefme.  Mais  c’efi:  principa- 
lement fur  la  face,  quelle  fait  Tes  conie&ures  :confor~ 
mément  à ce  que  dit  la  SagelTe  auParalipomene,  In 
fa.dc  prudent u lucct  fapientia  : n’y  ayant  point  de 
doute  ? que  les  palTions  ne  peuuent  pas  loger  long- 
temps dans  le  cœur,  fans  paroiftre  fur  la  face,  fuiuant  la 
mefme  Sageffe,qui  nous  dit,  que  la  face  fuit  les  mouue- 
mens  du  cœur.  Enfin,  c’eft  par  elle,  que  l’on  connoift 
les  conditions  de  l’homme  ; fon  tempérament  8c  fes 
bonnes  oumauuaifes  qualitez  ; fon  humeur  &:  fes  incli- 
nations ; fes  palTions,  fes  vertus  & fes  vices. 

La  Phyfionomie  examine  aufil  les  proportions  ou 
difproportions  des  parties  corporelles,  les  traifts,  la 
couleur  8c  les  mouuemens,  ne  tirant  fes  confequences 
que  des  fuppoftsdes  fens , 8c  de  leurs  inclinations  par- 
ticulières. Cette  recherche  qui  n’eft  pas  moins  vtile 
que  légitimé,  a toufiours  reçeti  fon  approbation  des 
Cenfeurs  Eccleliaftiques  , qui  reiettent  toutes  les 
Sciences,  où  ils  voyent  tant  foit  peu  de  vanité  i 8c  c’eft 
ainfi  qu’ils  en  parlent,  Fhyfiognomia  confifiens  intra 
cancellas  FhilofopbU  naturalis  licita  ejl^ér  habet  ali- 
tjuid probabilitiità . Mais  voicy  furquoy  les  Philofo- 
phes  fe  fondent. 

L’homme-  eft  véritablement  pourueu  d’vne  ame 
immortelle  8c  raifonnable  , difent-ils  , laquelle  eft 
au  déifias  des  fens  î mais  elle  fympathife  tellement, 
auec  eux  , qu’elle  panche  le  plus  fouuent  de  leur 
cofté  , 8c  quelque  effort  que  puiffe  faire  la  raifon, 
elle  a tant  de  foibleffe  8c  de  complaifance  , qu’elle 
fe  laiffe  ordinairement  emporter  à leur  inclination. 
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BL  delà  pronient  queDsFhilofcphesontdefcouuert  le 
naturel  de  l’homme,  par  le  moyen  de  Ton  propre  tem- 
pérament par  les  idées  extérieures  que  les  fens  leur 
fourniffent. 

I’aduouë  que  la  SagefTe  humaine  , & la  conduite 
de  la  raifon  , psuuent  rendre  toutes  les  conieéhires 
de  la  Physionomie  f vaines  8c  rrompeufes , puis  que 
l’homme  peut  fi  bien  dominer  à fes  fens  qu’il  efuite- 
ra les  défauts  , où  ils  le  portent , 8C  embraflera  les 
vertus  qui  leur  font  ennemies.  De  là  prouient  que 
Phyîemon  eftima  Hyfocrate  vicieux  , quoy  qu’il 
fût  tres-honnefte  ; & que  Zopirus  voulut  cenfurer 
la  vie  de  Socrate  le  plus  fëge  homme  de  Grece.  L’vn 
& l’autre  fondoit  fon  fentiment  fur  la  feule  appa- 
rence , & fufles  marques  extérieures  : mais  ces  deux 
grands  perfonnages  ayant  corrigé  leurs  humeurs , èc 
leurs  inclinations  mauuaifes,  trompèrent  leurs  con- 
ie&ures. 

Ceux  qui  règlent  leurs  pallions  fuiuant  la  raifon  font 
ïieantmoins  fi  rares,que  les  Phy  fionomiftes  ne  fe  trom- 
peront pas  fouuent , li  cette  feule  caufe  s’oppofe  , à 
l’art  , qu’ils  pratiquent.  II  n’eft  que  trop  vray  , que 
l’homme  eh  à fa  confufion  tellement  enfeuely  dans 
les  fens , qu’i1  les  confulteplus  foigneufement  que  la 
raifon , laquelle  ;1  alfoupit  totalement  pour  leur  com- 
plaire. LesCabaliftes  ont  pour  cette  caufe  voulu  que 
l’homme  ait  trois  im~s  , l’vne  qui  efeoute  la  raifon ; 
Ta  ure  qui  efeoute  la  raifon  & les  fens-,  & la  trolfî  eime 
qui  n’efco  'te  que  les  fens,laquelle  eh  la  plus  balTe, com- 
mune aux  hommes &auxbeftes.  „ 

Cette  conlîderation  a fait  dire  plus  fagement  à 
Albert  le  Grand  , que  les  hommes  qui  ne  corrigent 
pas  leur  humeur,  communiquent  pleinement  au  na- 
turel des  animaux , dont  is  ont  le  plus  >de  reffem- 
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Mance.  Car  il  eft  vray,  que  nous  auons  plufietirs  rap* 
ports  aux  vns  ou  aux  autres  ; & plufieurs  conditions 
nous  rendent  aucunement  femblables  ; de  forte  que 
fi  les  fens  nous  oftent  la  raifort , nous  aurons  bien  peu 
d’aduantage  au  deffus  de  leur  nature  ; &c  il  femble 
que  l'on  ait  voulu  gratifier  la  noftre  de  dire  que  l’hom- 
me  eft  fort  comme  le  Lyon  , 8c  ruzé  comme  le  Re- 
nard. Mais  on  peut  bien  iuger  encore  fi  noftre  con- 
dition ne  feroit  pas  pire , fi  eftans  fujets  aux  mefmes  in~ 
firmitez  , cette  incomparable  raifon  , ne  nous  r ele- 
uoit  pas  de  tant  de  baffe  fle  : Puis  que  ce  qu’on  dit  de 
l’homme,  quant  à cette  allégorie  , efi: d’ailleurs  tres- 
ver  fiable.  Laborat  quant ana , vt  leo  ; allopetiayvt  vul~ 
pes  ; luxurïa  , vt  ceruw  i & rabte ,vt  canis  : Cependant 
nous  apprenons  par  ces  mefmes  infirmitez  ? que  fi 
nous  connoilfons  l’inftinft  des  animaux  , auquel 
l’homme  reftemble  dauantage  , nous  pourrons  pa- 
reillement conieclurer  de  fes  inclinations  ; 8c  c’efice 
qui  a feruy  de  folide  fondement  aux  réglés  de  la  Phy- 
sionomie. 


CHAPITRE  SECOND. 

Du  tempérament  de  l'homme. 

IL  eft  impofiible  de  bien  çonnoiftre  le  naturel  de 
l’homme,  fi  l’on  n’en  fçait  le  tempérament.  C’eft 
ce  qui  me  fait  icy  parler  de  l’vn,  pour  d’efcouurir  pi  us 
ayfément  les  conditions  de  l’autre  ; d’où  l’art  de  la 
Phyfionomie  defpend  fi  abfolument  , que  fans  cet- 
te connoiflance  , il  ne  nous  peut  donner  aucunes  ré- 
glés. 

Le  tempérament  eft  vn  accord  de  toutes  les  hu- 
meurs 
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humeurs  qui  font  en  l’homme  ; 8c  de  là  dépend  le 
bon , ou  le mauuais naturel  d’vn  chacun:  car  les  mef- 
mes  malignitez  qui  en  prouiennent  pour  affliger 
le  corps,  y dominent  aufïï  pour  troubler  l’ame  dans 
fes  fonctions  les  plus  légitimés.  Enfin  fi  par  leur  bon- 
té la  fanté  nous  eft  fomentée,  par  leur  doux  accord 
la  vertu  eft  efgalement  foulagée,&  l’inclination  que 
nous  auons  au  bien  8c  aux  belles  cho fes , femble  to- 
talement en  dépendre. 

Mais  difons  que  cét  accord  de  tant  d’humeurs  dif- 
ferentes , n’eft  qu’vne  température  des  quatre  ele- 
mens  : de  forte  qu’il  faut  apprendre  leurs  quatre  qua- 
litez  , pour  apprendre  celles  de  noftre  nature.  Les 
elemens  font  les  quatre  corps  Amples  , le  feu , l’eau, 
l’air  , & la  terre  ; qui  concourent  tous  quatre  à la 
compofttion  des  mixtes  , lefquels  dans  leur  refolution 
retournent  à leurs  natures  élémentaires  ; dont  les 
qualitezfont  le  chaud , le  froid,  l’humide  , &c  le  fec. 
Le  feu  a la  chaleur  naturelle  ,,  laquelle  il  ne  peut 
quitter  fans  fe  détruire.  Et  comme  il  eft  plus  leger 
que  les  autres  trois , il  a fa  Sphere  au  defliis  de  l’air, 
où  nous  voyons  qu’il  s’éleue  à proportion  , qu’il  fe 
détache  de  la  matière.  L’air  qui  eonfèrue  naturelle- 
ment l’humidité  j eft  moins  leger  que  le  feu , ce  qui 
caufe  qu’il  eft  au  défions.  L’eau,  froide  de  fa  nature, 
eft  infiniment  plus  pefante  que  l’air,  fous  lequel  elle 
Fait  vne  agréable  ceinture  à l’entour  de  laterre  ; la- 
quelle nonobftant  fa  feicherefle  eft  tres-pefante  , &: 
pour  cette  caufe  elle  eft  au  deffous  du  feu  , de  l’air, 
8c  de  leau,  quil’engloutiffent , l’agitent  8c  la  confir- 
ment ; quand  ils  luy  font  ennemis  , ou  l'arroufent, 
î’hume&ent  8c  la  fomentent , quand  ils  luy  font  fa- 
uorables. 

Le  mefme  repos  qui  arriue  à la  terre  , quand  les 
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autres  elemens  s’accordent  auec  elle  , eft  le  mefme 
que  nous  Tentons,  quand  leurs  qualitez  fimpatifent  à 
cette  matière  terreftre  8c  grofliere  qui  eft  en  nous,  8c 
autour  de  laquelle  les  melmes  qualitez  fubfiftent , iuf- 
qu’à  ce  qu’elles  Te  traittent  en  ennemies  les  vnes  oc  les 
autres  : 8c  c’eft  lors  que  par  leur  defordre  , ce  beau 
tout  compofé  de  tant  de  fujets  differens , eft  abfolu- 
ment  détruit,  8c  changé  de  nature. 

Enfin  ce  tempérament,  ou  complexion,  n’eft  pas 
feulement  vne  confufion  du  chaud,  du  froid  , du  fec, 
8c  de  l’humide;  mais  vne  agréable  harmonie  des  qua^ 
tre  qualitez  élémentaires  , qui  ne  peut-eftre  inter- 
rompue fans  la  deftru&ion  du  corps  qui  la  compofe. 
Elle  eft  formée  feulement  par  leur  agréable  accord, 
8c  conferuée  par  leur  eftroite  vnion  ; apres  que  les 
quatre  elemens  ont  fait  entr’eux  ce  merueilleux  mé 
mélange. 

Cette  harmonie  fait  fubfifter  ce  que  nous  appel- 
ions forme  , quant  aux  animaux  » 8c  retient  vny  à 
noftre  corps , ce  que  nous  appelions  ame,  qui  eft  pur 
efprit  en  l’homme.  A caufe  que  lesbeftesont  vnfen- 
timent  qui  les  porte  , ou  les  elloigne  de  ce  qui  leur 
nuit , ou  à ce  qui  fait  fubfifter  leur  nature  : nous  di- 
fons  qu’ils  ont  vne  ame  fenfitiue  , tout  ainfî  que  nous: 
en  admettons  vne  vegetatiue  aux  plantes,  à caufe  de 
cette  faculté  qu’elles  ont  d’attirer  à elles  l’humeur  8c 
Ja  matière  voifine, qui  leur  fert  à former  le  lue,  dont 
elles  empruntent  leur  nourriture  8c  leur  accroif- 
fement.  Cependant  il  faut  confiderer  quant  à l’ame 
raifonnable,  que  les  mefmes  qualitez  qui  la  retien- 
nent vnie  à la  matière , la  foûmettent  à mille  défauts, 
8c  de  là  prouient  qu’elle  obéît  aux  fens  , com- 
me nous  auons  dit  en  noftre  precedent  Chapitre, 
ce  qui  a donné  lieu  aux  Philosophes  d’examiner  le 
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tempérament  8c  leshimeurs  differentes  de rhcm- 
me  pour  defcouurir  fes  inclinations  8c  fes  paflions 
particulières. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

Des  humeurs^ le  moyen  d'en  conneijlre  la  différence . 

IL  eft  certain  que  nos  corps  ne  fubfiftent  que  par  le 
moyen  de  quatre  differentes  humeurs , qui  repre- 
fentent  les  quatre  elemens , 8c  font  les  mefmes  ope- 
rations au  Microcofme  , que  ceux-là  font  au  grand 
Monde.  S'il  eftoit  poflible  que  toutes  quatre  fuffent 
toufiours  dans  vne  égale  température, l’homme  qui  fe- 
roit  immortel  feroit  toufiours  exempt  de  paillon:  de 
forte  que  leur  difcorde  caufe  tous  les  defordres  qui 
nous  arriuent.  Mais  il  les  faut  contempler  pluftoft 
que  leurs  effets  ; 8c  eonfiderer  leur  nature , auant  leur 
excellence. 

Ces  quatre  humeurs, qui  font,  lefang,  le  phlegme» 
la  colere,&:  la  mélancolie,  correfpondent  à Pair  , à 
l’eau,  au  feu,  8c.  à la  terre.  Car  le  fang  eft  de  la  na- 
ture de  l’air , chaud , humide  8c  temperé  : fa  tempéra- 
ture eft  de  n’eftre  ny  trop  clair,  ny  trop  épais  > rouge 
en  couleur , 8c  doux  en  faneur  . Le  phlegme , ou  pi- 
tuite , eft  de  la  nature  de  l’eau,  froid  8c  humide  : il  faut 
qu’il  foit  fluxile,de  couleur  blanche,  d’vn  gouft  fade. 
Là  colere  eft  de  la  nature  du  feu  , chaude  8c  feiche; 
elle  doit  eftre  fubtile  , d’vne  jaune  ou  pafte  couleur, 
8c  d’vn  gouft  amer.  La  mélancolie  eftant  de  la  natu- 
re de  la  terre , a le  froid  8c  le  fec  : elle  eft  graffe,épaif- 
fe  8c  limoneufe  , noire  en  fa  couleur  -,8c  acide,  ou  poi- 
gnante en  faueur.. 
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Nous  auons  veû  la  nature  8c  la  différence  deÿ 
humeurs  , il  n’eft  pas  difficile  maintenant  d’en  con- 
noiftre  les  Signes.  Car  le  fang  qui  eft  fait  de  la  par- 
tie la  plus  benigne  du  Chyle  , rend  ceux  où  il  domi- 
ne rouges,  colorez , aymables,  8c  ioyeux.  Le  phleg- 
me  qui  prouient  des  aliments  froids,  rend  l’homme 
endormy  8c  gras.  La  colere  dont  celle  qui  excede 
eft  enuoyée  au  fiel , l’autre  eft  portée  aux  veines  auec 
le  fang  , fe  fait  de  viandes  acres  8c  ameres  , 8c  rend, 
l’homme  maigre  8c  prompt.  L’humeur  mélanco- 
lique dont  vne  quantité  fe  iette  dans  la  ratte  pour  h 
nourrir  , 8c  dont  l’autre  eft  portée  auec  le  fang  aux 
parties  les  plus  terreftres  du  corps  , aufquelles  elle 
fournit  l’aliment , fe  fait  du  plus  gros  fuc  des  vian- 
des , 8c  les  fafeheries  contribuent  beaucoup  à cette 
humeur  , qui  rend  les  hommes  triftes ,,fafcheux  8c  ti- 
mides. 

Les  Naturaliftes  ont  voulu  , que  ces  quatre  diffe- 
rentes humeurs  ayent  vne  finguliere  dépendance  de 
chaque  faifon  y à fçauoir  le  fang  de  la  primauere  , la 
colere  de  l’Efté  , le  phlegme  de  l’Automne , 8c  la  mé- 
lancolie de  l’Hyuer.  Les  Médecins  ont  au ffi  remar- 
qué que  ces  mcfmes  humeurs  efmeuuent  alternatiue- 
ment  à certaines  heures  du  iour.  Le  fang  domine 
apres  minuit  , depuis  trois  heures  iufqu’à  neufduma- 
tin.  La  colere  depuis  neuf,  iufqu’à  trois  heures  du 
foir.  La  mélancolie  depuis  trois  iufqu’à  neuf  heurei 
de  nuit , 8c  le  phlegme  ou  la  pituitte  depuis  neuf, 
iufqu’à  trois  heures  apres  minuit  : ce  que  l’experien- 
ce  fait  tous  les  iours  connoiftre  aux  crifes  des  lon- 
gues maladies. 
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i Du  naturel  d'vn  chacun  : la  facilité  de  le 

connoiflre-. 


Es  réglés  du  Chapitre  precedent  ne  font  pasfuf- 


JL /filantes,  pour  nous  montrer  totalementle  natu- 

rel d’vn  chacun  : ce  que  nous  efperons  faire  plus  ai- 
fément  en  celuy-cy  , où  pour  cét  effet  nous  obferue- 
rons  les  remarques  fuiuantes.  La  perfonne  fanguine 
a la  couleur  belle  8c  vermeille  , meflée  de  blanc  8c 
de  rouge  : de  blanc  à caufe  du  cuir  , partie  fpermati- 
que  8c  blanche  , de  rouge  a raifon  du  fang  , qui  eft 
audeffous  : 8c  d’autant  que  le  fang  engendre  lachair, 
il  s’enfuit  qu’vn  hrfteime  charnu  8cm  ufcul  eux  eftfan- 
guin.  Celuy-là  a lepoulx  grand  , 8c  fait  quanti téd’v- 
line.  Ses  mœurs  font  paifibles  8c  ioyeufes  -,  il  efl:  li- 
beral, courtois  , riant  8c  amoureux  des  Dames.  Cet- 
te humeur  domine  toufiours  moins  en  la  femme , à 
caufe  qu’elle  a trop  d’humidité  , pour  auoir  tout  à 
fait  vne  température  fanguine. 

Les  colériques  ont  la  couleur  iaunaftre , le  corps 
maigre  , les  arteres  , 8c  les  veines  groffes  , le  poulx 
frequent  8c  la  peau  velue.  Ils  font  doüez  d’entende- 
ment, vigilants, prompts,  8c  audacieux  , 8c  conuoi- 
teux  de  vaine  gloire,vindicatifs,  8c  par  fois  prodig  les. 
Leur  dormir  eft  leger , ils  fongentdes  chofes  brûlan- 
tes, 8c  furieufes,  ils  font  fujets  aux  fièvres  tierces,  aux 
refueries,  8c aliénations  d’efprit  :car  toufiours  le  fang 
boult  d’ardeur  en  eux  : 8c  c’efi:  ce  qui  les  porte  fi  fou- 
uent  à commettre desadions  violentes. 
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Ceux  qui  font  d’humeur  phlegmatique . Ont  la  face 
blanche,  & par  fois  plômbine  Sc  bo'u fie  > lamaffe  du 
corps  gralfe , molafle  Sc  froide  au  toucher.  Ils  font  fu- 
mets au  rhumes,  ontl’efprit  lourd  &ftupide : fontpa- 
reffeux , Sc  dorment  profondément.  Ils  fongent  à la 
neige,  aux  bains  Sc  à fe  noyer  : ils  font  fujets  à la  co- 
lique , à caufe  que  de  telle  matière  humide  Sc  pitui- 
teufe  , par  vne  chaleur  imbeciile  , telle  qu’eft  celle 
des  hommes  phlegmatiques , s’efleuent  ayfémentdes 
ve.ntuofttez  , qui  eftant  portées  ça  & là  , enflent  les 
inteftfns , .Sc  caufent  du  bruit  Sc  de  la  douleur  , en 


cherchant  leur  ifllië. 

Les  mélancoliques  font  eftimez  les  pires  , quant 
à leur  humeur  , en  voicy  les  Signes.  Ils  ont  la  face 
noirâtre  8c  brune  , le  regard  inconftant  Sc  trifte , les 
veines  eftroites  Sc  par  fois  enflées  d’vne  fubftance 
flatueufe.  Leur  corps  eft  froid  Sc  dur  à toucher , ils 
font  fujets  à la  gratelle  , roigne  âfc»  vîceres  , aux  fiè- 
vres cartes  Sc  continues.  Leur  fommeil  eft  plein 
d’inquietudes , leurs  fonges  font  efpouuentables,  car 
ils  fe  reprefentent  des  Serpens,des  fepulchres&des 
diables  : lefquelles  imprefflons  fe  font  aux  fens , à 
caufe  des  vapeurs  fuligineufes  de  l’humeur  mélan- 
colique , qui  monte  au  cerueau.  Lors  que  cette  hu- 
meur a excedé  fon  degré , ils  deuiennent  furieux , &: 
ont  de  la  manie  à caufe  de  fa  pourriture  , qui  altéré 
le  fiege  de  la  raifon  à tel  point  que  par  fois  dans  le 
déliré,  pouffez  de  leur  propre  fureur  , ils  fe  tuent.  Les 
mélancoliques  font  ordinairement  grauès , malins, 
frauduleux, trompeurs,  tardifs  à payer  leurs  debtes, 
Sc  à terminer  leurs  affaires,  craintifs,triftes,  penfifs, 
foupçonneux , fermes  en  leurs  opinions , cruels  Sc  ine- 
xorables. 

jMais  chacun  peur  corriger  fon  humeur  , Sc  quoy 
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que  fuiuant  le  Prouerbe,on  ne  puiffe  point  ofler  les  dé- 
fauts de  nature , on  en  peut  neantmoins  adoucir  la 
malignité.  De  là  s’enfuit  que  les  fufdites  humeurs 
eftant  corrigées,  l’homme  en  fera  moins  vicieux,  8c 
plus  doüé  de  vertu  : & les  mélancoliques  fuffiroient 
pour  nousenferuir  de  preuue;  car  s’ils  fe  corrigent 
ils  deuiennent  ingénieux  8c  prudens , honneftes  8c  fa- 
ges.  Ainh  chacun  ayant  droit  de  modérer  fon  hu- 
meur , fe  peut  exempter  des  défauts  ordinaires,  donc 
leur  malignité  les  menace. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 


Des  caufes  particulières  des  differentes  humeurs. 


Près  auoir  contemplé  les  elemens  8c  les  tem- 


jT\peramens  , où  fe  fondent  les  plus  belles  con- 
ieftures , il  relie  d’examiner  les  caufes  particulières 
des  differentes  humeurs.  C’efl  pour quoy  nous  parle- 
rons icy  fuccintement  dufexe,  de  l’âge,  du  temps,  de 
la  vacation,  8c  de  la  maniéré  de  viure  ; referuant  le 
traittéde  l’humeur  des  nations,  pour  le  Chapitre  fui- 


uant. 


Le  fexe  eft  vne  différence  du  malle  8c  de  la  fe- 
melle j celuy-cy  a plus  de  chaleur  que  l’autre  j il  eft 
plus  fec  8c  moins  humide  ; plus  nerveux  5 plus  fort 
8c  moins  pottelu  : car  la  femme  par  le  moyen  de 
fon*  humidité  furabondante , conferue  mieux  fon  en- 
bon  point  que  l’homme  , dont  la  chaleur  8c  le  tra- 
uail  diffipent  l’humeur  fuperflue.  Mais  ce  n’efl  pas 
là  l’entiere  caufe  de  leur  différence  : car  la  fem- 
me a quelques  parties  bien  differentes  , 8c  fcituées 
ailleurs  que  l’homme  : 8c  leurs  temperamens  ne 
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font  pas  moins  difterens  que  leur  fexe.  Vôjcy  ce 
que  nous  remarquons  ordinairement  de  l’vn  8c  de 
l’autre. 

Les  hommes  gracieux  8c  bien-faits  , font  tempé- 
rez de  chaud  se  d’humide  : ceux  qui  font  fecs  8c  laids, 
font  prédominez  par  la  chaleur  , qui  caufe  les ! rides 
du  vifage  , 8c  en  détruit  les  plus  beaux  traits.  Les 
hommes  maigres  S c nerveux  font  chauds  8c  fecs  au 
troihefme  degré , n’y  ayant  que  ceux  qui  font  char- 
nus , Sc  qui  ont  la  chair  molle  8c  délicate  qui  foient 
humides. 

Les  femmes  blanches  font  froides  8c  humides;  lî 
elles  font  plombines  , elles  font  folles  d’amour  : les 
brunes  8c  les  noirâtres  font  moins  humides  que  les 
premières  : aulïi  font  elles  plus  rufées  : mais  quand 
elles  font  blanches  8c  colorées,  elles  font  d’vn  meil- 
leur tempérament  : Sc  les  vermeilles  font  les  plus 
loüables  8c  de  la  meilleure  humeur,  prudentes  8c  io- 
tiiales.  Et  voicy  comme  Hypocrate  en  parle  de  tou- 
tes , 1.  a.  §.  4.  Les  femmes,  dit-  il , qui  font  fort  blan- 
ches font  humides  8c  délicates  , les  noires  font  fei- 
ches  8c  violentes , 8c  les  vermeilles  tiennent  le  mi- 
lieu. 

On  remarque  que  l’homme  eh  plus  temperé  que 
la  femme , il  eft  auftl  plus  modéré  en  fes  pallions.  Au 
relie  il  eft  ordinairement  plus  genereux  , plus  pru- 
dent 8c  plus  équitable  •.  il  eft  auOi  moins  foigneux, 
moins  pieux,  8c  moins  charitable.  Mais  la  femme  eft 
plus  foible  que  l’homme  , plus  timide , plus  inconftan- 
te,  8c plus  cruelle. 

Quant  â l’âge  , vous,  remarquerez  que  l’enfance 
a le  tempérament  chaud  8c  humide  : car  la  con- 
ftitution  des  enfans  , qui  eft  de  la  femence  Sc  du 
fang,  eft  chaude  8c  humide  : auiîî  conferuent-  ils  vne 

notable 
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notable  chaleur  exterieaire  aufli  bien  qu  intérieure, 
celle-cy  fe  connoiftjen  les  touchant  , 8c  c et  autre  par- 
ieur prompte  digeftion.  Mais  l’humidité  des  membres 
eft  principalement  dénotée,  en  ce  qu’ils  croiflent  to- 
talement encét  âge.  L’homme  eft  lors  timide,  vola- 
ge, capable  de  toutes  impreflions,  ayant  la  mémoire 
8c  prompte  8c  labile  tout  enfemble. 

La  ieunefle  permet  à l’homme  de  croiftre  en  tou« 
te  fa  force  : c’eft  l’âge  le  plus  vigoureux  de  tous  : 
ayant  infiniment  plus  de  feicherefle  que  le  premier, 
8c  plus  de  feu  que  les  autres.  Aufli  le  fang  tout  boiiil 
lant  dans  les  veines  porte  en  ce  temps-là,  l’ïiomme  a 
mille  allions  violentes  8c  téméraires.  C’eft  lors  que 
fi  la  raifon  neleguide,fuiuant  fon  inclination  il  s’a- 
donne à l’amour,  aux  palfe-temps , aux  jeux , aux  de- 
lices  de  la  vie  humaine.  Mais  quand  il  s’applique  au 
bien  , il  excelle  aux  arts , aux  fciences , à tous  les  loüa- 
blés  exercices. 

La  virilité  donne  à l’homme  toute  la  feicherefife  qu’iï 
doit  auoir  dans  vn  temperamment  légitimé.  Les  feux 
de  la  ieunefle  font  bonnement  euaporez  en  cét  âge,  où 
nos  actions  deuiennent  plus  modérées , 8c  nos  pa fiions 
y commencent  à s’apaifer.  C’eft  lors  que  la  raifon 
qui  domine , rend  l’homme  capable  de  manier  le  tra- 
fic , de  vaquer  aux  négoces , d’exercer  les  grandes 
charges , 8c  de  fe  rendre  recommandable  par  fes  tra- 
uaux  8c  par  fa  bonne  conduite. 

Lavieillefle  eft  plus  fafeheufe:  car  les  hommes  de- 
uiennent froids  8c  fecs  , 8c  l’humide  radical  prefque 
confirmé,  les  parties  folides  du  corps  fe  defleichent,  8c 
c’eft  ce  qui  caufe  leur  foiblefle.  Enfin  les  viellards  re- 
connoiflant  que  les  forces  naturelles  leur  défaillent, 
ils  ne  cherchent  plus  que  le  repos , ils  fe  rendent 
chagrins , 8c  perdent  l’enuie  8c  l’vfage  des  delices* 
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Et  cecy  fu/fit  touchant  l’âge  de  l’homme. 

Les  Saifons  dont  les  temps  font  compoféz  nous; 
font  parcourir  cét  âge  : de  forte  que  nous  parlerons 
prefentenient  de  celles-cy , apres  auoir déduit,  com- 
me nous  auons fait, les  particularitez  de  l’autre-  Les 
Saifons  nous  donnent  vifiblement  tout  vn  autre  vi- 
fage  , changent  nos  humeurs , 8c  nous  baillent  toute 
autre  conftitution  qu’auparauant  , quand  elles  chan- 
gent. Galien  nous  apprend  que  le  Printemps  qui 
eft  entre  le  froid  8c  le  chaud  , qui  accompagnent 
l’Hyuer  8c  l’Efté  , fe  trouue  tout  temperé  du  fec  8c 
de  l’humide  ; il  rend  l’homme  plus  fain  8c  plus  gay, 
qu’il  n’eftoit,  comme  s’il  reprenoit  au  retour  du  So- 
leil, fes  forces,  que  l’Hyuer  auoit  affoiblies.  L’Efté 
eft  infiniment  plus  chaud  qu’aucune  autre  Saifon  : il 
eft  pareillement  fec  ; d'autant  que  le  chaud  prédo- 
mine au  froid , 8c  le  fec  â l’humide.  Les  fièvres  vio- 
lentes accompagnent  cette  Saifon  , 8c  les  corps  font 
plus  dans  L’altération ,,  8c  moins  dans  la  bonne  tem- 
pe rie. 

L’Automne  qui  conferue  encore  le  fec,  eft  pour-* 
tant  inefgde , à caufe  de  la  fraifcheur  du  foir  8c  du  ma- 
tin , qui  diuerfifient  les  temperammens  dans  vnmef- 
me  iour,  efmeut  toutes  les  humeurs,  8c  cjmfe  de  fre- 
quentes maladies.  L’Hyuer  eft  humide  8c  froid,  8c  fes 
iniurieufes  qualitez  chaftent  leurs  contraires  auec 
tant  de  violence,  que  les  corps  en  patiftent  : fes  froi- 
deurs neantmoins  diftipent  les  corruptions,  que  Pair 
peut  auoir  reçeude  l’inefgaîc  Automne  ; comme  fila 
Nature  fevouloit  feruird’vn  fi  rude  remede,  pour  ef*- 
purer  les  corps  fimples  8c  les  mixtes. 

Quant  à l’art  , ou  la  vacation  8c  maniéré  de  viure, 
il  eft  certain  que  l’vn  8c  l’autre  change  le  temperam- 
ment  ; & détériorant  ou  améliorant  les  organes  de 
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îa  raifon  , rend  Pefprit  plus  lourd  ou  plus  fiibtil,  com- 
mue il  fe  voit  par  expérience.  De  là  prouient  que 
ceux  qui  font  mal  nourris  font  plus  grofliers  8c  plus 
flupides  que  les  autres  : delà  prouient  aulTi  que  les 
Artizans , les  Laboureurs  > ceux  qui  trauaillent  fur 
les  métaux  , font  plus  hebetez  &c  plus  brutaux  que  les 
autres  hommes  : n’y  ayant  que  l’art  quin’eftny  trop, 
ny  trop  peu  pénible,  qui  conferue  le  corps  dans  fon 
meilleur  temperamment,  8c  l’efprit  dans  vne  pureté 
parfaite  , eftant  certain  que  fi  le  trop  grand  trauail 
confume  l’vn,  l’extrême  faineantife  corrompt  pareil- 
lement l’autre  ; l’afïoupit , 8c  l’enfeuelit  totalement 
dans  la  matière. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

Des  humeurs  differentes  des  Mations » 

SI  nous  voulions  traitter  pleinement  de  l’humeur 
des  Nations  , il  nous  en  faudroit  faire  du  moins 
autant  de  Chapitres  , qu’il  y a de  diuers  peuples  au 
monde  : mais  ie  me  contenteray  icy  d’obferuer  ce 
qui  peut  conuenir  dauantage  ànoflreTraittéde  Phy- 
sionomie, 

Ariftote  parlant  generalement  de  l’humeur  des 
peuples , dit  que  les  Nations  qui  font  extrêmement 
trauaillées  de  froidure  ou  de  chaleur  font  fieres  8c 
barbares..  On  s’eftonnera  peut-eftre  que  deux  cau- 
ses ü differentes  produifent  ce  mefme  effed , néant- 
moins  Fexperience  nous  montre  alfez  que  ceux-cy 
ont  vne  arrogante  audace , 8c  ceux  - là  vne  cauteleu- 
fe  malice,  qui  prouient  de  leur  naturel  fec  8c  mé- 
lancolique. Ce  qui  caiife  que  les  avions  des 
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8c  des  autres  font  efgalement  cruelles  Sc  barbares. 

Quant  aux  peuples  Méridionaux , on  tient  que  les 
Arabes , les  Etiopiens , les  Egyptiens , 8c  les  Africains 
font  ordinairement  maigres , deffaits,  de  petite  Ra- 
ture &:  de  couleur  bazanée  8c  noire.  Ils  excellent  en 
efprit;  d’où  vient  qu’ils  ont  li  auant  pénétré  dans  les 
fecrets  de  Nature  , inuenté  tant  de  fciences , li  bien 
obferuélesmouuemensceleftes,  drefféles  Mathéma- 
tiques auec  tant  de  démonftrations  , 8c  érigé  les 
premières  Monarchies.  Ils  font  fobres  , vigilants, 
&c  curieux  ; ils  font  aulTi  coleres  , lafcifs,  &c  fuperfii- 
tieux. 

Les  Septentrionnaux , qui  font  les  Scythes , les  Ruf- 
liens  8c  les  Tartaresont  vn  corps  plus  robufteque  les 
Méridionaux.  Us  font  de  grande  Rature,  replets,  gras, 
8c  blancs.  Ils  ont  les  cheueux  blonds,  8c  ontl’efprit 
groflier.  Les  Nations  qui  font  moins  Septentrionales 
produifent  des  hommes  plus  ingénieux , 8c  qui  reüfiif- 
fent  aux  Arts  méchaniques  : comme  à trauailler  fur 
les  métaux  , 8c  aux  autres  ouurages.  Aufii  tient-on 
que  les  Allemands  font  les  véritables  Autheurs  de 
l’Imprimerie  8c  des  Canons  , qui  font  les  prodiges  des 
Arts  méchaniques. 

Les  peuples  qui  font  encore  plus  au  delfous  des 
Zones  temperées  font  mieux  compofez  , 8c  plus  rai- 
fonnables.  Tels  font  les  François  , les  ConRan.ti- 
nopolitains  , 8c  ceux  de  la  Natolie.  Ils  font  beaux, 
agréables  , les  yeux  brillants  , la  voix  claire,  Eefprit 
gentil , 8c  les  mœurs  louables.  Les  Hierofolimitains, 
les  Grecs  , les  Italiens  8c  ceux  d’Efpagne  ont  la  cou- 
leur vn  peu  plus  brune  , Us  mefprifent  les  Arts  mé- 
chaniques 8c  négligent  les  Mathématiques  ; gens 
rufez  , polytiques  , & qui  s’adonnent  totalement  au 
3 au  trafic  , 8c  aux  affaires  d’ERat.  Tous  ces 
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peuples  font  dotiez  d’vne  corporelle  fuffiiance  pour 
rompre  l’impemofité  de  ceux  du  Septentrion  ; 8c 
datiez  bon  confeil  pour  rompre  les  finelles  de  ceux 
du  Midy. 

Les  Orientaux  gens  vigoureux  6e  fermes  , ont 
l’efprit  folide  8c  lentendement  puitlant  , Se  font  de 
nature  Solaire.  Les  Occidentaux  plus  efleminez  font 
volages, changeants  , mois  8e  délicats.  Cette  partie 
du  monde  eft  auffi  du  domaine  de  la  Lune  , qui  fe 
trouue  toutîours  vers  l’Occident  entre  les  efpaces  in- 
terlunaires. 

Les  Anciens  ontblafmé  les  Peuples,  a fçauoir  tes 
Iuifs , d’enuie  ; les  Perfes , de  perfidie  ; les  Egyptiens, 
de  rufe  ; les  Grecs,  de  tromperie  ; les  Sarrazins  , de 
cruauté  ; les  Caldéens  , de  legereté  5 les  Egyptiens, 
d’inconftance  ; les  Gaulois  , de  gourmandife  ; les 
Lombards,  d’arrogance  ; les  Hongres  de  barbarie; 
les  Suédois  , cjjmpureté  ; les  Allemands , d’inhuma- 
nité ; les  Anglois  , de  fierté  ; les  Efpagnols  d’yuro- 
gnerie , 8e  les  Italiens  de  fourbe  8e  d’impureté. 

Les  mefmes  Anciens  loüoient  aufifi  les  Nations. 
Les  Egyptiens , d’adretle  8e  d’efprit  ; les  Grecs  , de 
Sagetle;  les  Romains, de  granité  ; les  Chaldéens,de 
fubtilité  ; les  Atfyriens , d’entendement  ; les  Gaulois, 
de  fermeté  -,  les  EfcofiTois  , de  fidelité  , ce  qui  s’en- 
tend des  Ifles  voifines  ; les  Efpagnols  , de  pruden- 
ce ; les  peuples  du  Nort  d’vnion  8c  d’intelligence  ; 
8c  les  Afriquains  , d’audace  8c  de  viuacité  d’ef- 
prit. 

Mais  cette  différence  de  climats  ne  caufe  pas  feu- 
lement les  diuerfes  humeurs  des  peuples  , plufieurs 
autres  concurrences  y contribuent  ; 8c  c’eft  ce  qui 
caufe  que  dans  vne  mefme  contrée  on  rencontre 
des  peuples  , totalement  contraires  en  leurs  incii- 

N iij 
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nations  particulières.  Car  les  montaignards  feront 
farouches  &z  durs  au  trauail  ; Se  ceux  qui  habitent 
aux  plaines  8c  lieux  marefcageux  feront  mois  8c  laf- 
ches  , quoy  que  les  vns  8c  les  autres  habitent  vne 
mef me  Prouince.  Ain fi  voyons  nous  que  ceux  qui 
font  expofez  aux  vents  8c  à la  chaleur  , ont  Fefprit 
impatient  8c  turbulent , &c  que  dans  la  mefme  con- 
trée, ceux  qui  habitent  les  terroirs  infertiles  font  ac- 
cords, excitez  au  trauail , humbles  8c  dans  l’obeïf- 
ûnce- 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

De  la  domination  des  udflres  ; (tj  de  ï influence  des 
Planettes . 

Ï’Ay  creu  qu’il  efloit  à propos , de  traitter  icy  de 
cette  matière  , laquelle  eft  tres-importante  , pour 
bien  coniefturer  du  naturel  de  l’homme.  Apres  auoir 
parlé  des  differentes  caufes  de  nos  humeurs  ; ie  ne 
fçaurois  mieux  faire  que  de  parler  du  domaine  des 
Aftres  fur  nous  mefmes , afin  que  nous  connoifiions 
aucunement  mieux  noftre  tcmperamment , 8c  noftre 
dire. 

Remarquez  que  chaque  partie  de  la  Telle  , s’àt- 
tribu ë à fa  Planette  , 8c  à fon  Signe  particulier,  tout 
ainfique  celles  du  corps,  comme  nous  déduirons  am- 
plement au  prefent  8c  au  fuiuant  Chapitre.  Le  front 
s’attribue  à Mars  ; quant  aux  Planettes  î l’œil  droit  au 
Soleil  ;le  gauche  à Venus',  l’oreille  droite , à Iupiter, 
la  gauche , à Saturne  , ie  nez  , à la  Lune,  8c  la  bou- 
che à Mercure.  Quant  aux  Signes,  le  Mouton  prc- 
$I.de  àToreille*  le  Taureau , àlaiouëîSc  jes  Iutneaux 
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à f œil  du  collé  gauche  : le  Cancre  , au  front  ; le 
Lyon , au  fourcil  ; la  Vierge , à la  iouë  ; la  Balance  , à 
l’oreille  -,  &c  le  Sagittaire  , a l’œil  du  cofté  droit  : le 
Scorpion  au  nez  ; le  Capricorne  au  menton  ; le  Ver- 
feau  , à la  bouche  ; 8£  les  deux  Poiffons  au  fourcil  fe- 
neftre.  Nous  verrons  plus  amplement  au  fumant 
Chapitre  , leur  domination  fur  les  autres  parties  du 
corps  humain  , afin  que  nous  ayons  la  liberté  de  dé- 
duire en  celuy-cy  , ce  qui  concerne  les  Planet- 
tes. 

Il  faut  obferuer  touchant  ces  Aftres , qui  font  ap- 
peliez efloiles  errantes,  à caufe  qu’elles  changent  par 
interuales  de  fituation,  que  leur  empire  s’eftend  fur 
tous  les  lublunaires.  Delà  prouient  quela  Lune  fait 
le  flux  8c  reflux  de  la  Mer;  8c  que  dans  fa  plénitude, les 
os  des  animaux  fe  rempliffent  de  moële,  laquelle  fe 
perd  à fon  déclin.  Ainfi  voyons  nous  les  rofes  8c  les 
autres  fleurs  s’efpanoüir  au  matin  &s’efclore  au  foir, 
à caufe  des  approches  & de  l’efloignement  du  Soleil, 
dont  quelques- vnes  obferuent  fi  regulieremem  le 
cours , qu’elles  fe  tournent  continuellement  vers  cét 
Aftre  : ce  qui  les  fait  appeller  fleurs  du  Soleil.  Les  au- 
tres Planettesproduifent  pareillement  leurs  effets,  fur 
ces  rnefmes  corps,  quoy  que  d’vne  manieremoins  per- 
ceptible. Mais  nous  n’examinerons  icy,  que  ce  qu’el- 
les contribuent  au  bon, ou  maunaistemperamment  de 
l’homme. 

Nous  difons  cependant  , que  le  Soleil  prefide  à la 
telle  ; la  Lune , au  bras  droit  ; V enus , au  bras  gauche  j 
Iupiter,  à l’eftomach  ; Mars  ,aux  vifceres;  Mercure., 
au  pied  droit  ; 8e  Saturne , au  pied  gauche. 

Les  Naturaiiftes  ohferuerrt  qu’à  caufe  de  la  fufdi- 
t#  domination,  les  hommes  portent  dés  leur  naiffan- 
ces  Les  marques  de  ces  Aftres,  imprimées  au  corps. 
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Ceux  qui  font  dans  leur  afeendant  les  leur  impriment 
à la  tefte  : les  autres  qui  Te  rencontrent  flmplement 
fur  l’Horizon, les  impriment  fur  les  autres  parties  cor- 
porelles , &c  nous  iugeons  que  la  perfonne  participe  à 
leur  humeur,  quand  elle  porte  de  leurs  marques  : qui 
véritablement  ne  font  pas  inutiles, 3c nous  indiquent 
quelque  chofe. 

Les  quatre  principales  marques  que  nous  obfer- 
uons  en  l’homme , font  ordinairement  celle  de  la  Pla- 
nette  dominante  , celle  du  Soleil  , celle  du  Signe  af- 
eendant , 3c  celle  du  Signe  qui  domine.  Notez  que 
la  marque  du  Signe  afeendant,  eft  toufiours  la  plus 
haute;  celle  du  Soleil  eft  inferieure  , celle  delà  Pla- 
nette,  qui  eft  en  fon  apogée  , eft  encore  au  deffous;  3C 
le  Signç  dominant , a toufiours  la  ftenne  l'a  plus  baffe. 
Mais  il  arr'iue  par  fois  qu’on  trouue  plufieurs marques, 
3c  par  fois  qu’on  n’en  apperçoit  que  deux.  La  plurali- 
té dénote  la  concurrence  des  Aftresà  lamefme  naif- 
fan  ce  ; 3c  s’il  n’y  en  a que  deux , c’eft  figne  que  le  So- 
leil, qui  prefidoitfeuldans  fonMidy  , n’eftoit  accom- 
pagné que  du  Signe  qu’il  parcouroit  : &c  qui  fe  ren- 
contre lors  dans  fon  afeendant,  8c  qui  domine.  Mais 
voyons  les  differentes  humeurs  qu’infpirent  les  Pla- 
nettes. 

Saturne  eft  le  premier  de  ces  beaux  Aftres  , il  eft 
pourtant  le  moins  parfait  , n’ayant  qu’vne  couleur 
liuide  3c  pâlie.  Lors  que  Saturne  domine  , il  impri- 
me fa  marque  en  forme  de  lentille  fur  la  jambe,  ou 
fur  le  pied  gauche.  Ceux  qui  en  dépendent  , ont  la 
face  grande  3c  plombée  s les  yeux  triftes  , les  nari- 
nes efpaiffes , les  cheueux  noirs  , 3c  rudes , 3c  peu  de 
poil  au  menton.  Ils  ont  le  corps  maigre  3c  tant 
jfoit  peu  voûté,  les  jambes  menues  , &*leur  comple- 
jçion  eft  humide , 8c  froide.  Ils  font  pefants , melan- 

choliques 
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cholîques , folitaires  , lents  , auares  , trofnpeurs , 8C 
ialoux  , ils  pardonnent  difficilement  à leurs  enne- 
mis ,&  font  totalement  incapables  d'oublier  les  in- 
jures reçeuës.  Quand  ils  corrigent  cette  humeur,  ils 
font  prudents  en  leurs  aCtions,  & en  leurs  entreprises, 
donnent  bon  confeil  8c  bon  exemple  , 8c  font  mo- 
delées 8c  fages. 

lupiter,  qui  eft  à dire  iuuans  pater , eft  la  féconds 
Planette  pleine  de  lumière  8c  de  force;  laquelle  n’eft 
pas  moins  bien-faifante  que  puiflante.  Sa  marque 
eft  en  forme  de  veruè  liir  l’eftomach  , ou  fur  les  el- 
paules.  Lors  que  lupiter  domine  , il  infpire  la  plus 
belle  humeur,  8c  le  temperamment  le  plus  incompa- 
rable : voicy  l’idée  de  cette  humeur  iouiale  , ou  le 
crayon  legerde  ceux  qui  la  polfcdent.  Leur  face  eft 
vermeille  8c  grande  , ils  ont  les  yeux  fendus  ; le  nez 
court  &c  gros  ; les  dents  inefgales  8c  grandes  au  de- 
uant  ; la  bouche  riante  , la  barbe  crefpue  , les  che- 
•ueux  efpais  , longs  8c  blondaftres  : par  fois  ils  deuien- 
nent  châuues  , eftant  de  complexion  chaude  8c  hu- 
mide ; ce  qui  caufe  qu’ils  ne  font  ny  trop  maigres , ny 
trop  gras  ; eftant  ordinairement  ioyeux  , modelées , 
liberaux  , bons  8c  fideles.  Ils  fe  rendent  éloquents, 
habiles , 8c  protecteurs  de  la  Religion , des  Loix  , 8c 
de  l’equilé..  Ils  ont  par  fois  des  défauts  qui  combat- 
tent toutes  ces  vertus;  lors , ils deuiennent  fujets  à la 
vanité,  à l’ambition,  à la  prefomption,  8c  aux  perni- 
cieufes  voluptez. 

Mars  le  troiliefme  des  Planettes  eft  tout  de  feu  , il 
brille  continuellement  3 8c  infpire  le  fang  &:  le  car- 
nage. Sa  marque  eft  en  forme  de  veruc  au  petit  ven- 
tre , aux  parties  honteufes  , 8c  fur  les  reins.  Ceux  à 
qui  Mars  domine  , ont  le  vifage  rond  8c  l'euere  , 8c 
font  colorez  d’vn  rouge  adulée.  Ils  ont  le  nez  grand 
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£tj[ouuert  , les  yeux  petits  , les  cheueux  rates  & frf- 
fez  ; la  barbe  moi  ns  frizée  que  les  cheueux  & par 
fois  ronfle  , les  dents  longues  , le  corps  robufte  8c 
velu  à l’eftomach  , aux  pieds  &c  aux  mains.  Leur 
complexion  ell  chaude  &deiche  , ce  qui  les  rend  laf- 
eifs:on  les  blafme  auffi  d'eftre  impies  , cruels , trom- 
peurs , inconltans , gourmands  , leditieux  , 8C  capa- 
bles de  toute  forte  de  crimes.  Mais  vne  grande  mo- 
dération les  rend  braues  » vaillans  , infatigables  , 8c 
addonnez  aux  trauaux  de  guerre  ; conquérants,  de- 
fenfeurs  des  peuples  , 8c  l’appuy  des  Eflats  , 8c  des 
Couronnes.  Il  fe  trouue  des  femmes  qui  fimpatifent 
à cette  humeur  , 8c  ce  font  des  Amazones  8c  de  fa- 
meux miracles  de  generofrté. 

Le  Soleil  qui  tient  le  milieu  des  Planettes , elïant 
le  grand  luminaire , qui  prelide  au  iour  , influe  con- 
tinuellement des  boutez  fur  nous , 8c  quand  il  ell  en 
fon  afcendant  il  en  donne  encore  dauantage.  C’ell 
iors  qu’il  imprime  la  marque  en  la  partie  fuperieure 
du  vifage  , en  efpece  de  lentille  , de  couleur  de  ci- 
tron , méfiant  de  cette  crtrine  couleur  le  blanc  qu’il 
donne  à celuy  , à qui  il  domine.  Ceux  qui  dépendent 
de  ce  Roy  des  Aftres  , ont  la  telle  aucunementgrof- 
fe,  la  face  ronde,  les  yeux  rouges  , le  nez  camus,  la 
bouche  large,  la  barbe  efpailfe,  les  cheueux  blonds 
8c  crefpus , les  fournis  beaux  * 8c  le  corps  dans  vne 
agréable  température  de  chaud  8c  de  fec.  Au  relie  il 
donne  à l’homme  des  qualitez  toutes  Royales  : car 
les  enfans  du  Soleil  font  doüez  de  noblelfe  , d’hon- 
neffceté,  de  libéralité , de  fagelfe  8c  de  magnificence: 
mais  ils  fe  rendent  par  corruption  d’humeur  enflez 
^orgueil , 8c  de  fuperbe,  fourbes  , mefchans  , 8c  hy- 
pocrites. 

Venus  qui  tient  le  cmquiefme  rang  des  Planeufcsy 


Partie  Ptcmiere.  107 

imprime  à l’homme  , quand  elle  eft  en  fon  afcen- 
dant , Vnc  marque  rouge  fur  le  bras  gauche  : c’eft 
vne  efpece  de  cicer  , chargé  d’vn  petit  vermeil, qui 
le  décore-  V enus  humide  8c  pâlie  , rend  l’homme 
parfaitement  beau  , ayant  le  teint  blanc  , les  yeux  vu 
peu  noirs , les  fourcils  8c  les  cheueux  pareillement 
noirs , la  face  &c  les  joués  rondes  , le  nez  tant  foit 
peu  courbé  , le  corps  d’honnefte  flature  8c  médiocre- 
ment gras  , la  poi&rine  eftroite  ; ellant  au  furplus 
d’vne  humeur  chaude  8c  humide  , 8c  par  confequent 
luxurieux  , n’y  ayant  rien  de  fi  lubrique  au  monde, 
que'  ceux  qui  font  de  ce  temperamment.  Ils  font 
y urongnes &: brutaux , félon  leur  humeur,  gay s,  plai- 
ians  8c  récréatifs  , félon  leur  inclination, & deuots, 
quand  ils  fe  corrigent. 

Mercure  eft  feitue  au  delîous  de  la  cinquiefme 
Planette , il  imprime  au  pied  droit  vne  marque  liai- 
de,  en  forme  de  lentille,  quuand  il  eft  en  fon  afeen- 
dant.  Il  fait  les  hommes  de  ftature  décente,  ayant  le 
front  efleué  , le  vifage  long,  les  yeux  beaux  , le  nez 
longuet , les  lèvres  déliées,  les  dents  obliques  , le 
teint  clair  , brun  , la  barbe  noire  8c  claire , la  voix 
grefle,  8c  les  doigts  longs.  Leur  temperamment  eft 
chaud  8c  froid,  leurs  mœurs  font  bonnes  , 8c  les  Mer- 
curialiftes font  ordinairement  fans  perfidie.  Au  refte 
ils  font  affables  8c  débonnaires  , ils  font  fociables, 
amis,  8c  liberaux  : mais  ils  font  aufti  changeants, 
menteurs  , curieux  , 8c  pleins  de  fuperftition.  Ayant 
au  furplus  l’efprit  fubtil  , 8c  capable  de  tous  les  Arts: 
car  lesMercurialiftes,éxcellentaux  Arts  mécaniques, 
8c  aux  Arts  liberaux  : à la  Poëfie  , à la  Mufique , à la 
Peinture  , à la  Rhétorique,  8c  aux  Mathématiques. 
Ils  font  par  fois  ft  bien  verfez  en  l’art  de  conie&arer 
qu’ils  predifent  les  chofes  futures  : mais  leur  naturel 

O i; 


lo8  Le  L iure  de  la  Chy  romance , 

volage  les  rend  fufceptibles  de  toute  forte  d’impref* 
fions, de  forte  qu’ils deuiennent bons auéc les  bons, 8c 
fe  rendent  mefchants  auec  les  mefchan  ts. 

La  Lune  efi:  la  plus  baffe  de  toutes  les  Planettes,  c’efl 
pourquoy  elle  domine  beaucoup  defKis  nos  corps.  Sa 
vertu  fe  déclaré  très -grande  fur  nos  humeurs;  & quand 
elle  efi:  enfon  afcendant , l’homme  en  efi:  marqué  fur 
le  bras  droit  en  forme  de  poids  ; ayant  la  face  ronde  8c 
blanche  , auec  quelques  taches  : les  yeux  troubles  , 
& aucunement  noirs  , les  fourcils  ioints  , les  iouë's 
comme  enflées , efîant  pareffeux,  inconftant, vaga- 
bond , craintif,  oublieux  , dîuulgant  les  fecrets , fe 
plaifànt  aux  fables , aux  fuperftitions  8c  aux  fortile- 
ges  > ayant  la  mémoire  aulïi  prompte , que  labile , l’hu- 
meur phlegmatique  ; fans  hardieffe  , fans  libéralité, 
defdaignant  les  femmes  , 8C  les  delices  de  la  vie  hu- 
maine; gens  infortunez , 8c  fujets  aux  déliré,  au  mal 
caduc  , à la  paralifie  , aux  catharres , 8c  à mille  fem- 
blables  infirmitez , qui  régnent  en  eux.  Les  autres 
Planettes  temperent  la  malignité  de  la  Lune  , quand 
elles  luy  font  coniointes,  ce  qui  fe  doit  obfëruer  pa- 
reillement de  toutes  les  conftellations  precedentes. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

De  la  domination  particulière  des  Signes  , & 
l'art  de  connoiflre  le  temps  de  la  naijjance 
d\n  chacun . 

OVtre  ce  que  nous  auons  dit  a'u  difeours  prece- 
dent de  la  domination  des  Signes,  8c  en  quel- 
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les  parties  de  la  telle  ils  prefident  , nous  voulons 
defduire  icy  , les  parties  corporelles  , qui  leur  l'ont 
attribuées.  On  attribue  donc  la  telle  au  ligne  ap- 
pelle le  Belier  , ou  le  Mouton  ; le  col , au  Taureau; 
les  bras,  aux  Iumeaux  ; la  poi&rine  , au  Cancre  ; le 
cœur , au  Lyon  ; le  ventre  à Virgo  ; les  reins , à la  Ba- 
lance-, les  vifeeres , au  Scorpion  ; les  cuilfes  au  Sagit- 
taire ; lesgenoux  ,au  Capricorne  ; les  jambes,  au  Ver- 
feau  ; &c  les  pieds  , aux  Poilfons.  Les  Médecins  ex- 
pers  elliment  cette  domination  des  Signes  fur  lef* 
dites  parties  , li  conliderable  , que  pour  guérir  les 
play  es,  qui  y furuiennent , ils  obferuent  le  temps  de 
la  conllellation  pour  cueillir  les  herbes , dont  leurs 
medicamens  le  compofent  ; par  exemple  , s’ils  veu- 
lent faire  vn  onguent  pour  guérir  les  playes  de  la 
telle , ils  obferuent  quand  le  Mouton  eft  en  fon  af- 
cendant , & lors  ils  cueillent  les  herbes  qui  doiuent 
entrer  dans  la  confection  du  remede,  ce  que  i’ay  bien 
voulu  remarquer , afin  que  l’on  voye  que  ce  n’eltpas 
fans  fujet,  qu’on  attribué  ces  diuerfes  parties  , à tes 
Aftres. 

La  fécondé  raifon  * qui  nous  fait  obferuer  la  dé- 
pendance qu’ont  ces  mefmes  parties  , de  cette  con*r 
llellation , eft  fondée  fur  differentes  marques , qu’on 
y apperçoit , Sc  qui  nous  reprefentent  vn  chacun  des 
Signes  : de  là  prouient  cette  autre  obferuation  que 
l’on  fait } où  fuiuant  la  fcituation  de  la  marque  du 
Signe  „ on  conie&ure  du  temps  de  la  nailfance  ,ain- 
fi  que  nous  monltrerons  amplement  dans  le  relie  de 
ce  Chapitre  , où  nous  voulons  pareillement  déduire 
ce  que  les  Signes  contribuent , quant  à nolire  tem- 
pérature. 

On  remarque  que  chaque  figne  fe  diuile  en  deux 
«u  trois  parties , dont  l’yne  s’appelle  la  telle  3 l’autre 
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Je  cœur  , Stlatroifiefme  eft  dite  la  queue.  Cecy  fup- 
pofé  nous  difons  que  la  telle  du  Mouton  eft  vne 
conftellation  qui  domine  fur  la  fin  de  Mars , 8c  l’on 
connoill  que  la  natiuité  arriue  lors , quand  on  a vne 
marque  naturelle  à la  telle  , 8c  hors  du  vifage  , la- 
quelle promet  bonne  conftitution  , fubtilité  d’ef- 
prit  , mais  vne  fortune  toute  incertaine.  Si  cette 
marque  eft  au  vifage  , c’eft  au  commencement  d’A- 
uril  que  l’on  fera  né  fous  la  queue  d Elle 
dénote  beauté  naturelle, &c la  perfonne  a V d’or- 
dinaire abondance  de  poil , les  dents  blanches  , 8c 
les  yeux  colorez  : ceux  qui  ont  cette  marque  ontl’ef- 
prit  frauduleux  , 8c  font  enuieux  8c  fafcheux  ; ils  fe- 
roient  propres  au  commerce  s’ils  n’eftoient  fuietsàla 
tromperie, 

La  telle  du  Taureau,  conftellation  celefte , domine 
au  milieu  d’Avril , fa  marque  eft  imprimée  au  col, 
en  forme  d’vne  tache  rouge  , dénotant  la  naiffance 
en  cette  faifon-là.  Elle  reprefente  l’homme  coura- 
geux , honnefte  , 8c  doüé  d’humeur  ioüable  : il  eft 
pourtant  coîere  8c  lafcif , ayant  bonne  couleur  , les 
cheueux  longs  ; eftant  de  petite  ftature.  Le  cœur  du 
Taureau prelide  à la  fin  d’ Avril  , imprimant  fa  mar- 
que au  delfous  du  col,  laquelle  lignifie  la  natiuité  à 
la  fin  du  mefme  mois  d’Avril  ; 8c  ceux  qui  ont  cette 
conftellation  à leur  nailfance  , ont  les  yeux  beaûx, 
§c  la  face  ronde  , 8c  font  querelleux  8c  feueres  , ro- 
buftes,  bons  amis  , mais  pourtant  mal  heureux.  La 
queue  du  ( ) domine  au  commencement  de  May, 
auquel  temps  nailfent  ceux  qni  ont  fa  marque 

derrière  le  col  : ils  font  blancs  de  face  : gens  folitaires, 
paifibles  8c  pmdens,mais  impudiques  ; de  l’vn  8c  de 
l’autre  fexe. 

La  telle  des  H domine  vers  le  io.  de  May 
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ïufqu’au  20.  on  en  porte  la  marque  au  bras-droit  en 
forme  d’vn  poids , qui  démonftre  que  la  naiflance  ar- 
riue  en  ce  mois-là  : ceux  qui  naiflent  lors,  font  grands 
de  ftature  , coleres  , timides  8c  craignans  Dieu  , (im- 
pies 8c  fortunez.  Mais  iî  la  mefme  marque  eft  au 
bras  gauche,  elle  dénote  lanatiuité  à la  fin  de  May, 
au  cœur  des  -r-»—  8c  ceiuy-là  doit  eftre  noiraud, 
doux  , luxii  * \ rieux,  paifible , 8c  heureux.  La 
queue  des  Iumeaux  domine  au  commencement  de 
Iuin , fa  marque  eft  à l’vne  ou  à l’autre  extrémité  du 
bras , dénotant  la  naiflance  au  mefme  commence- 
ment de  Iuin  ; celuy  qui  a cette  confteîlation , eft 
fort  , hardy  , doüé  d’efprit  , acquérant  par  fon  tra- 
uail  Sc  induftrie  de  grands  héritages , il  eft  pourtant 
fui  et  à faire  diuorce  auec  fa  femme.  Quanr  à la  fem- 
me qui  naiftra  fous  ce  Signe  , elle  fera  menteufe , de 
fafeheufe  humeur,  8c  fans  beauté , à caufe  de  fon  ari- 
dité naturelle. 

La  tefte  du  Cancre  domine  en  Iuin  , vers  le  mi- 
lieu dudit  mois,  fa  marque  eft  en  forme  de  fleur,  fur 
la  mammelle  : 8c  la  naiflance  arriue  en  Iuin,  lors  qu’el- 
le y paroift  bien  formée.  Cette  confteîlation  rend  les 
hommes  vains  , coleres  , amateurs  de  nouueautez, 
gens  de  caquet , Sc  qui  ont  le  courage  abbatu  par 
leur  propre  foiblefte  , ils  font  vicieux  , 8c  gliflentin- 
fenfiblement  aux  déreglemens  , 8c  à la  débauche. 
Quand  la  marque  eft  en  forme  de  cerife  deflous 
les  mammelles  , c’eft  vn  figne  que  l’on  eft  né  à la 
ijin  de  Iuin,  ou  vers  le  commencement  de  Iuillet,car 
c'eft  lors  que  la  queue  du  qui  domine  à cette 

partie-là, prefide. Ce  Signe  — **  rend  les  hommes  ro- 
buftes  8c  habilesrmais  ils  font  irréconciliables  en  leurs 
inimitiez  ; les  femmes  qui  naiflent  lors  , font  belles, 
prudentes,  Scgenereufts , heureufe  confteîlation  pour 
elles. 
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La  fin  du  mois  de  Iuiilec  efh  coûte  fous  la  confteî- 
lation  de  la  tefte  du  Lyon  : ceux  qui  naiftent  en  cc 
temps-là , ont  vne  marque  en  forme  de  veruëau  co- 
fté  droit , au  deffus  des  flancs  ou  des  reins.  Ils  font 
bien  compofez  de  corps  , ayant  les  efpauies  larges  8c 
les  oreiiles  grandes  : ils  font  ordinairement  fuper- 
bes,  a mbitieux  8e  auares.  Le  cœur  du  r\  impri- 
me fa  marque  au  dos.  Il  domine  entre  OU  la  fin 
de  Iuillet  Se  le  commencement  d’Aouft.  Celuy  à 
qui  il  prefide  , a la  poiétrine  large , la  face  longue,  les 
cuiffes  menues  : il  a le  cœur  haut,  il  eft  fuiet  à Lén- 
ifié, Se  aux  tribulations  ; fe  faifant  des  ennemis, 
qu’il  molefte  , Se  qui  le  moleftent.  Mais  quand  la 
fufditemarque  eft  au  cofté  gauche,  vis  à vis  de  l’en- 
droit où  nous  auons  fcitué  la  première.  C’eft  figne 
que  l’on  eft  né  au  mois  d’Aouft,  à la  queue  du 
ceux  à qui  ces  Aftres  dominent  font  de  Q Cl 
belle  taille,  de  bonne  conftitution  , 8e  de  gaye  hu- 
meur , ce  qui  les  fait  aymer  de  tout  le  monde.  Ils 
ont  [tant  de  vigueur  d’efprit  , qu’ils  viennent  aifé- 
ment  à bout  de  ce  qu’ils  entreprennent , 8e  empor- 
tent toufiours  le  deffus  fur  leurs  ennemis.  Quant  à 
la  fille  , elle  doit  eftre  curieufe,  8e  courra  riîque  de 
fon  honneur. 

La  tefte  de  Virgo  domine  à la  fin  d’Aouft  : 8e  ceux 
qui  naiftent  lors,  portentla  marque  à la  poi£trine,ils 
font  bien-faits  8e  de  douce  humeur  , mais  ils  gardent 
leur  rancune,  8e  font  peu  foigneux  de  leurs  affaires. 
La  mefrne  marque  au  ventre  dénote  la  naiftance  au 
commencement  de  Septembre  , auquel  temps  le 
cœur  de  yYVJ  domine.  Ceux  qui  naiftent  lors,  font 
de  bon  11 4L  naturel , doux , pieux  , équitables  ; ils 
croyent  pourtant  de  leger  , Se  font  fujets  à encourir 
rinimitic  de  leurs  parens  , mais  ils  ont  toufiours  af- 

fe-z 
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fez  d’heur  & de  fortune.  La  mefme  marque  plus 
bas  , dénote  que  l’on  eft  né  au  milieu  de  Septembre, 
ou  enuiron  , fous  la  domination  de  la  queue  de 
'yyX 1 Ce  Signe  rend  l’homme  de  bonne  comple- 
JlIX.  xion,  très  fortuné,  Sc  très  piaffant.  La  fille 
eft  pareillement  fage  8c  vertueufe. 

La  tefte  de  la  Balance,  domine  au  mois  de  Sep- 
tembre : elle  imprime  pour  marque  vne  verrue  en- 
uiron le  nombril , 8c  rend  laperfonne;  à lanaiffance 
de  qui  elle  prefîde  , de  bonne  conftitution,  forte  8c 
robufte:  mais  ceux-là  fe  fiant  à leur  force  pendent 
bien fouuent par  les  embûches  qu’on  leur  dreffe,  ou 
autrement:  au  refteils  font arrogans, hardis, ioyeux, 
lafcifs  8c  peu  fortunez.  La  queue  de  la  t Cs  domi- 
ne au  commencement  d’Oétobrejelle  impri- 

me fa  marque  au  bas  du  ventre  ; quand  la  nai fiance 
arriue  lors'.  La  perfonne  à qui  elle  prelide  eft  pru- 
dente , pleine  de  bonconfeil  8c  de  bonne  conduite, 
capable  de  manier  les  Arts  ,degouuerner  mefme  les 
affaires  publiques , mais  tout  autant  que  la  faueur  des 
Princes  leur  eft  fauorable  , tout  autant  leur  eft  funefte 
leur  difgrace  : la  fille  eft  pareillement  louable  8c 
heureufe. 

Le  Scorpion  commence  à regner  fur  la  fin  d’O-  O&obrc; 
ftobre,  ceux  quinaiffent  à la  tefte  de  ce  Signe,  font 
marquez  au  deffus  de  la  cuifie  droite.  Ils  ont  les 
fourcils  conioints  , les  iouës  gracelettes  , le  nez  mal 
fait:  ils  font  habiles  , 8c  aimez  des  femmes  ; ce  qui 
leur  caufe  des  maladies  8c  des  miferes.  Le  cœur  de 

m domine  au  commencement  de  Nouembre  , 
formant  fa  marque  à la  cuifte  gauche  : il  rend 
les  hommes  qui  naifient  fous  luy  de  ftature  médio- 
cre , roufleaux,  colères  , luxurieux,  iniques  8c  rem- 
plis de  mefchanceté.  La  queue  du  m qui  domi- 
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ne  plus  auant  au  mois  de  Nouembre  imprime  fk 
marque  aux  feftes.  Elle  ne  promet  rien  de  bon  , à 
ceux  qu’elle  gouuerne  , 8c  la  naiftance  qui  arriue 
fous  cette  conftellation  , menace  l'homme  d’eftre 
violent  , meurtrier,  lafcif , volage  &fans  crainte  8c 
fans  refpeft  diuin  , ny  humain.  La  femme  eft  por- 
tée aux  voluptez  , abandonne  fon  honneur,  perdant 
la  honte  8c  la  crainte;  il  y en  a qui  fe  corrigent  8c 
amaftentdes  facilitez  ; ainfi  l’impudique  Laïs  fe  ren- 
dit riche. 

Sur  la  fin  de  Nouembre,  la  telle  du  Sagittairedo- 
mine  ; on  porte  fa  marque  fur  la  cuilfe  droite  , 8c 
l’homme  qui  vient  à naiftre  fous  icelle  eft  ordinai- 
rement beau , prudent  , doüé  d’efprit  . 8c  capable 
de  tout  : cette  conftellation  luy  promet  honneur  8c 
richefles.  La  queue  du  JZ  domine  au  commen- 
cement de  Décembre.  ^7  Ceux  qui  naiftent 
lors  , ont  la  marque  à la  cuifte gauche,  elle  rend  les 
hommes  rubiconds  , ayant  les  yeux  de  chat , les  four- 
cils  abatus , eftantfoibles de  corps, 8c  peu  folidesd’ef- 
prit.  Ceux-là  font  volages , curieux  8c  infottunez.  La 
hile  doit  eftre  plus  habile  : mais  il  eft  à craindre  pour 
elle  que  le  libertinage  8c  l’impudicité  luy  feront  at- 
tenter fur  l’honneur  8c  fur  la  vie  de  fon  mary  , ce  qui 
caufera  fa  totale  perte. 

Le  Capricorne  régné  fur  la  fin  de  Décembre  ; 
ceux  qui  naiftent  fous  fa  tefte  , ont  la  marque  au 
genoüil  droit;  ils  fontd’vne  médiocre  conftitution* 
ayant  la  tefte  petite , les  yeux  enfoncez  , le  menton 
court  , les  fourcils  inégaux.  Ce  font  de  médiocres 
efprits  , qui  abondent  en  leur  peu  de  fens  , 8c  ont 
mille  fantaifies,  qui  n’aboutiftent  qu’au  defordre-  La 
queue  du  ^ régné  au  commencement  de  Ian- 
vier  , fa  /O  marque  eft  au  genoüil  gauch.e* 
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quand  la  naiflànce  arriue  en  ce  temps-là  ; la  perfon- 
ne  eft  afifez  accomplie  , fuiette  pourtant  à l’amour 
des  femmes  , 6e  au  vin  , 8c  fe  laifie  infenfiblement 
emporter  au  vice. 

La  telle  du  Verfeau  domine  à la  fin  de  Ianuîer.  knuier. 
Ceux  qui  naififent  lors  ont  fa^-marque  à la  jambe 
droite.  Ils  font  dotiez  d’vne  allez  bonne  conllitu- 
tion  corporelle  : mais  leur  incpnllante  humeur  ell 
infupportable.  Le  coeur  du  régné  au  com- 

mencement de  Février  im  . primant  fa  mar- 
que à la  jambe  gauche  , quand  la  nailîànce  arriue 
en  ce  temps-là.  Ce  Signe  promet  vne  loüable  con- 
llitution  de  corps  8c  d’efprit  , 5c  bonne  fortune  hors 
de  fa  patri*.  La  queue  du  prefide  plus  auanc 

dans  le  mois  de  Février,  8c  ceux  qui  nailfent 

lors  ont  vne  marque  au  gras  de  la  jambe,  ils  font  de 
petite  llature,  timides,  gourmands,  luxurieux , 8c  a- 
donnez  à la  volupté.  Les  femmes  font  infidèles. 

La  telle  des  Poififbns  prelidc  à la  fin  du  mois  de  .Février* 
Février,  imprimant  la  marque  au  pied  gauche.  Ceux 
qui  nailfent  lors  font  beaux  de  corps, mais  lâches  8c 
pareffeux  , l’efprit  pefant  , loord  , 8c  fans  prudence. 

La  queue  des  domine  au  commencement  de 
Mars, donnant  V la  marque  au  pied  droit  , èc 
rendant  la  perfonne  à qui  elle  prefide  en  la  natiuité, 
doiiée  de  grâce,  d’efprit  , 8c  de  bonne  conduite  : ca- 
pable des  Arts  , 8c  des  Sciences  : mais  aucunement 
timide.  C’ell  icy  la  plus  fauorable  conllellation  que 
l’on  puifife  fouhaiter  à la  femme  : la  rendant  pareille- 
ment bien  conllituée  de  corps  , 8c  d’vne  humeur 
loüable  , 8c  innocente. 

I’ay  crû  que  l’on  ne  defaprouuera  pas  la  table  fui- 
uante  , où  l’on  verra  ponctuellement  le  temps  au- 
quel les  Signes  prelident  ; car  i’ay  confideré  que 
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plufieurs  perfonnes  fçachant  le  temps  de  leur  naiA 
Tance,  pourront  aifément  connoiftre  par  ce  moyen 
la  conftellation  qu’ils  ont  eue  , fans  auoir  d'autre  re- 
cours aux  marques  naturelles , qui  ont  toujours  quel- 
que confufion  &c  quelque  incertitude. 
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Vo  ebf  ruerez  qu’en  cette  table  , chaque  inolsa 
■deux  colorrnesi  dont  la  pre,r  iere  contient  au  defibs  le 
nom  des  mois  ; au  defidus  ciefqueis  font  les  nombres 
des  iours  eferits  en  lettre  Ar'trnstique  : fur  la  fécon- 
dé eft  figurée  la  marque,  du  Signe  , 8e  , les  degrez  font 
efciits  au  défions  î par  ce  moyen  chacun  pourra  con- 
noiftre  aifément  quelle  partie  du  Signe  domine  à fa 
îiaifiance  : &quoy  que  la  fufdite  table  , ne  foit  pas  (î 
reguliere  que  les  Ephemerides , elle  efi:  neantmoins 
fuffifante  : encore  que  certains  Autheurs  ayent  vou- 
lu que  la  moindre  partie  d’vn  degré,  foit  obferuée 
dans  la  conftellation  , qui  prefide  à la  naifiance  de 
l’homme , mais  cecy  doit  fuffire , quant  ànoftre  trai- 
té de  Phyfionomie  , dont  nous  allons  commencer  fa 
fi  conde  partie. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Telle  & des  Cheveux, 

Oÿs  auons  bonnement  traité  en  noJ 
lire  première  Partie  de  tout  ce  que 
nous  deuons  obferuer  en  general,pour 
conieéhirer  du  naturel  de  l’homme. 
Nous  examinerons  maintenant  , tout 
ce  que  nous  eftimons  neceffaire  d’e- 
lire  confideré  en  partiailier  ; 8c  pour  cét  effet  nous 
traiterons  en  cette  fécondé  partie  des  membres  cor- 
porels; afinquepar  les  obferuations que  nous  y pour- 
rons faire  , nous  paruenions  à vne  plus  grande  con~ 
noiffance  des  defauts  ou  des  perfe&ions  de  la  Natu* 
re  humaine, 
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Kous  commençons  ce  Chapitre  par  la  plus  no- 
ble partie  du  corps  humain,  qui  eft  la  tefte-,  laquelle 
eft  fouftenuë  du  eol,  8c  en  laquelle  tous  les  fens  fe 
rencontrent , la  veuë  , Fouie , l’odorat , le  gouft , 8c 
l’attouchement.  Mais  elle  eft  encore  bien  plus  noble, 
d’eftre le  fiege  de  la  raifon  ; au/Ti  les  loüables , ou  les 
Jnauuaifes  conditions  du  bon  naturel  , ont  vne  fingu- 
liere  dépendance , de  la  belle  forme  de  la  telle , ou  de 
là  déformité. 

Les  Phyfionomiftes  font  tous  d’accord  , que  plus 
nous  auonsde  refîemblance  à quelques  animaux,  plus 
nous  auons  de  leur  naturel  : & lors  que  noftre  corps  a 
fes  proportions  légitimés  , fans  auoir  de  particulier 
rapporta  celuy  des  brutes,  nous  auons  les  conditions 
conuenables  à noftre  nature  : ce  que  nous  remarquons 
[principalement  à la  tefte.  Car  ceux  qui  Font  médiocre 
8c  bien  proportionnée } ont  bon  fens,  vertu  , courage 
8c  mérité.  Ceux  qui  Font  extrêmement  grofte  , font 
lourds  8c  tout  eftourdis  , tout  ainfi  que  les  animaux 
aufquels  ils  reftemblent  : Galien  ne  laifte  pas  de  les 
eftimer  bons  8c  loüables  i s’ils  ont  les  yeux  noirs  , 8£ 
le  nez  camus. 

Remarquez  que  certains  vices,  qui  ne  font  aucune- 
ment communs  auec  lesanimaux,  fe  rencontrant  en 
la  tefte  , caufent  de  notables  defauts  à la  perfonne, 
Ainftdifons  nous  que  ceux  qui  Font  terminée  en  poin- 
te, font  hebetez,  à caufe  que  les  ventricules  ferrées  ne 
donnent  pas  toute  la  liberté  neceflaire  au  cerueau, 
afin  que  les  efpritsayent  leur  entier  mounement.  Ain- 
fi  quand  elle  eft  totalement  ronde,  c’eft  figne  de  lege- 
reté  d’efprit,  d’inconftance  8c  de  peu  de  iugement  : 
ainfi  ceux  qui  ont  le  fommet  allon  gé , font  lourds,  im- 
prudens  &:  temeraires. 

On  remarque  auflî  que  quand  la  tefte  a fa  Ion* 
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gueur  excefliue.;  quoy  qu’elle  ne  foie  n y pointu 
ny  alongce  : mais  tout  d’vn  trait  ellenduè'  dans  cet- 
te vicieufe  longueur  $ la  perfonne  qui  l’.a  telle , eft 
effrontée  , impudique,  8c  non  fans  folie.  Ceux-là, 
dis-je , deuiennent  imprudents  8c  vicieux  , leur  ef- 
prit  n’ayant  qu’vn  peu  de  viuacitéquife  paffe  pref- 
que  à vingt  ans  , &c  nous  ne  voyons  rien  de  fifot, 
que  le  relie  de  leur  âge,  Ceux  qui  ont  la  telle  peti- 
ce  font  eflimez  indociles , mutins,  brouillons,  infen» 
fez  , &:  incapables  de  reüiïîr  en  aucune  affaire,  n’ayant 
que  bien  peu  de  raifon  8c  de  conduite:  il  fetrouue 
des  efprits  tres-fubtils  , qui  l’ont  aucunement 
petite. 

Il  faut  obferuer  que  fi  le  derrière  de  la  telle  eft 
releué,  c’efl  ligne  de  bonne  mémoire , 8c  tout  au  con- 
traire s’il  eft  égal&tvny,  c’eft  le  témoignage  d’vne 
mémoire  labile.  Quand  la  telle  ell  tant  foit  peu 
ronde  8c  éleuée  au  deuant , c’ell  vn  indice  , que  l’i- 
magination ell  excellente  ; elle  efl  debile  , lî  cette 
partie  eft  abailfée.  Lors  que  les  deux  collez  de  la 
celle,  vers  les  tempes,  font  égaux  , 8c  tant  foit  peu 
prelfezen  leurs  rondeurs  eminentes  , cela  dénote  vn 
iugement  puilfant , vn  efprit  folide:  car  leliegedela 
raifon  ell  bien  formé  : mais  tout  au  contraire  la  telle 
ayant  quatre  quarrez,  dénote  peudefens. 

Il  faut  maintenant  conliderer  quelques  particula- 
ritez  touchant  le  poil  8c  les  cheueux.  Les  Natura- 
lilles  nous  apprennent  qu’ils  font  d’vne  matière  fu- 
îigineufe  comme  la  fuye , laquelle  ell  caufée  des 
matières  gralfes  8c  terreftres.;  8c  la  chaleur  , qui  eft 
au  dedans  du  corps  la  poulfe  infenfiblement  au  de- 
hors: mais  voulant  fortir  par  les  pores,  elle s’arrefte 
au  cuir  , d’où  elle  ell  peu  à peu  chalfée  par  vne 
#.QUuelle  vapeur,  qui  s’y  attaçhe  r de  forte  que  pe° 
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ftecrant  les  porcs , le  poil  fe  forme,  8c  cette  matière 
eflant  toujours  entretenue  par  les  féconds  excre- 
mens  fait  la  longueur  des  cheueux,  qui  feruent  d’or- 
nement à la  telle.  Mais  nous  deuons  obferuer,  que  les 
differentes  humeurs  , caufent  la  différence  des  che- 
ueux;  aulfi  nous  les  deuons  examiner  pouriuger  du 
temperamment  de  l’homme. 

Il  efl  certain  que  l’humidité  du  cerueau  fonveme 
les  cheueux  ; Scc’efl  par  cette  raifon  que  nous  difons 
que  ceux  qui  en  ont  en  abondance,  font  infailli- 
blement humides  : ce  qui  s’obferue  principalement 
aux  femmes  , qui  les  ont  épais  8c  longs  tout  enfem- 
ble.  Enfin  les  mois  8c  groffiers  dénotent  la  mefme 
'humidité  ; les  courts  , crefpez  8c  rares  démon- 
flrent  la  ficcité  ; les  blancs  &c  blondatres  , la  frigi- 
dité j 8c  les  roux  ou  herilfez  , lignifient  la  chaleur 
excelfiue.  On  remarque  au ITi  que  les  climats  ne  les 
diuerlifient  pas  moins  que  les  humeurs. Car  les  Méri- 
dionaux ont  prefque  tous  les  cheueux  noirs  8c 
crefpus.  Les  Septentrionaux  les  ont  fafranez-,  pleins, 
Zc  vnis  ; les  Orientaux  les  ont  beaux  8c  châtains  9 
Zc  les  Occidentaux  les  ont  plus  noirs  8c  plus 
rudes. 

L’art  metamorphofe  tellement  àuiourd’huy  les 
cheueux  , que  l*on  eft  bien  empefché  d’en  connoU 
flrela  qualité  , que  les  eaux  8c  les  poudres  changent 
prefque  toute.  Mais  parlant  generalement  des  che- 
ueux félon  leur  nature  , nous  difons,  que  la  quanti- 
té dénote  fidelité  8c  modeftie:  quand  ils  font  déliez 
8c  clairs  , c’efl  vn  témoignage  de  foibleffe  8c  d’vne 
humeur  effeminée.  S ils  font  durs  8c  crefpus;  ils  de- 
monflrent  le  courage  , l’audace  8c  la  fierté  ; quel- 
ques Autheurs  veulent  que  ceux-là  font  principale- 
ment genereux.,  qui  les  ont  frizez  à l’extremité,  3c 
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blafment  ceux  qui  les  ont  crépus  , de  lafeheté  Sc  d$ 
c.rahifon,  Quoy  qu’il  en  foit  , ceux  à qui  les  che- 
yeux  defeenaent  naturellement  deffus le  nez,  relTern* 
blent  à l’Ours,  & font  genereux  Sc  intrépides j o tt 
les  loüe  pareillement  de  libéralité.  Les  chauues  font 
çoleres  , trompeurs  , craintifs  Sc  lafeifs  : on  £ cru 
pour  cette  raifon  que  l’vfage  immodéré  des  fem- 
mes, rend  par  fois  l’homme  tel  deuant  le  temps  à 
caufe  que  l’humeur  qui  fert  d’aliment  aux  cheveux* 
ne  pouuant  ehre  deuêment  préparée  au  cerveau 
pour  les  fomenter , eftant  ailleurs  diuertie  , les  che- 
veux tombent  : Sc  de  là  prouient  que  les  çhaftrez 
font  fi  rarement  chauves,  fans  rapporter  icy  les  au- 
tres accidents  , qui  caufent  Ci  fouuent  ce  defordre  à 
ceux  qtie  Venus  fauorife  de  fes  bien-faits  extraordi- 
naires. 

Il  y ades  hommesqurbîanchifFent  dans  vne  extrê- 
me ieuneffe  ,1a  caufe  de  ce  changement  peut  eftrela 
mefme  que  celle  des  chauves.  La  peur  a par  fois  pro- 
duit cét  effet  ; 8c  l’on  rapporte  qu’vn  certain  ieune 
homme  prifonnier  > ayant  appris  le  foir  qu’il  y auoiç 
contre  luy  fentence  demort , fe  trouua  le  lendemain 
fi  blanchy  , qu’on  ne  le  reconnoiffoit  plus  , à caufç 
de  ce  déguifement  que  la  Nature  auoit  fait  en  fa  per- 
fonne. 

Mais  parlant  généralement  de  là  couleur  des  che- 
veux , on  eftime  que  les  noirs  Sc  durs  , tefmoi- 
gnent  vn  tempera-mment  chaud  , ,ce  qui  rend  l’hom- 
me lubrique  , cruel  , Sc  violent.  Quand  ils  font 
noirs  Sc  deîiez  , H eft  plus  timide  , 8c  plus  tempe- 
ré  ; les  cheveux  jaunaftres  teprefentént  la  person- 
ne fimpîe;  ceux  qui  les  ont  blonds  ,outirant  furie 
blanc  , font  plus  indociles  , 8c  fafeheux  ; les  dorez 
dénotent  la  valeur  du  Lion  ; mais  les  roux  font 

les 
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les pires , caf  lé  traiftre  8c  malin  Iudas,auoit  les  che- 
«eux roux,  8c  c’eft  vne marque  probable  de  perfidie: 
au  refte  on  dit  queles  rondeaux , qui  ont  des  taches  noi- 
res , ourouffesfur  la  peau , ont  vnemorfureauili  veni- 
meufe  que  l’aljpic ; ce  qui  dénote  la  malignité  de  leur 
humeur. 

On  remarque , que  ceux  qui  ont  lacheuelurebien 
agencée  font  effeminez  : ceux  qui  ont  tres-peu  de  poil 
au  tempes  Sc  autour  des  oreilles  font  foibles  Sc  froids, 
5c  ne  valent  rien-pour  Venus  : ceux  qui  font  velus  par 
tout  le  corps,  font  tout  au  contraire  très-impudiques; 
-5c  n’ont  pasmoins  de  malice  que  les  roufleaux2  Sc  les 
-charmes , de  forte  qu’on  peut  dire  auecTerité»* 


V homme  velu^  te  ch  aune , & le  poil  roux , fans  feindre^ 
Xfi  lubrique %trontpenr^traiJlrei&  toufsours  a craindre* 


CHAPITRE  SECOND. 

De  laAdetdpofopie,  ou  de  U connoijjknce  du  frem. 

LE  front  eft  la  première  sc  la  plus  noble  partie 
du  vifage  -,  c’eft  pourquoy  nous  en  faifons  tout  vn 
difeours  à part  , que  les  Grecs  appellent  Metapof- 
copie  s c’eft  à dire  contemplation  ?du  front  ; car 
nous  y obferuons  fes  qualitez  Sc  fes  diuerfes  lignes, 
tout  ainfi  que  dans  la  Chyromancie  nous  examinons 
lesqualîtez  8c  les  lignes  de  la  Main.  Cette  partie  de 
la  face  eft  entre  la  future  que  les  Anatomiftes  appel- 
lent coronale  , Sc  entre  la  future  du  nez  Sc  les  deux 
tempes.  C’eft  à dire  entre  la  racine  des  cheueux , le 
anez , 8c  les  deux  oreilles. 
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Le  front  eft  le  tableau  des  pallions  de  l’hommeï 
car  les  impreffitons  qui  s’en  forment  au  cerueau,  s’ex- 
priment  à me! me  infant  deffus  cette  partie  du  vifa- 
ge , la  plus  eminente  8c  la  plus  voifine  de  ce  fiege 
de  la  raifon.  Nous  l’appelions  auffi  le  miroir  de  fa- 
mé , où  fe  reprefentent  fldelement  la  ioye  , la  triftefi- 
fe;  la  crainte  , l’affeurance , la  haine,  l’amour,  la  ver- 
gogne , l’effronterie  , la  fageffe  , l’imprudence  8c  le 
vice , 8c  la  vertu.  Les  parties  du  front , ou  ce  quenous 
y confiderons  principalement font  le  cuir , lesrnuf- 
cles,  les  fourciîs  , 8c  les  lineamens  : 6c  voicy  l’ordre 
que  nous  tenons  pour  en  connoiffre  les  conditions,  8c 
la  nature. 

le  fuppofe,  comme  ie  viens  de  dire,  que  l’imagi- 
nation eit  fi  voifine  du  front  , qu’il  defcouure  tout 
ce  qu’elle  penfe  : car  incontinent  que  le  figement  a 
donné  fon  Arreft  de  ce  que  cette  faculté  imagina- 
tiue  luy  a rapporté  , la  paffion  s’y  monfire  8c  s’y  dé- 
claré,d’où  vient  que  nous  appelions  effrontés  ceux  qui 
n’ont  point  de  vergogneny  de  honte;c’eft  à dire,  qui 
ne  font  touchez  de  la  îoüange  , ny  du  blafrne.  Mais 
fans  nous  amufer  dauantage  à ces  raifonnemens  , il 
nous  conuient  d’examiner  les  particulières  quaîitez 
du  front. 

Nous  tenons  que  le  front  médiocre  , proportion- 
né , tant  foit  peu  eminent , modefle  , 8c  modéré,  efl 
le  meilleur  : St  l’efprit  8c  les  mœurs  de  ceux  qui  l’ont 
tel  font  loüables.  Mais  ceux  qui  l’ont  grand  , fpa- 
cieux  8c  plat  font  eftimez  timides  , crédules  , lents, 
lîmples  8c  fans  malice.  Ceux  qui  l’ont  petit , eftroit, 
8c  pointu , font  indociles , mutins , fous  8c  mefchants: 
ceux  qui  l’ont  très -large  8c  vny  font  gourmands, 
luxurieux  8c  infidèles.  Ceux  qui  l’ont  éminent  aux 
tempes  , font  fuperbes  8c  magnanimes , ayant  des 
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icneurs  de  Lyon  : Sc  nous  remarquons  en  cela,  qu’ils  luy 
reffemblent  : car  le  Lyon  a le  front  aucunement  quar- 
ré  Sc  vn  peu  enflé  fur  les  tempes.  Ceux  qui  ont  le  front 
ridé  Sc  baiffé  au  milieu  font  efteéliuementgenereux, 
mais  infortunez  Sc  cruels  : Ceux  qui  lont  rond  font 
infenfez , impudens , Se  coleres.  Ceux  qui  ont  deux 
ou  trois  foflettes  au  milieu  & fur  les  fourcils,  font  trom- 
peurs Se  perfides  : de  forte  que  ceux  qui  ne  l’ont  ny  tout 
à fait  rond  , ny  tout  à fait  applany , font  les  meilleurs 
Se  les  plus  Pages. 

On  doit  encore  remarquer  que  les  hommes  qui  ont 
le  front  riant  Seferain , font  flatteurs  ; Se  que  ceux  qui 
l’ont  refroigné  Se  efpais  , ou  auancé  fur  les  fourcils 
font  trilles  , refueurs,  mélancoliques,  Se  pleins  d’ini- 
quité Se  de  malice.  Au  relie  la  proportion  légitimé 
du  front  eft  d’vne  efgalitéde  largeur  Se  de  longueur; 
c’ell  à dire  qu’il  ne  foit  pas  plus  long  que  large.  Quant 
à fa  matière  elle  eft  mufculeufe , Se  c’eft  par  cemoyen 
qu’il  s’efmeut  au  moindre  mouuement  de  l’ame  , & 
qu’il  elleue  ou  abaiflfe  les  fourcils  quand  il  luy  plaift; 
n’vfant  que  de  ces  nerfs, fibres,  ou  ligamens  quis’ef- 
pandent  par  tout  , pour  leur  donner  les  differentes 
formes  , que  les  pallions  luy  infpirent.  Par  ainfis’il 
les  abaifte,  c’eft  ligne  de  trifteflfe  ; s’il  les  elleue,  c’eft 
fîgne  d*àdmiration  ; s’il  les  forme  en  arc  , c’eft  vne 
marque  de  colere;  Se  s’il  les  ferre,  c’eft  ligne  de  mali- 
ceSede  tromperie,  Se  ce  cy  doit  fuflfire,  quant  au  mou- 
uement que  les  nerfs  du  front  donnent  aux  fourcils, 
dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  vn  autre 
Chapitre. 

Quant  aux  lignes  du  front , le  nombre  en  eft  in- 
certain , car  les  vns  en  ont  plus , Sdes  autres  moins: 
par  fois  il  ne  s’en  trouue  que  trois , par  fois  il  s’en 
trouue  dauantage.  Mais  nous  en  admettons  fept 
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principales  , qui  s’attribuent  aux  fept  Planettes  , St 
sious  rapportons  toutes  les  autres,  qui  s’y  forment  à 
ces  fept  principales.  La  première  qui  eft  la  plus  haute 
& la  plusprodhe  de  la  racine  des  cheueux  eft  attribuée 
à Saturne  ; l’autre  qui  eftaudeffous,  àlüpiter  \ la  troi- 
fiefme  qui  eft  plus  baffe , à Mars  ; la  qnatriefme  , qui 
eft  encore  audeffous,au  Soleil , &lafuiuantefediuifjè 
en  deux  , dont  l’vne  eft  furlefourcil  gauche  qui  s’at-- 
tribuë  à Venus,  l’autre  furlefourcil  droit,  qui  s’attri- 
bue à Mercure-,  & la  feptiefmc  eft  courbée  entre  les 
deux  fourcils , &s’artribuëà  la  Lune,  8c  toutes  ces  li- 
gnes font  fcituéesles  vnes  au  deffous  des  autres  , tout 
ainfi  que  les  Planettes,  qui  ont  leurs  Sphères  les  vnes. 
audeftbus  des  autres» 
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2\  SATVRNE. 

IVPITER. 

MARS. 

0È  LE  SOLEIL,: 

S4  v E N V S. 

O M E R C V R E. 

LA  L V N E. 
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CHAPITRE  TROISIESME. 

De  /’ explication  des  lignes  du  front  de  ce 
elles  I ignifient . 

LOrs  que  les  lignes  du  front  font  fimples,  droites 
& fans  difcontinuation  , c’eft  vne  marque  de 
îbonté  d’efprit  , 8c  d’vn  naturel  pailîble.  La  plurali- 
îé  n’eft  pas  la  meilleure  chofe  , fuffit  que  celles  qui 
s’y  rencontrent  foient  belles  de  bien  formées:  car  les 
îortuës5lesdifcontinuées>&  les  trauerfées,  font  tou- 
jours mauuaîfes,  8c  ne  fignifient  que  des  accidents  8c 
«des  infortunes  , fuiuant  la  condition  des  Planettes 
qui  leur  dominent.  Ainfi  le  Signe  de  Saturne  for- 
çant de  fa  concauité,  dénote  vn  defaftre  ; eftant  dé- 
coupée elle  menace  de  troubles  en  fa  pofleOion  , 8c 
m fes  terres.  Celle  de  Iupiter  trauerfée  5 fignifig 
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des  trauerfes,  &:  de  notables  pertes  8c  dommages  en 
fon  argent , en  fes  offices  , on  bénéfices.  La  ligne 
de  Mars  entre-coupée  , menace  de  perte  en  fes  che- 
uaux  , 8c  de  quelque  péril , en  duel , ou  en  guerre  : 
mais  elle  menace  que  l’on  mourra  par  fer  , fi  elle  eft: 
difcontinuée.  Celle  du  Soleil  menace  quand  elle  eib 
fourchue  , d’infamie , de  dégradation , 8c  de  change- 
ment de  fortune  , en  vn  eftat  beaucoup  pire  : ligni- 
fiant principalement  infortune  auprès  des  Princes 
quand  elle  eft  entre-coupée.  La  ligne  de  Venus  di- 
uifée  ou  mal  apparente , ne  dénote  que  diuorce  auec 
les  femmes  , 8c  quand  elle  eft  profonde  , paillardife. 
Celle  de  Mercure  eftant  double , dénote  éloquence  ; 
tortue,  larcin;  entre-coupée, perte  en  trafic  , ou  def- 
auantage  en  l’exercice  de  fa  charge.  Et  quant  à la  li- 
gne de  la  Lune  elle  dénote  folie , fi  elle  eft  diuifée , ou 
trauerfée. 

Cette  confufe  connoiftance  des  lignes  du  front, 
n’eft  pas  fuffifante  pour  faire  toutes  les  conieétures 
conuenables  ; c’eft  ce  qui  m’a  obligé  à faire  vn  re- 
cueil de  toutes  celles  bonnement  , qui  fe  rapportent 
à chacune  des  fept  principales , où  nous  obferuons  par- 
ticulièrement ce  qu’elles  lignifient.  Ce  qui  nous  a 
donné  d’autant  plus  de  peine  , que  nous  fommes  les 
premiers  qui  ayons  fait'  cette  obferuation  particuliè- 
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La  ligne  de  Saturne  courte  8c  droite  dénote  re- 
pos , 8c  ioüilTance  en  fes  pofteffions  : fi  elle  eft  on- 
dée elle  dénote  gain  ; double,  fucceffions  ; courbée 
ou  tortue  , infortune  ; difcontinuée  , bleftiire  à la 
telle  : la  lettre  Z.  fur  le  cofté  gauche  promet  en. 
cette  ligne  Saturnienne,  que  l’on  trouuera  des  thre- 
fors  cachez  ; la  croix  y dénote  que  l’on  fera  bruflé, 
pour  s’eftre  raeflé  de  fortileges  8c  maléfices  ; y P.e, 
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ver  me  y menace  de  cheute  : 8c  toutes  les  entre-cou^ 
putes  lignifient  vexations , outrages,  &troubl es. 

La.  ligne  de  Iup  ter  doit  eftre  longue  8c  droite  : 
elle  dénote  richefles  : 8c  quoy  qu’elle  courbe  vn 
peu  versde  nez  , elle  ne  promet  pas  moins  de  fortu- 
ne. Si  elle  efl:  totalement  circonflexe  en  forme  de 
la  lettre  4 couchée  5 c courte  , c’eft  ligne 

d’infortu  * ne.  Ceîuy  qui  l’a  longue  8 c on- 

doyé e s’enrichira  par  le  moyen  des  femmes  # ce  qui 
efl:  pareillement  dénoté  par  vne  ligne  , qui  defcend 
du  déifions  de  la  Saturnienne  , fur  la  fin  de  celle  de 
lupiter  , 8c  fe  termine  fur  les  tempes.  La  double  IL 
gne  de  lupiter  dénote  auarice.  Sida  fin  d’icelle  efl: 
tournée  en  haut , du  codé  du  fourcil  feneftre  , c’eft 
la  marque  d’Vn  homicide  , trois  lignes  y dénotent 
vn  rufé , quand  elles  font  droites  ; fi  elles  trauerfent  la- 
dite ligne  elles  lignifient  de  notables  pertes  8c  dom- 
-mages. 

La  ligne  de  Mars  eftant  belle, dénote  fihomme 
Vaillant  ; fi  elle  efl:  difcontinuée  , c’eft  ligne  de  laf- 
cheté  i fi  elle  efl:  tournée  en  haut , vers  Textremité 
fur  la  partie  dextre,  c’eft  vne  marque  de  play  e à la  te- 
lle : le  croilfitnt  menace  d’vn  coup  de  pierre  , qui 
fera  mortel  : vne  ligne  courbée  en  cét  endroit-là, 
menace  de  mort  : la  mefme  ligne  de  Mars  paroilfiant 
profonde  aux  deux  extremitez  , 8c  difparoilfiant  au 
milieu,  reprefente  le  meurtrier  : Î’X  reprefente  le 
voleur  ; deux  lignes  fur  la  fin  d’icelle  dénotent  le 
menteur  : cette  mefme  ligne  ondoyée  dénote  le  faux 
monnoyeur  : deux  lignes  dont  l’vne  efl:  droite  8c 
profonde  fur  la  partie  feneftre  : 8c  l’autre  defcen- 
dant  de  la  ligne  de  lupiter  va  fur  célle-cy  du  cofté 
feneftre , dénote-  aulfi  le  faux  monnoyeur  8c  le  faufi 
faire*  Les  croix  dénotent  icy  des  cheutes  8c  la  con- 

fufton. 
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fufion  des  lignes  y reprefente  vne humeur  querelleu- 
le  &:  méchante. 

La  ligne  du  Soleil  dénote  grandeur  8c  richeffes  , î 
quand  elle  eft  belle.  Sielleeftondoyée  , &:  qu’il  y en! 
ait  vne  au  délions , qui  partant  d’icelle  droit  aux  tem- 
pes , c’eft  figne  d’infortune  8c  de  déchoir  de  fon  gra- 
de ; vne  ligne  qui  defcend  droit  d’icelleau  deftus  de 
l’œil  dextre,  dénote  que  l’on  deuiendra  riche  par  le 
moyen  des  femmes.  Si  elle  eft  difeontinuée  aumîf 
lieu,  8c  bien  apparente  aux  extremitez  , c’eft  ligne 
de  pauureté  en  fa  vieillefle  : s’il  fe  rencontre  au  def- 
fous  l’efpece  d’vn  7 déchiffré  , c’eft  marque  d’vne 
chute  : vn  j.  au  dedans  du  7.  dénote  fuiuant  l’opi- 
nion d’aucuns  , gourmandife.  Celuy  qui  aura  la  li- 
gne du  Soleil  barrée  du  cofté  dextre , mourra  de  mort 
ignominieufe  : celuy  qui  a vn  croiffant  à l’endroit' 
d’icelle,  fera  ingénieux  : mais  celuy  auquel  cette  li- 
gne defcend  droit  entre  les  deux  fourcils  eft  eftimé 
fbt  8c  inhabile. 

La  ligne  de  Venus  profonde  8c  droite  , fignifie 
bonne  conftimtion  corporelle  : quand  elle  monte 
vers  la  fommité  du  front , elle  dénote  mariage  en 
ieunelfe  : quand  elle  eft  très  longue  , elle  dénote  le 
mariage  fortuné  ; fi  elle  eft  très  courte  , c’eft  ligne 
que  les  femmes  doiuent  apporter  dommage  : vn 
croiffant  dénote  celuy  qui  déçoit  les  filles  ; vne 
femblable  figure  dénote  que  fes  maléfices 

le  feront  pendre.  | Vne  _ couchée  me- 
nace du  mal  venerienj  vne  ligne  courbée  fur 

l’œil  feneftre  , menace  que  l’on  commettra  meurtre,, 
pourlefujet  des  femmes.  Tontes  les  entre-conpeures, 
dénotent  fur  cette  ligne  , que  l’on  fera  trauerfé  en 
amour  ; 8c  haï  d°s  Dames. 

La  ligne  de  Mercure  doit  eftre  nette  , médiocre 

S' 
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8c droite,  elle  fignifie  éloquence,  Sc  fubtifité  d’efprîc  ; 
vne  ligne  qui  defcendde  la  ligne  du  Soleil  dans  icel- 
le , menace  de  pefté  : celle  qui  vient  de  la  ligne  de 
Mats  trauerfant  le  front , &:  fe  terminant  en  ladite 
mercuriale  , menace  de  quelque  accident  funefte» 
Si  ladite  ligne  eft  très -longue  elle  reprefente  lelar- 
ion  ; fi  elle  eft  tres-courte  , c’eft  vne  marque  de  vo- 
leur Sc  coupeur  de  gorge  ; principalement  quand  elle 
eft  courbée  fur  la  tempe  du  cofté  dextre.  Les  croix  y 
dénotent  infortune  ; vne  ligne  qui  la  coupe  en  biai- 
fant , Sc  fe  termine  fur  le  nez  , menace  le  brigand 
qu’il  fera  rompu  : Sc  toutes  les  entre-coupures  y dé- 
notent mal-heur  en  fon  trafic,  enfes  biens,  Sc  en  tou- 
tes fes  affaires- 

La  ligne  de  la  Lune  eft  courbée  furie  nez  entre 
les  fourcils.  Elle  dénote  modeftie  quand  elle  eft 
bien  formée.  Vne  S.  promet  richefles  par  trafic  fur 
mer , cette  figure  a y dénote  pareillement 
profperité  : mais  I ' celle  --cy  V4  y figni- 
fie infortune.  Cette  autre  menace  de 

morfurcdechien  : troislignes  Y dontcelledir 
milieu  eft  droite,  Sc  celles  des  deux  coftez  fe  cour- 
bent par  le  haut , reprefentent  l’homicide  , l’empoi- 
fonneur  , Sc  le  perfide  : deux  lignes  droites  déno- 
tent l’auaricieux.  Vne  croix  y promet  bonne  fortu- 
ne : deux  lignes  qui  trauerfent , fignifient  le  brigand. 
Vn  croiflant  y dénote  inconftance  , Sc  vne  telle  fi- 
gure i I démonftre  l’infidele  Sc  l’heretique: 
& ' ■ toute  forte  de  lignes  dentelées  en  cét 

endroit,  dénotent  le  péril  d’eau,  quâd  elles  s’vniftent 
à la  Lunaire  : qui  promet  bonne  fortune  quand  elle 
forme  vn  angle  parfait. 

Hotez  que  la  ligne  de  Venus  paroift  belle  à dix 
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ans , celle  de  Mercure  à vingt  ; la  ligne  du  Soleil  eft 
imparfaite  à trente  , 8c  parfaite  à quarante  ans  ; celle 
de  Mars  à foixante;  celle  de  Iupiter  à quatre-vingts, 
«c  la  ligne  de  Saturne  ne  paroift  dans  fa  pcrfe&ion, 
qu’à  la  centiefme  année  de  l’âge. 


CHAPITRE  QVATRIESME. 

■ ' ' • ■ ■ •:  r.  ' , ■ • , ■ I 

Des  Sourcils , & des  Yeux » 

LEs  fourcilsfont  donnez  pour  la  commodité 
pour  la  beauté.  Ils  empefchent  que  les  fueurs  8c 
les  autres  làletez  ne  tombent  dans  les  yeux  , &c’eft 
en  quoy  ils  font  vtiles  ; mais  ils  ne  nous  feruent  pas 
moins  d’ornement  au  vifage-,  feparant  la  partie  d’en- 
hautd’auec  celle  d’embas , 8c  formant  ce  double  art , 
qui  s’épand  des  deux  collez,  &fert  de  parade  à toute 
Ja  face. 

Nous  auons  montré  cy-deuant  que  le  mouuement 
ides  fournis  indique  plulieurs  pallions  de  lame  ; nous 
déneterôs  icy  ce  que  leur  nature  8>c  leurs  qualitez  nous 
fgnifient.  On  tient  que  les  fourcils  eileuez,  font  des 
indices  de  fierté,  & ceux  qui  font  abailîez,  d’humilité. 
Les  rares  8c  de  grandeur  competente  , dénotent  le 
bon  temperamment  8c  la  bonté  de  l’efprit.  Ceux  qui 
font  tirez  toutd’vn  trait , font  rêveurs  8c  trilles;  ceux 
qui  font  courbez  vers  le  nez  , 8c  efpandus  vers  les  tem- 
pes, démontrent  les  lourds , groffiers , 8c  rulliques. 
Ceux  qui  les  ont  en  arc  8c  courbez  iufqu’àfe  ioindre 
audelTusdunez  ,font  enuieux,  feueres,  méchans  8c 
fuperbes.  Ceux  qui  les  ont  blonds  & courts,  font  de 
i>on  naturel;  mais  ceux  qui  ont  aux  fourcils  abondance 
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de  poil  font  courageux  8c  coleres.  Quand  les  {ourdis 
fe  ioignent,  ils  font  Saturniens  5 impies , larrons  8c 
trompeurs;  &:fi  l’abondance  du  poil  remplit  l’entre- 
deux  des  yeux , on  les  blâme  d’efire  médians  ,faufTai- 
res  j forciers , & totalement  iniques. 

Ceux  qui  n’ont  point  de  poil  entre  les  yeux.  Se  qui 
ont  cét  entre-deux  net , font  bons  8c  honneftes.  Au 
relie  fi  les  fourcils  font  rares,  ils  lignifient  bonté  y8c  ti- 
midité ; s’ils  font  longs , ils  dénotent  effronterie  ,8c  ar- 
rogance; s’ils  font  noirs,  ils  démontrent  fidelité  8c 
luxure  : s’ils  font  blonds  , timidité  ; extrêmement 
courts,  vangeance.  Mais  la  femme  qui  a les  yeux,  8c 
les  fourcils  éleuez  eftpaillarde  > EccleJïaIîic.  c.  16.  En- 
fin nous  tenons  pour  probable  , que  ceux  qui  ont  les 
fourcils  panehans  défiais  lès  yeux  8c  les  tenans  coü- 
uerts  , font  cauteleux  , feditieux,  furieux  > malins,  im- 
pies jinfenfez  ôeadone-zà la  magie. 

Apres  auoir  parlé  des  fourcils , il  fautconfiderer  les 
feïlles , qui  ont  aufir  des  fignifications  particulières» 
Celuyqui  les  a courtes  8c  déliées  eft  eftimé  fage  -,  ce- 
îuy  qui  fesalôngues  &:  épaiffes,  efigrofîier  d’efprit  ; fi 
elles  font  courbées  en  arc , il  efi:  fier  8c  effronté  f fi 
elles  font  noires  , il  efi  confiant  ; fi  elles  font  inclinées 
en  bas , il  efi  trompeur  ; éleuées  en  Haut , yurogne;  8c 
îougeafires , 8c  effronté. 

Les  paupières  fe  doiuent  examiner  en  fuite  des 
feïlles  qui  y font  placées  , 8c  nous  remarquons  que 
les  larges  dénotent  folie;  les  petites*  malices  r celles 
qui  font  efleuées,  fuperbe  8c  arrogance  j celles  qui  font 
abaiffées  , rufe  8c  tromperie , 8c  boufonnerie  , fi  elles 
font  courbées  vers  le  front.  Mais  quand  elles  font  ef- 
paiffesau  defliisyç  efi  ligne  d’vne  humeur  endormie 
8c  grofiiere;  celles  qui  fedejettent  en  dehors  déno- 
tent imbécillité  d’efpric  8c  le  déliré  , quand  elles  fe 
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ti*ouuent  inégales , elles  lignifient  mefchanceté  ; ef- 
gales  bonté  : agitées  de  part  8c  d’antre,  malignité  Se 
iniquité.  Refte  d’examiner  les  yeux , principales  par- 
ties delaPhyfionomie. 

Les  yeux  font  les  feneftres  de  l’ame  : ce  font  deux 
criftallins  animez  qui  nous  permettent  de  lire  dans 
le  cœur  de  l’homme.  Aufiile  grand  Arifiote  dit,  que 
les  lignes  de  la  fagefie  Te  tirent  principalement  des 
yeux  ; Se  le  bon  Homere  ne  parle  que  de  leurs  qua- 
litez  , pour  delcrire  les  vertus  Scies  vices  de  ceux  dont 
il  veut  difeourir.  Ainli  , dit  il  , que  Minerue  efi:  la 
fille  aux  yeux  bleus  , Se  Venus  la  fille  aux  yeux  noirs, 
c’eft  pour  reprefenter  la  fageiTe  de  l’vne  ,Se  la  luxure  de 
l’autre. 

Auant  qu’exprimer  ce  que  les  yeux  lignifient,  il 
faut  préfupofer  que  l’œil  dextre  efi:  gouuerné  par  le 
Soleil  , Se  le  fenefire  par  Venus.  Le  Sagitaire  pre- 
fidant  à ce  premier , Seleslumeaux  à cét  autre.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit  , on  conieéhtre  d’vn  bon  naturel 
quand  les  yeux  font  clairs,  ouuerts,  Se  bien  proportion- 
nez, fans  eftre  ronds. Les  médiocres  dénotent  virilité  j 
ouuerts,  bonnes  mœurs  ; gros , malice  , parefife , Se  ti- 
midité: les  yeux  petits  dénotent  pufillanimité  Se  trom- 
perie, Se  voicy  comment  Albert  le  grand  parle  des 
vns8e  des  autres.  Si  les  yeux,  dit-il,  panchent  du  co- 
llé droit,  c’eft  figne  de  folie;  Se  de  volupté  , s’ils  pan- 
chent ducofté  gauche  : s’ils'fontde  couleur  verdafire, 
ou  bleu  blanc- la  perfonne  qui  les  atels,eft  fans  honte, 
fans  foy,  Se  fans  équité.  Les  yeux  mignards  dénotent 
l’homme  voluptueux  ; Se  les  doux  yeux  font  lafeifs 
Se  impudiques. 

Nous  remarquons  pareillement  , que  les  yeux  vn 
peu  ronds  ne  dénotent  pas  mauuais  naturel  : mais 
les  grands  Se  liuides , reprefentent  l’effronté  : ceux 
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qui  font  çfleuez  en  haut , fignifient  brutalité  & fo- 
lie ; panchez  en  bas  , cruauté  : enfoncez,  malice  , 
foupfons,  ialoufie,  8c  lubricité.  Ceux  qui  les  ont  de- 
iettez  en  dehors , font  blâmez  d’imprudence  ; 8c  ceux 
qui  les  ont  extrêmement  gros  Scdeiettez,  font  gref- 
fiers, hffietez,  eflourdis,  Scpefans  comme  les  bœufs 
aufqueis  ilsreflemblent. 

Quant  aux  couleurs  des  yeux  > c’eft  fans  difficulté, 
que  les  noirâtres  font  les  meilleurs.  Ceux  qui  font 
tout  à fait  noirs,  dénotent  l’homme  cauteleux  &laf- 
cif  : les  yeux  pers  dénotent  iniquité  ; fafranez , hu- 
meur fauuage  ; citrins , volage  : les  verdoyans , ligni- 
fient force  & impureté  ;les  iaunatres  , magnanimité; 
clairs, pureté  de  mœurs;  bleus,  bonté  d’efprit  & d’en- 
tendement ; les  yeux  de  chèvre  tirant  fur  le  iaune  , 
Voyent,dit-on,  le  mieux.  Les  rouges reprefententles 
perfonnes  coleres,  yurognesSc  lafcifs  : 8c  lors  que  le 
tour  des  paupières  eft  rouge,  c’eft  vn  indice  de  lepre, 
fi  Keftude  noéturne  , ou  quelque  accidant  extérieur 
n’y  contribué' 

Le  fubtil  mouuement  des  yeux  dénote  infidélité, 
‘èc  inclination  au  larcin  , les  yeux  fecs  reprefentent 
l’empoifonneur  8c  l’homicide*,  les  yeux  louches  , le 
traiftre  &le  méchant,  laveuë  courte, de mefme  : les 
yeux  fichez  dénotent  les  hommes  cruels  , tyrans  8c 
ambitieux  ; 8c  ceux  qui  regardent  fixement  à terre 
quand  ils  parlent , font  impies,  rêveurs  , perfides  8c 
pleinsdemalice.  Quand  les  yeux  font  troubles,  c’eft 
ligne  de  folie  *,  s’ils  font  triftes  , de  mélancolie  & de 
trauaux  d’efprit  ; les  modeftes  ,de  vergogne,  & quand 
ils  clignent  en  parlant  , c’eft  vn  fîgne  de  legereté 
d’efprit , de  crédulité , de  peu  de  prudence  8c  de  con*= 
duite. 

Les  points  ou  tâches  des  yeux  , ont  auffi  leur  & 
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gnification  particulière  : les  plus  louables  font  cel- 
les qui  relTemblent  à des  grains  de  millet  dans  la  pru- 
nelle de  l’œil  : ils  dénotent  vn  iugement  aigu  , 8c  les 
autres  de  diuerfes  couleurs , dénotent  l’efprit  moins 
folide  8c  plusremply  de  fourbe  8c  de  malignité.  Les 
points  blancs  autour  de  la  pupille  , reprefentent  vn 
enuieux  : les  noirs,  vn  trompeur  8c.  vn  timide  ; les 
roux  , vn  cœur  vaillant  8c  courageux  : mais  quant  au 
tour  d’icelle  paroift  vn  jaune  doré  , c’eft  la  marque 
d’vn  fanguinaire. 

Nous  ne  deuons  pas  obmettre  icy , ce  que  deux 
perfonnages  tres-verfez  en  cét  art,  ont  les  premiers 
obferué  depuis  peu  d’années  : c’eft  vne  certaine  con- 
ieéture  que  l’on  peut  faire  de  l’heure  de  la  naiffan- 
ce , par  la  contemplation  de  la  couleur  differente  des 
yeux.  Ceux  qui  font  totalement  noirs  dénotent  la 
naiffmce  à minuit,  ou  vne  heury  apres , s’ils  font  lui- 
fans  : les  oliuâtres  , dont  le  tôur  de  la  prunelle  eft 
noir , la  dénotent  à deux  ou  trois  heures  apres  minuit. 
S’ils  font  blancs,  8c  fi  l’enclos  de  la  prunelle  tire  fur  le 
blanc  bleu  , la  naiffance  eft  à quatre  ou-cinq  heures 
apres  minuit  : fi  la  prunelle  eft  à demy  bleue  & l’en- 
tour vert  , c’eft  à fix  ou  fept  heures  du  matin  : les 
bleus  au  centre  de  la  prunelle,  démonftrent  la  naif- 
fance à huit  ou  neuf  heures  : ceux  qui  font  tous  bleus 
auec  quelque  tache  , fignifient  icelle  à dix  ou  onze 
heures. 

•Si  les  yeux  commencent  à verdir, la  perfonne  eft 
née  à midy  : s’ils  font  my  partis  de  bleu  8c  de  vert, 
à deux  heures  : les  vertes  pâles  ladénotentà  trois  ou 
quatre  heures  apres  midy  i 8c  ceux  qui  font  verts  8c 
noirs  autour  de  la  prunelle  , à cinq  ou  fix  heures.  La 
couleur  des  yeux  d’vn  chat  auec  des  tâches  rouges , 
fignifie  que  la  naiffance  de  la  perfonne  eft  à fept  ou 
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huit  heures  du  foir  : la  couleur  d’orange  meflée  ait 
noir  delà  prunelle,  la  dénote  à neuf  ou  dix  heures,  Sc 
les  roux  Sc  noirs  à onze. 


CHAPITRE  CINQVIESM'E.  " 

Des  Tempes , des  Oreilles  , 0*  du  ne%. 

N O vs  ohferuons  feulement  trois  particularîtez 
aux  tempes,!  fcauoir,  sils  font  enflez,  enfoncez, 
oupelus.  Ceux  qui  onties  tempes  enflez  Sc  pleins  de 
veines  , font  ordinairement  coleres,  prompts  &c  har- 
dis; mais  imprudens  Sc  temeraires.  Ceux  qui  les  ont 
enfoncez  Sc  ca-uez , font  rufez,  cruels  , traiftres , mu- 
tins Sc  malicieux.  Ceux  qui  ont  les  tempes  pelus,  Sc 
îe  poil  droit  au  défais,  font  luxurieux  , habiles  Sc  fe- 
ueres.  Le  meilleur  eftat  confifte  à ce  que  les  tempes 
ne  foient  ni  trop  éleuez,  ni  trop  enfoncez  : Sc  n’ayent 
que  bien  peu  de  poil  délié  , ce  qui  dénote  bon  natu- 
rel Sc  fageffe. 

Les  oreilles  font  tresconfiderables , à caufedu  rap- 
port qu’il  y a de  celles  de  l’homme , à celles  de  diuers 
animaux  ,qui  ont  par  confequent  vne  nature  fympa- 
thique  ; Sc  c’eft  de  là  que  les  Phyfionomiftes  ont  tiré 
vne  infinité  de  confequences  Se.  de  conieftures.  En. 
fin  les  oreilles  font  l’organe  de  l’ouïe,  Sc  la  droite  eft 
gouuernée  par  Iupiter,  Sc  la  Balancera  feneftrepar 
Saturne  Sc  le  Belier. 

On  remarque  ordinairement  que  quand  les  oreil- 
les font  bien  proportionnées  , la  perfonne  eft  bien 
çonditionnée  aufti  , doiiée  d’entendement  Sc  de  fa- 
gefife.  Il  s’y  rencontre  de  notables  defauts  quand 
elles  font  trop  grandes , ou  trop  petites.  Les  oreille 

droites 
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droites  8c  grandes  dénotent  folie,  caquet , & impru- 
dence  : 8c  celles  qui  font  excefliuement  grandes,  ayanc 
de  la  nature  de  l’afne,  démonftre  parelle  8c  ftolidité. 
Les  petites  lignifient  cautele  Sc  tromperie  ; 8c  quand 
elles  fpnt  tres-petices,  femblables  au  Mouton, c’eft  fi- 
gne  de  malice , d’humeur  volage  , Sc  d^efprit  turbu- 
lent Sc  fol. 

Les  oreilles  longues  Sc  eftroites  reprefentent  l'hom- 
me enuieux  , plein  de  rancune  , d’infolence  &c  de  lu- 
xure : quand  elles  font  droites  , c’eft  la  marque  d’vn 
quereleux  8c  feditieux  : fi  elles  font  comme  colées  à 
la  telle  , c’eft  ligne  de  parefle  8c  de  négligence  ; 8C 
quand  elles  font  rouges , c’eft  marque  de  honte  -,  8C 
voila  ce  qu’on  peut  dire  des  oreilles. 

Le  nez  qui  eft  cette  eminente  partie  du  vifage, 
par  où  les  excremens  du  cerueau  influent , appar- 
tient à la  Lune,  à caufe  de  l’humidité  qui  en  décou- 
le ; il  appartient  aulîi  au  Scorpion  : mais  fans  nous 
arrefter  dauantage  à la  domination  de  ces  Aftres, 
fur  ces  parties  corporelles  s examinons  les  condf» 
tions  du  nez  pour  en  tirer  nos  conie&ures.  Le  nez 
bien  proportionné  , ny  trop  grand  , ny  camus  , ny 
gros  excefliuement , ny  trop  plat  , dénote  le  bon 
naturel.  Celuy  qui  eft  honneftement  grand  repre- 
fente  vn  bon  perfonnage  , prudent  8c  aduisé  : mais 
quand  il  eft  extraordinairement  grand  il  dénote  vn 
mocqueur,qui  n’a  pas  leiugemenr  meur,  ny  folide. 
Si  le  nez  eft  long  iufqu’à  la  bouche  , c’eft  ligne  de 
probité  8c  de  courage  ; 8c  ceux  - là  font  ordinaire- 
ment pallionnez  d’amour.  Si  le  nez  eft  crochu  com- 
me celuy  de  l’aigle  , il  démonftre  le  cœur  magnani- 
me 8c  fuperbe.  Mais  s’il  le  rencontre  large  par  le 
bas,  il  dénote  vn  trompeur, rauifleur,  auare,  8c  mé- 
çhant.  Ceux  qui  l’ont  crochu  comme  les  corbeauxj 
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ceft  à dire  qui  Font  éminent  depuis  le  front iufqu’àtt? 
bout,  quife  termine  en  pointe , font  impudiques,  gref- 
fiers ; maispourueu  que  l’efpailTeurnefoitpas  vicieu- 
fe , ils  fe  rendent  experts  5e  iudicieux  ; 5 c l’on  doit  re- 
marquer, que  quand le nez eft  efpais,  c’eft  vn  indice 
imprudence  5e  de  peu  d’efprit  5e  de  fagelfe.  Quand 
il  eft  longuet,  médiocrement  large  5e  tant  foit  peu 
éminent  en  fon  milieu  , il  lignifie  libéralité,  éloquen- 
ce , cœur , 5e  conduite. 

Remarquez  que  c’eft  touliours  vn  bon  ligne,  que 
le  nez  foit  tiré  droit  du  front  fur  la  face.  C’eft  à di- 


re qu’il  n’enfonce  , Se  qu’il  ne  releue  pas  dauanta- 
ge  que  le  front.  Mais  s’il  fe  rencontre  gros  Se  efpais 
d’vn  bout  à l’autre  , comme  celuy  du  pourceau',  , 
c’eft  vne  marque  de  brutalité.  S’il  eft  gros  ôe  long, 
il  dénote  enuie  , inquiétude,  5e  conuoitife.  S’ if  eft 
médiocrement  long  , 5e  efpais  au  bout  , comme  ce- 
îuy  du  bœuf , c’eft  ftgne  de  ftupidité  ; mais  s’il  eft 
rond  comme  du  Lyon  j.  c’eft  vn  indice  de  generolité 
5e  dehardieffe.  Le  nez  elleué au  bout, indique  l’im- 
pudence , l’audace  5e  la  prefomption.  Le  plat  5e  pro- 
portionné reprefente  l’homme  bonace  5e  temperé, 
tout  ainfi  que  l’aquilin, qui  dénote  neantmoins  vn  peu 
dauantage  de  generolité  5e  de  confiance  ; 5e  ceux- 
là  font  blafmez  d’impudicité  , de  prefomption  , 5e 
d’arrogance  plus  que  les  autres.  Si  le  nez  eft  large 
5e  s’eftrecit  par  le  bout  , c’eft  ftgne  d’vn  menteur: 
s’il  eft  pointu  comme  les  chiens  , il  dénote  babil  , 
colere  5e  intempérance  : 5e  s’il  eft  eftroit  vers  les 
narines , il  lignifie  que  la  perfonne  eft  auare  5e  peu 
fenfée. 

Il  faut  aufti  remarquer  que  le  nez  concaue  , c’eft 
à dire  abaifie  au  milieu  5e  elleué  au  bout  , démon- 
fixe  débauche , 5e  lubricité  ; telles  perfonnes  bien» 
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foimênt  deuiennent  pauures.  Le  petit  nez  eft  toujours 
marque  d’effronterie , 8c  s’il  eft  tres-petit , c’eft  ligne 
d’efprit  volage , lafche , &::bas;  c’eft  vneameferuile  8C 
timide  : les  camus  font  pourtant  ingénieux  8c  vains, 
ceux  qui  font  camus,  8c  qui  ont  les  oreilles  tres-peti- 
tes  reffemblent  aux  fignes  , 8c  font  bouffons  8c  ridicu- 
les. La  fille  camufe&  quia  les  yeux  noirs, eft  ordi- 
nairement impudique  : le  nez  tors  ÔC  courbé  dénote  vn 
enuieux,  yurogne , querelleux,  8c  fedu&eur , qui  doit 
mal  finir  fa  vie. 

Quant  aux  narines, ceux  qui  les  ont  ouuertes  comme 
les  taureaux  , font  fauuages  & coleres  : ceux  qui  les  ont 
bouchées , font  fuiets  à folie  : ceux  qui  les  ont  feparées 
& diftante , tournées  en  haut  , font  pitoyables.  Le 
poil  aux  narines  eft  vnemarque  de  dureté  d’efprit.  Le 
cartilage  du  bout  du  nez  feparé  & tranché,  dénote  pu- 
celage perdu  au  garçon  à la  fille.  Le  nez  rouge  re- 
prefente  l’yiirogne,  ou  ceux  qui  ont  le  fang  groftier, 
èc  c’eft  toufiours  marque  d’intemperie  : mais  quant 
aux  rouges  boutons  , & aux  verrues,  ce  font  des  mar- 
ques de  biberons. 


CHAPITRE  SI  XI  E SME. 


D es  iou  'és , de  U bouche  , (ÿ*  des  lèvres . 


A iouë  dextre  eft  gouuernée  par  la  Vierge  , & 


1 -i  1 a feneftre  par  le  Verfeau.  Les  iouès  rondes  ÔC 
vermeilles  font  des  fignes  de  bonté  ;&  la  perfonne 
eft  iouiale  &:  bien  temperée.  Quelques -vns  ont 
crû  que  les  iouès  enflées  aucunement  indiquent  la 
fraude  : mais  i’eftime  que  les  autres  ont  eu  meilleure 
caifon  de  dire  , que  quand  le.s  iouès  font  efpaiffes,  8C 
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font  vne  agréable  rondeur  au  vifage , elles  lignifient" 

gaye  humeur  : mais  celles  qui  font  extrêmement 

charneufes,  dénotent  yurognerie  &c  libertinage.  Les 

yurognes  les  ont  tres-rouges  8c  pleines  de  petits  Sa- 

phirs. 

Remarquez  que  les  iouës  pîattes  , de  la  longueur 
des  mâchoires , dénotent  enuie  8c  malice  noire  : 
quand  elles  font  très  - efiroites  , quelque  fubtilité 
d’efprit  qu’elles  démonflrent  , c’efl  toujours  ligne 
de  médifance  8c  de  bauarderie.  Les  maigres  indi- 
quent audace , cautele , malice  , cruauté  8c  luxure. 
Ceux  qui  ont  le  vifage  trille  8c  les  iouës  ferrées, &: 
retirées,  font  ellimez  luxurieux  : ce  font  de  plaifans 
fols , qui  cherchent  la  dance  8c  les  pafle-temps , 8c 
ne  font  pas  moins  ridicules  en  leur  humeur  , qu’en 
leur  mauuaife  mine:  quant  à ceux  qui  ont  les  iouës 
peluës  8c  remplies  de  poil , ils  font  fauwages  8c  pleins 
de  brutalité. 

Examinons  maintenant  les  particularitez  de  là 
bouche.  . Mercure  prefide  à icelle  , 8c  c’ell  le  pre- 
mier infiniment  de  l’aliment  , 8c  principal  organe 
de  la  voix.  Plulieurs  palïîonsy  font  par  fois  dépein- 
tes , car  elle  fe  dilate  dans  la  ioye  * 8c  fert  d’agrée- 
ment  au  rire  ; elle  fe  racourcit  8c  fe  rend  hydeufe 
dans  la  triftelïe  , 8c  s’ouure  dans  l’admiration  : ex-^ 
primant  aucunement  les  mouuemens  intérieurs, 
aulR  bien  que  la  langue  , qu’elle  conferue  dans  fon 
palais , pour  feruir  à l’entretien  8c  au  commerce  de 
î’homme.  Mais  il  fuffit  de  conlîderer  ce  que  les  diffe- 
rentes conditions  de  la  bouche  nous  reprefentenn 
La  belle  bouche  qui  ell  touliours  louable,  conlille  à 
n’eltre  ny  trop  ouuerte , ny  trop  ferrée  , mais  dans 
vne  proportion  légitimé.  La  bouche  du  Lyon  déno- 
te audace  8c  magnanimité  5 c’ell  celle  qui  &it  deux 
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follettes  aux"  deux  extremitez  , eftant  notablement 
ouuer  e.  Mais  eftant  exceftiuement  fendue  > c’eft  fi- 
gne  de  perfidie,  de  brutalité , d’impieté,  8c  dextraua- 
gance.  Quelques-vns  efiiment,  que  c’eft  au  fil  vne 
marque  de  gourmandife  , lors  que  les  lèvres  font  ef- 
paiffes , auquel  cas  on  tient  que  l’eftomach  cuit  prom- 
ptement les  viandes  , ce  qui  rend  la  perfonnefiiiette 
à la  gourmandife. 

Remarquez  que  la  petite  bouche  n’eft  pas  vn  no- 
table défaut  quant  aux  mœurs  ; car  c’eft  ligne  de  fia- 
gelTe , de  modeftie  , 8c  de  probité  , quoy  que  telles 
perfonnes  foient  ordinairement  timides.  Mais  quand 
la  bouche  eft  ronde  , c’eft  ligne  d’afFeterie  ; 8c  quand 
elle  eft  pointue  , c’eft vnemarque  de  diiïimulation &c 
de  lafeheté.  Enfin  la  bouche  eft  vn  indice  de  la  pro- 
portion des  autres  parties  corporelles  : 8c  Spigellius, 
dit  fur  ce  fuiet , que  l’entrée  du  jardin  de  Nature  fe 
connoift  par  la  bouche,  &c  qu’elle  répond  quant  à la 
femme,  à cette  partie  fecrette  que  l’honnefteté  nous 
oblige  de  taire. 


Quant  aux  lèvres  elles  doiuent  eftre  d’vne  cou- 
leur vermeille , 8c  d'vne  loüable  égalité  : car  celles 
qui  font  trop  grandes , dénotent  folie  8c  outrecui- 
dance : les  grofles  reprefentent  l’efpritbrutal&grof- 
fier  , 8c  quand  elles  font  épaiftes  comme  celles  d’vn 
afne,  c’eft  figne  qu’il  y a peu  de  bon  fens  en  la  per- 
fonne  , 8c  beaucoup  de  lourds  fentimens  ; fur  tout 
fi  celle  du  defïus  eft  la  plus  épaifte . Notez  que  quand 
les  lèvres  ferment  pleinement  la  bouche,  c’eft  figne 
demagnanimi  if, de  cruauté,  8c  de  tyrannie.  C’eft  lors 
qu’elles  s’vniftent  enfemble , tout  ainfi  que  fi  elles 
eftoient  toutes  deux  colées , l’vne  à l’autre.  Les  lar- 
rons, 8c  les  hommes  lafcifs,ontleslévres  ordinaire- 
ment douces. 


T iij 
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On  doit  -remarquer  que  les  lèvres  fubtiles  font 
des  indices  de  vertu  , de  bonté  d’efprit  , & d’elo- 
quence  ; & pourueu  que  l’vne  d icelles  ne  foitqu’vn 
peu  enflée  , la  perfonne  en  eft  plus  propre  à la  dé- 
clamation r mais  noftre  but  principal  ne  tend 
qu’aux  mœurs  ; de  forte  que  nous  difons  que  les  lè- 
vres minces  font  des  marques  de  tromperie  &.  d’a- 
ftuce  : on  dit  que  les  comiques  ont  les  lèvres  min- 
ces, & aucunement  épaïffes  vers  les  dents  incifoires, 
d’où  vient  que  quelques- vns  ont  crû  , que  les  lèvres 
minces  font  des  marques  d’effronterie  &;  d’impu- 
dence. 

Concluons  que  les  lèvres  ou  la  bouche  auancée, 
dénotent  fottife  & indocilité  d’efpriui  aplanies  , ti- 
midité ; enfoncées  ,tr.ah.ifon  & mefchanceté  ; éminen- 
tes en  dehors , folie  : & la  bouche  ouuerte  dénote  im- 
prudence. Le  défaut  de  la  couleur  des  lèvres , eft  tres- 
confiderable  5 il  prouient  de  l’intemperie  ; de  forte 
qu’eftant  pafles  , c’eft  ligne  d’vne  alteration  de  poul- 
mons , ou  d’vnepaffion  d’amour  : eftant  noires,  c’eft 
vne  abondance  defang  aduûe,  qui  dénote  cruauté.  Les 
genfiues  gaftées  puantes , nous  aduertiffent  d’vne 
enfleure  de  ratte,  dont  la  malignité  fe  peut  euacuer 
par  fois  par  les  vlceres  ou  noires  cicatrices,  qui  fe  for- 
ment aux  jambes. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

Des  dents , des  mâchoires  de  la  langue. 

ÎE  parleray  premièrement  du  palais  de  la  bouche 
pour  examiner  en  fuite  nos  matières.  Le  palais 
,<creux,ou  caue  , eft  vne  marque  que  la. perfonne 
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a r’efprit  agilfant  8c  fubtil , mais  elle  elï  fujette  aux 
migraines  , Sc  aux  douleurs  aigues  de  telle.  Le  pa- 
lais de  la  bouche  vny  Sc  peu  elleué,  dénote  la  per- 
sonne pefante  Sc  grolfiere  , qui  cherche  le  repos,  8c 
s’adonneau  vice,  ellant  prefque  toute  enfeuelie  dans 
les  fens.  Il  y en  a qui  ont  le  palais  très -creux  8c 
voûté,  ce  qui  ell  ligne  d’efprit  leger,  extrauagant,  8c 
fujet  au  délire.  Ceux-là  ont  par  fois  des  dilUllations 
dans  la  bouche , ou  aux  oreilles,  mais  de  quelquefa- 
çon  que  leur  cerueau  fe  purge,  ils  en  font  touliours 
foibles. 

Nous  ferons  la  defcription  des  dents  qui  lignifient 
beaucoup  de  chofes  , auant  que  de  parler  des  mâchoi- 
res , où  nous  auons  de  moindres  remarques  à faire. 
Les  dents  belles , 8c  bien  rangées  , font  touliours  des 
marques  de  bonne  température  : remarquez  cepen- 
dant que  les  conieétures  que  Ton  peut  faire  des  dents, 
eh:  douteufe  pendant  toute  l’enfance  & la  vieilîelfe  ; 
car  elles  ne  font  en  leur  perfection  qu’entre  ces  deux 
âges  : c’ell  pourquoy  i’ay  voulu  par  vne  curieufe  re- 
cherche expofer  les  conditions  de  leur  nature,  auant 
l’explication  de  leurs  differentes  qualitez  > 8c  voicy 
le  fentiment  que  i’eftime  en  ce  fujet  le  plus  plauh- 
ble. 

Les  dents  ne  font  point  de  mefrne  matière  que 
l’os  , parce  qu’elles  ne  font  pas  parties  fpermati- 
tiques  ; de  forte  qu’elles  ont  plus  d’analogie  auec 
les  cornes  des  animaux  , 8c  le  bec  ou  les  ongles  des 

O 

oyfeaux  , veû  qu’elles  font  nées  de  l’excrcment  ter- 
rellre  , relié  de  la  troihefme  concoflion  , qui  for- 
tant  des  mâchoires  , 8c  venant  à prendre  l’air  s’en- 
durcit. Or  ce  qui  fait  connoillre  qu’elles  font  d’vne 
nature  differente  de  l’os  , c’ell  qu’elles  reuiennent 
apres  qu’elles  font  tombées, au  lieu  que  les  os  ne 
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reuiennent  iamais , à caufe que  la  nature  ne  trouue  plus 
au  corps  de  telle  matière  pour  en  faire  regermer  d'au- 
tres en  leur  place  -,  8c  fi  les  vieillards  font  priuez  de  ce 
bien-fait,  c’elt  à caufe  qu’il  n’y  a plus  tant  de  cét  excre- 
ment,  pour  en, faire  renaiftre  d’autres.  Mais  c’eftaf- 
fez  philofopher  de  leur  nature, voyons  ce  quelles  ligni- 
fient. 

Les  dents  épailTes  qui  dénotent  cette  abondance 
d’humeur,  promettent  longue  vie  : les  dents  claires 
font  des  indices  d’infirmité  : li  ce  n’eft  que  leur  rare- 
té arriue  à caufe  delà  dureté  des  genfiues:  car  Augufio 
qui  les  auoit  rares,  vefquit  foixante  3c  dix  -fept  ans:d’où 
l’on  peut  conieéturer que  ceux-là  font  fages  3c  bien 
temperez;  &c  bons,fi  leur  humeur  elt  accompagnée  de 
srïanfuetude. 

Lors  que  les  dents'font  les  vnes  larges  , les  autres 
eftroites  , c'elt  vne  marque  de  bonne  conftitution 
corporelle , 3c  d’vn  bon  iugement  : quand  elles  font 
toutes  de  rang  , comme  celles  des  chèvres  , c’efi: 
vne  marque  de  brutalité.  Ceux  qui  les  ont  tres- 
larges  font  auffi  peu  fociables  3c  peu  fpirituels  ; ils 
font  parelfeux  , prefomptueux  , 3c  impudiques. 
Quand  elles  font  longues  3c  pointues  , c’eft  ligne 
de  cruauté  , d’impieté  , &:  d’enuie  : 3c  fi  elles  font 
très -petites  , ç’ell  vne  marque  de  fidelité  , de  dou- 
ceur, &c  d’équité  ; mais  telles  perfonnes  font  crainti- 
ues. 

Ceux  qui  ont  les  dents  de  trauers  dans  la  bou- 
che font  bonnement  capables  de  toutes  fortes  de 
crimes  : car  ils  font  gourmands  , menteurs, faulîài- 
res  , traiftres  3c  vagabonds.  Ceux  qui  ont  les  dents 
canines  fortant  en  dehors  , font  très- gourmands  &: 
impudiques  , auffi  bien  que  cruels  : ceux  qui  les  ont 
doubles  font  infortune?  ; ils  font  auffi  pleins'  d’am- 
bition 
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"bitlon  8c  impitoyables.  Ceux  qui  ont  les  dents  de 
l’œil  plus  longues  que  les  autres, font  laborieux  &:  re- 
connoiffams  du  bien-fait,  comme  l’Elephant  : ils  font 
impitoyables  quand  on  les  irrite,  8c. perfeuerentdans 
leurs  deffeins  8c  entreprifes. 

Les  mâchoires  reffentent  toute  la  douleur  que  eau- 
font  les  dents , dont  elles  entretiennent  la  bonté  ou 
la  malignité , en  leur  fournifiant  cette  humeur  qui 
les  produit  8c  qui  les  conferue.  Mais  fans  en  difeou- 
tir  dauantage  , il  fliifit  de  fçauoir  que  les  mâchoires 
d’enhaut  larges,  lignifient  , bonté  8c  fimplicité  ; les 
«droites 8c  auancées  au defTous  du  nez.  lignifient,  rufe, 
malice,  infidélité  : racourcies, impudence  hardieffe, 
impiété,  8c  lafciueté.  Celles  d’en  bas  dénotent  quand 
elles  font  larges,  efprit  lourd , pefant , 8c  grc  Hier  : li 
elles  font  rondes  , c’ed  figne  de  fageffe;  pointues  en 
dehors  , de  crainte  feruile,  foiblelTe  , 8c  faineantife. 
Si  elles  font  racourcies , c’eft  vne  marque  de  trahi- 
fion  , d’arrogance  , 8c  de  malice  noire.  Mais  il  rede 
à parler  de  la  langue. 

La  langue  ed  vne  des  parties  que  l’on  confidere 
dans  la  Phyfionomie.  Ceux  qui  l’ont  vermeille  8£ 
longue  font  edimez  figes  & moriginez  : Mais  ceux 
qui  l’ont  courte  , font  fourbes  , 8c  méchans  : 8c  les 
begues  de  quelque  façon  qu’ils  ayent  la  langue, font 
roufiours  prompts  , coleres,  8c  malicieux.  La  langue 
ed  par  fois  épaiffe  8c  par  fois  déliée  : ceux  qui  l’ont 
épaiffe  ont  l’efprit  pefant , ils  font  gourmands , yuro- 
gnes  , 8c  peu  foigneux  de  leurs  affaires.  Ceux  qui 
l’ont  déliée  font  friands , rufez , trompeurs  , 8c  pour- 
tant fpirituels  8c  habiles. 

Remarquez  que  ceux  qui  ont  la  langue  extrême- 
ment large  font  fauuages  , feueres  , rudes, 8c  cruels: 
il  faut  enfin  pour  edre  bien  proportionnée  , quelle 
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foit  large  dans  fa  racine  ,creufe  en  fon  milieu  poin- 
tue en  fon  bout  : ce  qui  dénote  bonnes  mœurs  , Sc 
bonne  conditution  corporelle;  pourueu  que  l’honne- 
fïe  longueur  Sc  la  couleur  vermeille  l’accompagne: 
car  les  défauts  de  la  langue , &c  la  couleur  blanche  dé- 
notent la  pituite , le  défaut  d’efprit , 8c  les  miferesqui 
accompagnent  ces  vices  : la  noire  dénote  bigeare  hu- 
meur 8c  inquiétude  : la  tremblante  en  parlant  , dé- 
monftre  foibleffe  d’efprit  : Sc  quant  à la  ficcité  de  la 
langue  , elle  prouient  des  humeurs  fuligineufes  qui 
montent,  comme  l’on  remarque  aux  femmes  qui  fouf- 
frent  de  la  matrice. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

De  la  njoix  & du  rire  i enfemble  du  menton , de  la 
barbe  , & du  col . 

QVoy  que  les  animaux  n’ay  ent  pas  la  parole, qui  eft 
vne  forme  empruntée  de  la  penfée , ils  ont  pour- 
tant la  voix  , qui  fert  à nous  témoigner  leur  fentiment 
brutal  : 8c  nous  apprenons  leur  ioye  ou  leur  douleur 
par  leur  voix  , 8c  leurs  gemiffemens  : de  là  prouient 
que  la  conformité  que  noftre  voix  peut  auoir  à la  leur,, 
caufe  la  coniefture  que  l’on  peut  faire  de  nos  mœurs 
differentes. 

La  voix  part  des  poulmons  , pource  qu’ils  font: 
caues  i & c’eft  le  fentiment  d’Hypocrate  8c  de  tous 
les  grands  Philofophes  : elle  ed  articulée  par  la  lan- 
gue 8c  les  lèvres  : mais  la  force  ou  la  foibleffe  des 
poulmcns  qui  pouffent  vigoureufement  la  voix,  ou 
qui  ne  la  peuuent  pouffer,  en  caufent  la  différences 
suffi  bien  que  les  conduits  par  où  elle  va  au  deiiors^ 
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car  le  fouMe  y rencontrant  des  égalités  ou  inegalitez* 
fort  aufïi  également  ou  inégalement  félon  la  nature  8C 
condition  de  fes  iffuës.  On  tient  que  pour  cette  rai- 
fon  les  Septentrionaux  ont  la  voix  groffe  ; les  Méri- 
dionaux, déliée;  8c  ceux  qui  habitent  les  lieux  ma- 
refcageux,  l’ont  inégale. 

Quant  aux  differentes  conditions  de  la  voix  , elle 
n’eft  par  fois  ny  trop  haute,  ny  trop  baffe:  8c  ceux  qui 
lont  telle, font  doüez  de  bonnes  mœurs  &:  de  bonef- 
prit  : ceux  qui  l’ont  amiable  font  ioy  eux , amoureux  &C 
,%plaifants  : ceux  qui  l’ont  claire  comme  les  brebis,  font 
doux  &c  innocens;  ceux  qui  l’ont  retentiffante  font  elo- 
quens  : ceux  qui  l’ont  groffe , graue,  8c  forte  comme 
le  Lyon,  font  courageux  &c  magnanimes. 

Ceux  qui  ont  la  vc>ix  grande  8c  éclatante  comme 
les  chiens  , font  coleres  8c  lafcifs  : ceux  qui  l’ont 
bruyante  8c  inhiportable  comme  les  afnes,  font  mé- 
difans  , malins , 8c  groffiers  : ceux  qui  l’ont  aiguë , 8c 
criarde  comme  les  oy féaux  font  fols, ou  peu  fenfez. 
Ceux  qui  l’ont  grefle,  font  malicieux*,  ceux  qui  l’ont 
pénétrante  8c  a fpre  comme  vn  bruit  de  trompetteront 
eceruelez  : ceux  qui  l’ont  haftéeSc  précipitée,  ont  vi- 
uacitéd’efprit  auec  peu  de  folidité:  ceux  qui  l’ont  va- 
riable 8c  rude , font  fauuages  8c  timides  : mais  ceux  qui 
l’ont  variable 8c douce, font  fourbes,  foupçonneux  & 
perfides. 

Remarquez  aufïi  que  ceux  qui  ont  la  voix  tardiue 
font  pufillanim.es  : ceux  qui  l’ont  fubtile  8c  baffe,,  font 
pareillement  timides:  8c  ceux  qui  l’ont  fubtile  &efle- 
uée  font  coleres;  ceux  qui  l’ont  variable  fortant  des  na- 
rines, fontmenteurs,méchants,  8c  malicieux  : 8c  ceux 
enfin  qui  en  parlant  fe  remuent  8c  battentdes  mains, 
font  eftimez  éloquents , prefomptu-eux,  8c  voluptueux, 
-Sc  voila  quant  à la  différence  de  la  voix. 

V i; 
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Le  fouffle  eft  encore tres-remarquable  , puisqu’il 
eft  vn  mouuement  , continuel  de  cét  air  , qui  eft 
attiré  au  cerneau,  8c  de  là  enuoyé  par  tout  le  corps„ 
nous  faifant  par  cette  perpétuelle  agitation  remar- 
quer beaucoup  de  chofes.  Car  nous  concluons  de 
là  que  ceux;  qui  ont  le  fouffle  facile  &fans  peine,  font 
refueurs  , ils  font  aucunement  habiles  &c  intelligens, 
mais  ils  ne  font  pas  fans  malice.  Ceux  qui  l’ont  dif- 
ficile font  groffiers  8c  affoupis  : on  dit  pourtant  que 
les  boffus,qui  ont  d’ailleurs  l’efprit  tres-pefant,fouf- 
flent  difficilement. 

Ceux  qui  ont  le  fouffle  puant  & impur  font 
cruels  , coleres  , malins,  8c  impitoyables , il  s’en  ren- 
contre par  fois  qui  ont  efprit.  Mais  ceux  qui  ont 
le  fouffle  fubtil  8c  pur  font  les  plus  loüables  , eftant 
fages , fociables  , bons , 8c  tant  foit  peu  mélancoli- 
ques. Les  amoureux  , ou  les  perfonnes  inquiétés 
ont  le  fouffle  interrompu  ; ce  qui  eft  vn  auantcoureur 
desffoûpirs  , qui  ne  viennent  iamais  contre  gré  s’ils 
font  enfantez  par  l’amour  , ou  par  la  crainte,  car  s’ils 
font  caufez  par  le  regret , ils  font  eftimez  volontai- 
res. 

Il  relie  de  confiderer  les  conditions  du  rire  pour 
terminer  la  première  partie  de  ce  Chapitré.  Le  rire 
eft  vn  effet  de  l’imagination  5 8c  ceux  qüi  ont  ac- 
couftumé  de  rire  volontiers  font  ioyeux  ; d’autant 
que  leur  conception  agréable  entretient  leur  ioye 
tout  autant  qu’elle  fait  fubfifter  le  rire.  D’où  s’en- 
fuit que  les  mélancoliques  rient  peu  , quoy  qu’ils 
faffent  rire  les  autres  , à caufe  que  leur  imagination 
trop  délicate  , ne  prend  plaifir  qu’à  bien  peu  de  fu- 
jets  ; 8c  comme  leur  ioye  eft  modique  , leur  rire 
l’eft  auffi  Le  tout  prouient  d’vne  dilatation  de  rat- 
*c  a d’ou  s’enfuit  que  l’on  a,  crû  , que  ceux  qui  l’ont 
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ample , font  plus  portez  au  rire  que  les  autres.  Quoy 
qu’il  en  foit  les  fous  rient  pour  de  légers  fujets , 8c  les 
inconftans  rient  pour  ceux  qui  n’en  valent  pas  la  pei- 
ne, Se  demeurent  froids  dans  les  plus  belles  occafions 
qu’ils  ayentde  rire. 

Remarquez  que  ceux  qui  rient  rarement  font  efti- 
mez  fages , fecrets , fuperbes,  altiers,  refolus,  captieux, 
&c  coleres.  Mais  ceux  qui  rient  en  femocquant  font 
menteurs  , fourbes,  diflîmulez  8c  lâches:  & lors  qu’ils 
tournent  la  bouche  en  riant,  ils  font  encore  pires.  Car 
ils  font  trilles,  perfides , fauffaires  > & capables  de  tou- 
te forte  de  méchanceté. 

Quant  au  menton  , nous  fuppofoirs  qu’il  eft  gou- 
uerné  par  le  Capricorne  ; il  eft  par  fois  vny  , 8c  tant 
foit  peu  aigu  , ce  qui  eft  vne  marque  de  bon  natu- 
rel h par  fois  il  eft  rond,  vny,  8c  foftu  , ce  qui  déno- 
te bonne  conftitution  corporelle  , &:  luxure  : quand 
il  eft  fendu  8c  comme  diuisé  en  deux  , il  dénote 
l’homme  paifible  8c  fecret  , aucuns  le  blafment  de 
fourbe  8c  d’impofture.  Mais  ceux  qui  ont  vn  men- 
ton efpais  8c  large,  font  pourueus  de  peu  d’efprit: 
ceux  qui  l’ont  large  8c  long  excelîiuement , font  or- 
dinairement fols.  Ceux  qui  l’ont  fimplement  rond, 
font  effeminez.  Ceux  qui  l’ont  quarré  , font  coura- 
geux 8c  foldats.  Ceux  qui  l’ont  courbé  enfaifant  vne 
valée  entre  la  bouche  8c  le  bas  du  menton , font  tres- 
iniques  , larrons,  auares  , 8c  traiftres  ; ils  ont  quel- 
que fubtilité  d’efprit , qu’ils  employeur  toufioursplu- 
toft  au  mal  qu’au  bien. 

Le  menton  fans  poil  8c  ridé  eft  la  marque  d’vn 
chaftré  : 8c  ceux-là  font  peu  fociables  5 ils  font  cha- 
grins, auares  , enuieux,ic  pleins  de  malice.  Le  men- 
ton fe  remplit  de  poil  aux  perfonnes  bien  tempé- 
rées : ce  poil  prouient  des  fumées  groflîeres  , qui 
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eftant  procréées  des  fuperfluitez,  Te  transforment  de’ 
cette  forte  par  le  moyen  de  la  chaleur  qui  s’éuapore. 
Chaque  mois  les  femmes  fe  déchargent  de  cette  hu- 
meur ; c’efl  pourquoy  rarement  en  voyons  nous  de 
barbues,  où  s’ils  s’en  voit  , elles  font  hommace;  8c  par 
confequent  odieufes  à la  Nature. 

La  barbe  rare  démonftre  vn  homme  inconflant, 
timide  8c  luxurieux';  ceux  qui  l’ont  épaiffe  médiocre- 
ment , font  de  bonne  température  ; ceux  qui  Font 
trop  épaiffe , font  yurognes  8c  voluptueux.  Ceux  qui 
ont  la  barbe  noire  font  fideles  ; frizée  8c  noire, 
prompts  , coleres  , 8c  impudiques.  Ceux  qui  l’ont 
rouffe  Sc  les  cheueux  noirs,  font  infidèles  8c  traiftres; 
ceux  qui  Font  vnie  font  fociables , mocqueurs,  dateurs 
8c  fourbes.  Labarbe  blonde  dénote  la  perfonne  pru- 
dente 8c  équitable  ; mais  fimple , credule  Sc  facile  à 
eftredeceuë;  de  forte  que  la  barbede  couleur depeau 
<de  châtaigne  molle  , délicate  8c  non  épaiffe , efl  vne 
marque  de  vertu  , de  bonté  , 8c  de  température  loüa- 
ble. 


• Le  col  eft  dominé  par  le  Taureau  ; Sc  pour  nous 
indiquer  de  bonnes  chofes , il  faut  qu’il  foit  dans 
vne  médiocrité  ; c’efl  à dire , ny  trop  long , ny  trop 
court  , ny  trop  gros , ny  trop  menu  , auquel  cas  il 
dénote  vne  complexion  loüable.  Ceux  qui  ont  le  col 
long  8c  pareillement  les  pieds  , fontfoibles , timides, 
enuieux,  trompeurs,  8c  menteurs.  Ceux  qui  Font 
plein  de  greffes  vaines , font  coleres  8c  indociles. 
Ceux  qui  Font  court  font  fubtils  , fallacieux,  8cpai- 
iibles.  Ceux  qui  Font  gros  , font  fuperbes  , forts, 
arrogants  8c  qucrelleux.  Ceux  qui  Font  nerveux  8c 
menu,  font  mutins,  opiniaftres,  yurognes,  8c  témé- 
raires. \ 

Quant  à la  poüure  du  col , remarquez  que  ceux 


Partie  féconde . îjç 

qui  Font  ferme  8c  droit  font  bons&fages  : ceux  qui  le 
tournent  du  collé  droit,  for  t prudens  5 ceux  qui  le  tour- 
nent du  collé  gauche , font  impudiques  : mais  de  quel- 
que façon  que  le  col  foit  panché  ; c’ell  toufiours.  mau- 
uais  ligne  : &leprouerbe  doit  ellre  ellimé  véritable,, 
que  iamais  torticolis  n’a  rien  valu.  Au  relie,  ceux  qui 
ont  du  poil  au  chignon  du  col  , font  ordinairement 
habiles  , hardis , 8c  liberaux  , en  cela  femblables  au 
Lyon. 

CHAPITRE  NE  VFIESME. 

Des  obferuations  differentes  de  la  face  de  l’homme .. 

APres  auoir  parlé  des  quatre  s differentes  humeurs, 
du  domaine  des  Planettes,&:  des  Signes,&  de  cha- 
que partie  du  vifage,i’ây  voulu  en  faire  vne  récapitu- 
lation en  peu  de  mots , 8c  donner  des  idées  diuerfes  de 
la  face , afin  que  l’on  ait  plus  de  facilité  pour  reconnoi- 
Erc  le  naturel  deThomme. 

11  faut  premièrement  confiderer  la  forme  du  vi- 
rage , 8c  nous  examinerons  en  fuite  les  traits  , 8c  la 
couleur.  Ceux  qui  ont  la  face  grande  8c  grolTiere  à 
proportion  du  corps  , font  lourds  , pefants  8c  mal 
fenfez  : ceux  qui  ont  la  face  longue,  font  audacieux, 
arrogants,  mefehants,  8c  injurieux  ; principalement 
fi  elle  eft  maigre.  Il  en  faut  iuger  tout  autrement 
de  ceux  qui  l’ont  charnue  , car  on  les  ellime  timi- 
des, difcrets,&:  ioyeux  ; ils  font  aucunement  fuiers 
au  péché  de  luxure.  Ceux  qui  ont  la  face  ronde , 
font  peu  fubtils  : mais  ils  font  doüez  de  bonté  , de 
douceur,  8c  de  fidelité.  Ceux  qui  l’ont  Amplement* 
maigre  , 8c  d’ailleurs  bien  formée  , font  prudents;,. 
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affables  , on  les  blâme  auJTi  d’eftre  cruels  8c  impudi- 
ques. 

Enfin  la  face  qui  n’eft  ny  trop  grade  , ny  trop 
maigre  eft  la  marque  d’vn  bon  efprit  8c  d’vn  bon 
tempérament  , Sc  les  autres  différences  en  font  pref- 
que  toutes  vicieufes.  Ceux  qui  ont  les  deux  os  des 
iouës  pointus  8c  prefque  éminents , font  laborieux  8c 
craintifs  : ceux  qui  les  ont  aplattis  , font  lâches  8c 
voluptueux  : ceux  qui  ont  la  face  en  fon  milieu  en- 
foncée ; 8c  éminente  aux  extremitez  font  auares, 
changeants,  lâches,  8c  traiftres.  Mais  quant  à ceux 
qui  l’ont  ridée,  ils  font  foibles  , triftes , 8c  diftimu- 
lez.  La  proportion  légitimé  de  la  face  eft  la  mefu- 
re  d’vne  tempe  à l’autre  , qui  aille  du  front  au  men- 
ton. 

La  couleur  lignifie  ordinairement  l’inclination 
de  la  perfonne  : c’eft  pourquoy  on  conieéture  que 
ceux  qui  ont  la  face  blanche  font  effeminez  , timi- 
des, voluptueux  , difiolus,  8c  lâches.  Ceuxquil’onc 
naturellement  pâlie  , font  craintifs  8c  lafehes  : lors 
qu’elle  eft  plombine  ou  iaunatre  , ils  font  trom- 
peurs , vicieux  , iuxurieux  , 8c  traiftres  : ils  fe  ren- 
dent meurtriers  , empoifonneurs, parjures, 8c  totale- 
ment pernicieux  au  monde.  Ceux  qui  l’ont  pafle  8c 
vn  peu  plus  noirâtre  , font  gourmands  , femeurs  de 
noife  , querelleux  , meurtriers , 8c  bonnement  fem- 
blables  aux  autres.  Ceux  qui  ont  la  face  tout  à fait 
noire  comme  les  Etyopiens,  ou  approchant,  8c  les 
cheueux  noirs  8c  friiez  , font  frauduleux  , violents, 
fanguinaires , 8c  barbares.  De  forte  que  le  rouge  eft 
plus  fupportable  qu’aucune  des  couleurs  preceden- 
tes : quoy  que  ceux  qui  l’ont  telle  foient  eftimez 
téméraires  8c  cruels  , fourbes  , rauiffeurs  , Sc  impi- 
toyables. Enfin  celle  qui  èft  temperée  de  blanc  '8c 
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de  vermeil  eft  la  plus  mcderée  en  fes  pallions  5 & en 
foy-mefme. 

Concluons  que  la  face  efl  le  véritable  tableau  de 
lame  , dont  la  ioyeou  la triffeffe augmentent  ou  di- 
minuent la  laideur  , &c  la  beauté.  Cn  tient  que  la  face 
humble  , dénote  clemence  ; la  graue,  douceur  8c  fa- 
gelTe  jla  trille  , timidité  ; la  variable  , inquiétude  ; la 
rude , audace  ; l’effrontée , vice  , &que  la  très  belle, 
dénote  vertu.  Mais  afin  qu’il  foie  plus  facile  de  ittger 
du  bon  naturel  de  l’homme  onde  fes  defauts  àl’inf. 
pettion  de  la  face , nous  auons  icy  appofé  les  diffe- 
rentes figures , dont  la  iuftification  cfl  en  fuite  ex- 
pliquée ; auec  les  lignes  principales  qtn  fe  remar- 
quent au  front. 
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Dcmonjlrdtion  des  lignes  du  front , £7*  des  traits  de 
la  face  5 fumant  la  z.  figure. 

Deux  lignes  ondoyées  fur  le  front  de  la  partie  d’en-' 
haut , promettent  richeffes  , acquifes  par  le  moyen 
<des  femmes. 

Vne  ligne  qui  defcendfur  le  collé  de  l’œil  dextre , 
promet  fucceflion  , quand  elle  eft  feule  ; car  autre- 
ment , c’eft  touliours  mauuais  ligne. 

Vne  groffe  ligne  au  collé  gauche  dufrontqui  par- 
iaient iufqu’au  milieu,  promet  longue  vie.  Vne  figure 
femblable  à celle  qui  ell  au  milieu  du  front , lignifie 
que  l’on  deuiendra  riche.  Vne  longue  ligne  qui  tra- 
uerfe  le  front,  dénote  fineflfe. 

Vn  croilTant  fur  l’œil  feneftre  , démontre  l’inge- 
mieux.  Vne  ligne  croifée  des  deux  collez  fur  les  four~ 
cils , c’ell  ligne  que  l’on  aura  deux  femmes. 

La  telle  bien  proportionnée , dénote  bon  fens. 

Le  front  large,  dénote  l’efprit  fort. 

Les  fourcilsbien  proportionnez  , fignifient  bonté. 

Les  paupières  bien  tirées  , fignifient  fagefife. 

Les  yeux  médiocres , témoignent  virilité. 

Les  oreilles  proportionnées , dénotent  fagelfe- 

Le  nez  qui  part  droit  du  front , 5c  fe  trouue  bien 
proportionné  en  longueur  , &c  en  tout,  dénote  pru- 
dence. 

Les  iouè'sbien  formées,  ny  trop  rondes,  ny  trop 
pîattes , démontrent  bonnes  mœurs. 

La  bouche  médiocre  ellvne  marque  d’honnefteté. 

La  beauté  des  lèvres,  lignifie  modellie  Si  vertu. 

Le  menton  rond&  fiofifu,reprefente  le  bon  naturel. 

Le  col  bien  proportionné , ny  trop  gros,  ny  trop 
court , ny  trop  menu  , dénote  bonne  conllitution  5c 
probité.  X ij 
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Demonf  ration , &c.fniuantla  $.  figure. 

La  lettre  tt  couchée  au  haut  du  front , 

eh  vne  mar  ' que  d’infortune. 

Vne  longue  ligne  croifée  des  deux  cohez  fur  le 
haut  du  front , menace  de  chute. 

Deux  lignes  quidefeendentà  collé  du  front,  ligni- 
fient péril  d’eau. 

Vne  grolfe  ligne  au  front , qui  tourne  le  bout  en 
haut  , démontre  le  meurtrier. 

Et  la  ligne  qui  eh  fur  le  nez,  dénote  qu’il  fera  pendu. 

La  telle  extraordinairement  grolfe , dénote  vn  ef~ 
tourdy. 

Le  front  très -large  8c  vny  , reprefente  le  gour- 
mand , 8c  l’infidele. 

Les  fournis  en  arc  auec  abondance  de  poil  , déno- 
tent les  Saturniens,  coieres,  impies.  S’ils  fe  touchent, 
malice  noire  , fortilege  , 8cc. 

Les  paupières  abailfées  , fignifient  que  laperfonne 
eh  fourbe. 

Les  yeux  panchez  en  bas  8c  enfoncez  , ’fignifient 
tromperie,  cruauté  , impudicité. 

Les  oreilles  longues  8c  ehroites , reprefentent  vn 
méchant  & enuieux. 

Le  nez  auancé  fur  la  bouche  , gros  8>c  courbé  , de- 
montre  l’impudiqile,  lourd,  8c  brutal. 

Lesiouësplattes , dénotent  enuie  : les  peluè's , bru- 
talité. ' 

La  bouche  fendue  8c  ouuerte  , démontre  perfidie 
8c  lubricité. 

Les  lèvres  vnies , dénotent  cruauté  8c  tyrannie. 

Le  menton  court,  reprefente  le  brigand. 

Le  col  gros , démontre  le  querellcyx  , 8c  le  fit* 
perbe.  ' 
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Démonftration  , (jfc/c.fuiuant  la  4.  figure. 

Les  deux  premières  lignes  * reprefentent  le  faux 
monnoyeur. 

Vne  ligne  courbée  au  délions  d’vne  droite  fur  les 
tempes,  dénote  que  l’on  fera  bien-toll  marié. 

Vne  S.  à collé  d’vne  longue  ligne  , menace  de 
pelle. 

La  ligure  quiell  entre  les  fourcils,  menace  de  ma*, 
ladies. 

La  telle  menue  SC  petite , dénote  îegereté  d’efprit. 

Le  front  ellroit  Sc  pointu,  reprefente  vn  efprit  in- 
docile. 

Les  fourcils  courts  Sc  rares , fignifient  timidité,  ef- 
prit efuentéj&lafche. 

Les  paupières  agitées  Sc  in  égales  , malignité. 

Les  yeux  petits, pulillanimité. 

Les  petites  oreilles , dénotent  le  cauteleux,  Sc  tur 
bulent. 

Le  nez  petit  , lignifie  effronterie  , Sc  lafcheté. 

Les  iouës  ellroites  , dénote  médifance , Sc  malice. 

La  bouche  petite  8c  ronde  , fignifieaffeterie,8ediL. 
limulation. 

Les  lèvres  minces  , démontrent  tromperie, 

Le  menton  enfoncé,  dénote  perfidie. 

Le  col  gros  Sc  replet,  fignifielafeiueté 
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Demonjirdtion , cT'r  Juiuant  la  5.  figure. 

Les  deux  lignes  qui  font  feparées  rvnedel’aucre  au 
haut  du  front , démonftrent  vn  gourmand. 

La  croix  fur  l’œil  dextre , & vne  ligne  à collé  , me- 
nacent du  gibet. 

L’X,  dénote  le  larron. 

Deux  lignes  defeendant  fur  le  nez  en  biaifant,  déno- 
notent  le  brigand. 

La  tefte  longue  eft  figne  d’imprudence  8c  de  peu  d$ 
fagefte, 

L«  front  rond  SC  efleué,  reprefente  l’infensé. 

Les  fourcils  longs , démonftrent  l’effeminé. 

Les  yeux  gros,  lignifient  malice. 

Les  oreilles  grandes  6c  droites , démonftrent  folie 
& ftolidité. 

Le  nez  efleué  par  le  bout , dénote  imprudence  6C 
diftolution . 

Les  iouësmaigres,  fignifient  malice. 

La  bouche  tres-grande , dénote  perfidie,  gourma^- 
dife  &:  brutalité. 

Les  lèvres  épaiftes , fignifient  vn  efprit  lourd. 

Le  menton  épais  6c  large , dénote  peu  d’efprit-. 

Le  col  long  &menu , démonftre  enuie,  fourbe , SC 
timidité. 


CHAPITRE  D1XIESME. 

Desej^aules^desbrast  de  ïeflomach}  des  mammeües9 
O*  du  ventre. 


L’Homme  robufte  a d’ordinaire  le  dos  bien  fait 
8c  quarré  : les  efpaules  vnies , grandes  Sc  diftan- 
tes,  ce  qui  dénote  virilité , confiance  6c  vertu.  Celles 
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qui  font  elleuées, lignifient  effronterie  ; les  mal  iointes, 
imprudence  ; les  pointues , effronterie  : lespeluës , fo- 
lie ; les  maigres  8c  vnies  ingeniofité  ;&  les  courbées, 
fuinant  Pline , longue  vie. 

Les  boffus  font  tous  fpirituels  : mais  ils  font  broüil- 
îons  8c  volages  ; on  les  eftime  pareillement  hardis  , la- 
borieux , ftudieux, voluptueux, 8c remplis  de  rufe  8c 
de  malice. 

ïl  faut  examiner  les  bras  en  fuite  des  efpaules'- 
Nous  difons  que  les  deux  Iumeaux  dominent  aux 
deux  bras.  Ceux  qui  les  ont  extremément  longs, 
font  audacieux  8c  mefehans  : ceux  qui  les  ont  très- 
courts  , font  couards  8c  timides.  Ceux  qui  les  ont 
gras , nerveux  , 8c  robuftes , font  forts  : ceux  qui  les 
ont  petits  8c  maigres  , font  ordinairement  foibles. 
Quintaux  conditions  de  la  main  , nous  en  auons  al- 
lez fufîîfamment  traitté  en  noftre  Liure  de  la  Chy- 
■romance,  où  nous  renuoyons  le  Le&eur,  s’il  en  défi- 
xe  la  connoiffance. 

Confierons  maintenant  la  poidrine  ; qui  effc  fous 
la  domination  du  Cancre.  Celle  qui  eft  bien  ouuerte 
8c  large , eft  eftimée  la  plus  belle  : 8c  dénote  courage  8C 
fageffe  ; 8c  tout  au  contraire  celle  qui  eft  eftroite  8c 
maigre, dénote  timidité  : il  eft  pourtant  vray,que  ceux 
qui  l’ont  tant  foit  peu  eftroite , 8c  le  ventre  médiocre 
font  doiiez  d’entendement,  de  bon  confeil  8c  de  pru- 
dence. Mais  ceux  qui  l’ont  pointue  , 8c  qui  font  boffus 
par  deuant,font  fourbes  & iniques, ayant  vne  ame  dou- 
ble 8c  deüoyale. 

Remarquez  que  ceux  qui  ont  reftomach  mon- 
ftrueufement  large  8c  puiffant , font  gourmands  8c 
inhumains  : ceux  qui  l’ont  rouge  , font  coleres  8c 
violents  : ceux  qui  l’ont  greffier  8c  charnu  , font  lu- 
furieux  ; 8c  ceux  qui  font  velu  3 le  fogt  eacox  da.- 
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«antage  : mais  ils  ont  beaucoup  d’inconftahco  6c  de 
ftupidité  ; 8c  ceux  qui  n’ont  du  tout  point  de  poil 
à l’eftomach  , font  lafches  , effeminez  6c  timi- 
des. 

Les  mammelles  font  parties  de  l’eftomach.Le  Lyon 
qui  prefide  au  cœur,  y domine  auffi  ; 8c  nous  auons 
d’affez  notables  remarques  à faire  là  deffuspour  con- 
ieéturer  du  naturel  de  la  femme  : à laquelle  cette 
partie  eft  plus  confiderable  qu’en  l’homme.  Les  mam- 
melles en  grandeur  6c  groffeur  médiocres , font  loüa- 
blés , tant  pour  la  beauté  , que  pour  la  bonté.  Celles 
qui  font  extenuées , dénotent  foiblefTe  : les  maigres 
6c  pendantes, dénotent  yurognerie,  lubricité  6c  ma- 
lice  : celles  qui  font  aucunement  dures , lignifient 
bonne  conftitution  ,fanté  6c  pureté  : les  molaces>dé-«, 
montrent  tout  le  contraire. 

Remarquez  que  le  bout  de  la  mammelle  vermeil 
6c  bien  formé  , eft  vn  indice  de  fanté  ; s’il  efb  noirâ- 
tre 6c  fletry,  il  dénote  indifpofition  , 6c  fur  tout  à la 
matrice , quand  il  eft  pafle.  On  remarque  auffi,  félon 
Razis  > que  la  femme  enceinte  ayant  la  mammelle 
droite  plus  groffe  que  l’autre  ,doit  enfanter  vn  gar- 
çon : 8c  quand  elle  a la  gauche  plus  greffe  que  celle- 
là  , c’eft  vn  indice  qu’elle  accouchera  d’vne  fille. Mais 
quand  il  s’amaffe  du  fang  à la  mammelle , la  femme 
combe  én  déliré. 

Le  ventre  , qui  eft  attribué  à la  Vierge  , eft  très- 
notable  ; il  dénote  quand  il  eft  médiocre  , modéra- 
tion à boire  6c  à manger  : 8c  quand  il  eft  grand  , 8c 
l’eftomach  large  , c’eft  figne  d’vn  gourmand.  Telles 
perfonnes  font  eftimées  fuperbes , indifcrettes,eftour- 
dies  6c  luxurieufes.  Quand  le  ventre  eft  charnu, 
c’eft  figne  de  force  : quand  il  eft  abatu  6c  pendant, 
c’eft  figne  de  folie  6c  d’ignorance  : 6c  quand 
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il  eft:  remply  de  quantité  de  poil , il  dénote  vn  treau 
parleur  ; vn  menteur , vn  impudique  , s’il  fe  trouue 
aufli  quantité  de  poil  aux  jambes  , 8c  aux  autres  par- 
ties. 

Ceux  qui  ont  le  ventre  petit  , quoy  qu’ils  ayent 
l’eftomach  large  , font  bien  differens  des  fufdits  ; car 
ils  font  modeftes , prudens,  laborieux  , 8c  habiles.  Et 
font  modérez  en  leurs  actions  8c  en  leurs  paillons.  Il 
eft  pourtant  neceifaire  que  les  femmes  ayent  les  flancs 
ouuerts  pour  la  procréation  des  enfans  : mais  celles 
qui  font  trop  grades , 8c  qui  ont  le  ventre  trop  charnu, 
font  encore  plus  incapables  de  coneeuoir  que  toutes 
les  autres. 

Le  nombril,  qui  eft  dominé  par  le  Scorpion  , tout 
ainfi  que  les  rein  s par  la  Balance,  eft  entre  le  peni‘1  8c 
lapoidrine  ; 8c  il  faut  qu’il  fort  efgalement  efloigné 
de  l’vn  8c  de  l’autre.  Car  s’il  eft  plus  proche  de  la 
podrinc  , c’eft  vn  ligne  de  gourmand  : s’il  eft  trop 
bas  , il  menace  de  courte  vie  ; 8c  c’eft  par  cette  par- 
tie que  l’enfant  tire  fa  nourriture  au  ventre  de  la 
mere  : 8c  d’ordinaire  il  s’enflamme  aux  nouueaux 
nais. 


CHAPITRE  DERNIER. 

Des  cuijfes  <jr  de  quelques  autres  parties  corporelles^ 
ensemble  des  jambes  des  pieds, 

LEs  cuilfes  font  fous  la  domination  du  Sagittaire^ 
8c  leur  nature  nous  reprefente  beaucoup  de  cho- 
fes.  Quand  les  cuilfes  font  nerveufes , 8c  les  os  nota- 
blement gros , c’eft:  ftgne  de  force  a de  jnagnanimitq 
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êcde  cruauté  : quand  elles  font  menues  Se  déliées,  3c 
que  les  os  font  petits,  c’eft  vne  marque  de  timidité  Sc 
defoiblefle  ; lorsqu’elles  font  grofTës  8c  charnues,  el- 
les démonftrentl’homme audacieux 3crobufte  ; fi  el- 
les font  arides  8c  fluettes  , c’eft  ligne  d'inconftance, 
de  fimplicité,  8c  d’humeur  foruile.  Les  courtes,  dé- 
montrent folie  , impudicité,  8c  tromperie  : les  lon- 
gues dénotent  prefomption  5c  ignorance. 

Remarquez  que  fl  les  cuiffes  ont  quantité  de  poil 
iufqu’au  nombril,  c’efl; marque  de  chaleur  : 5c  pareil- 
lement ceux  qui  en  ont  excefliuement  aux  parties 
viriles  , font  luxurieux.  Mais  quand  on  n’a  qu’vn 
peu  de  poil  aux  cuifles  , on  eft  dauantage  temperé 
en  cette  paflion  : 5c  quand  on  n’en  a point  du  tout, 
on  eft  d’vne  conftitution  froide.  Remarquez  au/R 
que  les  fefles  qui  font  vnies,  remplies  5c  non  ridées, 
dénotent  force  : les  molles  5c  gralfes  , démonltrent 
vieoyfiue  , lafciueté  5c  gourmandife  ; les  foiches,dé- 
notent  malice. 

Les  genoux  font  fous  la  domination  du  Chevrueil: 
5c  nous  y remarquons  peu  de  chofes.  S’ils  font  char- 
nus , c’eft  ligne  demolefle  j s’ils  font  courbez  en  de- 
dans , c’eft  ligne  de  luxure.  S’ils  font  focs  5c  émi- 
nents, ils  dénotent  force  5c  virilité:  s’ils  font  grefles, 
6c  menus  , c’eft  ligne  d’imbecilité. 

Quant  aux  jambes  elles  font  fous  la  domination 
du  Verfoau  , les  jambes  très  - longues , dénotent  en 
l’homme  débilité , lafcheté  , parefle  : les  jambes  cour- 
tes , lignifient  arrogance  , legereté  d’efprit , effron- 
terie , 5c  telles  perfonnes  font  agilfantes  5c  labo- 
xieufes.  Les  jambes  bien  proportionnées  font  loua- 
bles. 

Remarquez  que  ceux  qui  ont  le^gras  des  jambe* 
très  - efpais  > font  lafc ifs , vains  5c  impudents  $ ceu^ 

Y iij 
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qui  les  ont  mois , font  craintifs  8c  mefchants  ? Inàîs 
ceux  qui  ont  les  jambes  maigres  8c  nerveufes , font 
forts,  querelleux  8c  luxurieux  : 8c  ceux  qui  ont  quan- 
tité de  poil  aux  jambes  , font  pareillement  impudi- 
ques ; mais  quand  aux  boiteux , ils  font  yurognes , lu- 
xurieux, 8c  méchans.  Les  jambes  tortues,  dénotent 
auti  les  refveurs,fonges-creux,  fourbes,  8c  hommes 
malins  8c  traitres. 

Les  pieds  font  dominez  par  les  Poiffons.  Ceux  qui 
les  ont  bien  formez  , 8c  médiocrement  grands , font 
doüez  de  force.  Ceux  qui  lesont  petits,  font  blâmez 
d’inconlknce.  Les  pieds  qui  ne  font  pas  maigres,  quoy 
qu’ils  foient  petits,  patent  pour  vne  perfection  à la 
femme.  S’ils  font  longs  8c  plats , ils  dénotent  l’hom- 
me cauteleux  8c  timide.  Les  pieds  qui  font  trop  char- 
nus, font  des  marques  d’vnefprit  lourd  &grofIier:  8c 
ceux  qui  font  mal  vnis , démontrent  la  perfonne  four- 
be , 8c  rufée. 

Remarquez  que  les  ongles  des  pieds  trop  longués, 
dénotent  la  perfonne  auoir  peu  de  fens.  Les  courtes 
reprefentent  vn  rufé.  Les  larges  indiquent  bonnes 
mœurs  , 8c  les  rondes  démontrent  le  voluptueux  8c 
l’indocile , quand  elles  font  efpaites. 

Réflexion  fur  les  indices  des  Naturels  differents, 

CEtteretexionferuira  de  concluhonàtout  notre 
ouurage  de  Phytonomie.  Donc  pour  obferuer 
tes  dîners  Naturels , il  faut  remarquer  ce  qui  s’enfuit, 
i;  Ceiluydà et hardy  qui  a les  cheueux forts 8c rudes, 
le  corps  droit , les  os  gros  8c  forts  : le  col , les  pieds, 
&c  les  efpaules  grotes  8c  bien  formées  ; les  cuites, 
les  jambes  8c  les  pieds  refpondans  aux  autres  mem- 
bres. Ceux  qulont  au  front  pluteurs  veines  gref- 
fes 8c  larges,  font  auti  coleres,  8c  difficiles  à s’appaL 
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fer  quand  ils  font  irritez.  Maisceluy-là  eft  eftimé  to- 
talement furieux  8c  voluptueux,  lequel  eft  velu;  a les 
cheueux  noirs  8c  droits,principalement  ceux  de  la  bar- 
be 8c  des  tempes,  8c  dont  le  poil  du  menton  eft  efpais, 
ayant  les  yeux  gros  8c  reluifants. 
i.  L’homme  eft  eftimé  craintif  quand  il  a les  che- 
ueux pleins  8c  de  couleur  de  coing  , la  bouche  large  j 
le  col  long  , la  couleur  pâle  : tout  le  corps  grefle,  la. 
poiétrine  foible  , les  cuiftes  menues  8c  la  voix  "trem- 
blante, fon  regard  eft  trifte  8c  ùl  veuë  eft  toute  incon- 
ftante. 

3.  Celuy-là  eft  eftimé  homme  d’efprit  8c  ingénieux, 
qui  a les  qualitez  fuiuantes.  Il  ne  doit  eftre  ny  trop 
maigre , ny  trop  gras  ; ny  trop  grand  ,ny  trop  petit. 
Il  doit  auoir  les  cheueux  roux  à l’extremité  , ou  ti- 
rant fur  le  jaune  : les  yeux  humides  , 8c  refplandif- 
fants  ; les  iointures  des  mains  8C  des  pieds  fortes  ; le 
corps  droit  > 8c  les  membres  grands. 

4.  L’homme  eft,  dit-on , groftier  d’efprit , s’il  a la 
couleur  blanchâtre  , ou  trop  noire  8c  fans  vermeil  ; 
les  cheueux  très -efpais  8c  blondâtres  , le  col  long 
8c  menu,  les  iouës  grolfes  8c  charnues  ; le  front  plat 
& large  : le  ventre  exceftîuement  grand  ; 8c  les  cuiftes 

hommes  efFrontez  ont  les  qualitez  qui  s’en- 
fuiuent.  Ils  ont  les  yeux  ouuerts , 8c  regardent  fixe- 
ment j les  paupières  groftes  8c  charnues  : le*  front  elle- 
ué  > la  taille  du  corps  médiocre  , 8c  fe  panchent  en 
marchant  : ils  ont  la  couleur  d’vn  rouge  adufte; 
le  vifage  rond  , les  iouës  groftes  , 8c  parlent  beau- 
coup. 

6.  Les  indices  de  l’homme  impudique  , font  ceux- 
cy.  Premièrement  on  obferue  fi  la  couleur  eft  rubi- 
conde i les  yeux  noirs,  clairs,  8c  riants  : les  cheueux 


groftes. 
<.  Les 
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frifez  Sciions,  ou  totalement  roux. On, tient  anfll  qu’il 
a ies  mains  &:  les  pieds  grofiiers  ; Sc  il  Te  drefie  fur  iceux 
quand  il  parle.  Sa  voix  fubtile,  fa  veuë  abailTée,8£ 
fon  vii'age  aucunement  trille. 

y.  Les  marques  des  hommes  auares  font  ordinai- 
rement les  fuiuantes  ; ils  ont  les  yeux  petits  &c  rem- 
plis de  taches  rouges  ; 8c  les  ont  par  fois  enfoncez. 
Les  fourcils  efpais  ; les  narines  ouuertes  , & le  nez 
tant  foit  peu  courbé  ; le  menton  court  ; le  marcher 
prompt  ; le  diicours  injurieux;  8c l’humeur  arrogan- 
te. ^ 

Enfin  , Leéteur  , il  efl  temps  de  terminer  ce  Liure, 
où  i’a.y  tafehé  de  recueillir  les  principales  réglés  de 
Phy  fionomie , que  i’ay  tiré  des  plus  célébrés  Autheurs 
de  tous  les  fiecles  -,  au  moins  qui  foient  venus  à ma 
v notice.  Cependant  , û ta  curiofité  te  porte  à vouloir 
iuger  des  autres  differens  naturels  de  l’homme  , aye 
toufiours  recours  à nos  obferuations  generales  ; car 
il  faudroit  faire  vne  récapitulation  aufii  grande  que 
jftwt  l’ouurage,  fi  nous  les  voulions  tous  déduire  dans 
la  conclufion  de  ce  Traité. 


Fin  du  Liure  de  U Phy  fionomie. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Geomance  , & de  fes  Figures. 

A Geomance,  fille  naturelle  del’Aftrolo- 
gie  ,eft  vne  Science  qui  par  le  moyen  de 
fes  figures , tire  des  coniedtures  fur  les  cho- 
fes  occultes , Sc  en  déclaré  l’euenement. 

Les  figures  qui  feruent  à cette  Science  fe  rappor- 
tent aux  quatre  Elemens.  On  les  appelle  élémentai- 
re? , à caufe  qu’elles  en  reprefentent  les  qualitez  ; &c 
toutes  les  coniectures  qu’elles  nous  permettent  de 
faire  , ne  s’empruntent  que  du  rapport  qu’elles  ont 
auec  les  Elemens,  ou  auec  les  Signes  de  lesPlanettes 
qui  les  dominent. 

Ces  figures  font  compofées  de  points , pairs  - ou 
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non  pairs  : les  vnes  ny  les  autres  > qui  font  en  tout  au 
nombre  de  feize , n excédent  iamais  au  delà  de  nuit 
points,  ny  au  défions  de  quatre-,  6c  voicy  la  Table  auec 
les  noms  de  toutes  les  figures. 
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Les  noms  de  ces  figures  font  conuenables  à leurs 
qualitez  , qui  font  beaucoup  differentes , les  vnes  ne 
dénonçant  que  mal-heur , les  autres  bon  heur  8e  plai- 
sirs en  toutes  chofes.  Deforte  que  c’eft  la  plus  facile 
6c  la  plus  innocente  méthode  , dont  les  hommes  fe 
foientiamais  feruis  pour  conieélurer  de  leurs  bonnes 
ou  mauuaifes  auantures.  Les  Egyptiens  8c  les  Cal- 
déens  l’ont  mife  en  pratique  de  temps  immémorial, 
8c  ils  en  font  les  Autheurs,  auffi  bien  que  des  autres 
Sciences.  le  ne  fçay  fi  elle  a eu  coursparmy  les  Na- 
tions efirangeres,  comme  elle  aauiourd’huy  en  Fran- 
ce, êc  chez  nos  voifins , à caufede  fon  agrément,  ou 
à caiife  de  fes  Prédirions  merueilleufes.  Quoy  qu’il 
enfoit , voicy  la  maniéré  que  Ton  obferue  pour  former 
toutes  ces  figures. 

La  Table  où  l’on  les  pofe,  doit  efire  propre  pour 
les  receuoir;  c’ell  à dire  nette  Srblanche  comme  du  pa- 
pier , ou  autre  fuiet,  là  où  par  le  moyen  de  l’ancre  ou 
du  crayon,  dont  elles  font  tracées,  leur  forme  paroifle 
fans  aucune  confufion  ou  défe&uofité. 

On  appuyé  la  main  gauche  fur  le  papier  , 8c  Fon 
marque  à la  telle  des  figures  le  fuietdelaquellion  i 8C 
la  Planette  qui  domine  à l’heure,  que  laquellion  elt 
propofée:  ce  que  nous  faciliterons  dans  les  Chapi- 
tres fuiuans. 

Les  Orientaux  qui  nous  ont  preferit  cét  Art,  com- 
mencent quatre  lignes  de  points , du  codé  de  la 
main  droite  , qu’ils  continuent  iufqu’à  la  gauche 
laquelle  s’occupe  à tenir  la  table  des  figures  im- 
mobile. Le  nombre  des  points  qui  compofent  lef- 
dites  lignes  eft  indifferent , pourueu  qu’il  aille  au 
delà  de  treize  ; mais  quand  on  pofe  lefdits  points  , 
on  ne  les  conte  pas  i de  forte  que  c’eft  par  hazard 
qu’ils  fe  rencontrent  pairs  ou  non  pairs  , d’où  def- 
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pend  toute  la  conftruétion  des  figures.  La  première 
ligne  doit  eftre  plus  courte  que  les  deux  fumantes-,  8c 
la  quatriefme  le  doit  eftre  encore  dauantage  que  la 
première, à l’imitation  des  quatre  doigts  de  la  paume 
de  la  main. 

Apres  auoir  tracé  les  quatre  premières  lignes  de 
points  , on  fait  immédiatement  apres  trois  autres 
claffes  de  lignes  de  points  femblables  ; qui  font  en 
tout feize  lignes  id’où  les  quatre  meres  fe  produifenc 
de  quatre  en  quatre  : empruntant  de  chaque  ligne 
vn  point  3 li  le  nombre  en  eft  nompair;  ou  deux 
s’il  fe  rencontre  pair. 

Ces  reigles  font  fi  generales  , qu’elles  s’obferuent 
ponctuellement  en  cét  Art  s Sec’efl  l’vnique  moyen 
de  produire  les  figures.  Ce  qui  fe  verra  clairement 
dans  la  table  fumante, où  les  points  pairs  ou  non  pairs., 
qui  les  compofent , font  formez  en  eftoiles  , ce  que 
nous  obferuerons  en  tout  cét  Ouurage. 
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La  figure  fe  diuife  en  quatre  parties  , eftant  coni-. 
p ofée  , Comme  nous  auons  dit  des  quatre  lignes  qui 
luy  correfpondent;  la  première  partie  , appellée  la 
telle , fe  rapporte  à la  première  ligne , dont  les  points 
eftanrd’vn  nombre  non  pair , n’en  admettent  qu’vn 
feul  en  icelle  : la  fécondé  partie  de  la  figure  , appel- 
lcele  cœur  ou  le  ventre  , correfpond  à la  fécondé  li- 
gne, qui  eflant  de  nombre  pair  , donne  deux  points 
à ladite  partie.  La  troifiefme  partie  , nommée  vul- 
gairement les  cuifîes  de  la  figure  , dépend  de  la  troi- 
fiefme ligne,  qui  eftant  dénombré  pair  , rend  icelle 
partie  double.  La  quatrielîne , qui  efi;  dite  les  pieds 
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delà  figure  , répond  à la  quatriefme  ligne  , laquelle 
ayant  Ton  nombre  non  pair,  ne  donnequ’vn  pointa 
cette  derniere  partie  , comme  il  appert  en  noftre  pre- 
mière figure;  5c  c5eft  ainfi que  les  autresfont  généra- 
lement formées  ; le  tout  procédant  de  ladifferencede 
leurs  lignes , qui  en  caufent  ladiuerfité. 

C’elt  par  ce  moyen  que  les  feize  figures  cy-de- 
uant  defignées  fe  forment  ; 8c  de  quelque  façon 
que  l’on  puilfe  tourner  les  points,  on  n’en  fçauroit 
trouuer  moins , ny  dauantage.  Il  faut  obferuer  pre- 
fentement  qu’il  fuffit  d’auoir  produit  les  quatre  me- 
res  en  la  maniéré  precedente  ; on  forme  d’vne  au- 
tre façon  les  quatre  filles  les  quatre  niepces  , les 
deux  tefmoins,&  le  luge  , qui  font  les  quatre  figu- 
res, dont  les  quinze  maifons  de  Geomance  fe  trouuenr 
remplies.  < 

Les  quatre  meres  eftant  mifes  dans  les  quinze  pre- 
mières Maifons  , allant  de  la  main  droite  à la  gau- 
che , ce  qui  s’obferue  toufiours  en  la  difpofition  des 
figures  , on  diuife  leur  quatre  parties , 8c  la  telle  de 
ces  quatre  meres,  fert  à former  la  première  fille;  le 
cœur  d’icelles , fert  à la  production  de  la  fécondé^ 
les  cuiffes , de  la  troifiefme;  8c  les  pieds, de  la  quatrief 


mç  : ce  qui  fe  remarque  aifément  en  cet  exemple 
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Il  appert  par  là  , que  la  telle  des  quatre  meres 
produit  la  figure  de  la  moindre  fortune  , qui  ferticy 
de  première  fille  : le  ventre  d’icelles  produit  la  fé- 
condé , que  nous  appelions  figure  rouge , Sc  ainfi  du 
relie . 

Apres  la  production  des  filles , on  forme  quatre 
niepces  d’vne  autre  maniéré  . La  première  niepce 
fe  procrée  des  deux  premières  meres,  &c la  fécondé 
des  deux  dernieres.  Ainfi  latroifiéme  niepce  fe  for- 
me de  la  première  Sc  fécondé  fille,  Sc  la  quatrième 
niepce  elt  enfantée  des  autres  deux  filles.  La  forme 
de  la  production  de  l’vne,  feruira  d’exemple  pour 
la  production  des  autres.  Lors  que  les  points  de  la 
telle  des  deux  meres,  que  l’on  vnit  pour  procréer 
leur  niepce , fe  trouue  pair , on  met  à la  telle  de  cette 
niepce  qui  fe  place  au  defifousdefdites  meres , les  deux 
points  qui  fe  tirent  de  ce  nombre  pair.  Les  points 
ducceur  des  deux  meres  ellant non  pair,  on  ne  for- 
me le  cœur  de  cette  niepce  , que  d’vn  feul  point. 
Les  points  des  cuiffes  defdites  meres  fe  tiouuans 
pairs  , on  met  deux  points  aux  cuiffes  de  la  niepce,, 
que  l’on  forme  j &:  enfin  les  pieds  des  meres  eflant 
dVn  nombre  non  pair  , les  pieds  de  ladite  niepce 
ne  feront  formez  que  d’vn  point  ; Se  par  ainfi  ladite 
première  niepce  fera  la  figure  du  gain.  Ce  que  nous 
auons  rapporté  de  la  production  d’icelle,  fe  peut  pa- 
reillement appliquer  aux  autres.  Les  deux  térçoins 
fe  tirent  de  la  mefme  faconde  ces  quatre  niepces  | 
c’elt  à dire  le  premier  témoin  des  deux  premières 
niepces:  le  .fécond  des  deux  autres:  Sc  le  luge  fie  for- 
me aulîi  de  la  mefme  forte  de  l’vn  Se  de  l’autre  témoin. 
Ce  que  i’ay  tafebé  d’exprimer  en  cette  Table  fuman- 
te, où  l’on  voitfordreSc  l’ellat  de  toutes  les  figures 
qui  la  compofent. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Dp  la  correfyondance  des  Figures  aux  Elemem. 

LEs  Naturalises  reconnoiSent  quatre  principa- 
les qualitez,  qui  fe rencontrent  en  tous  les  mix- 
tes . Le  froid  , le  chaud  , le  fec  , & Phumide.  Elles 
font  ladiflinétiondes  quatre  Elemens , aulîi  bien  que 
leur  alliance.  De  forte  que  tout  le  bon  ordre  de  la 
Nature  dans  le  cours  qu’elle  fuit  , dépend  de  leur 
température. 


Il 
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Il  faut;  cependant  remarquer  que  s’il  arriue  du 
defordre  entr’elles  , c’eft  par  la  malignité  des  con- 
ftellat ions  qui  les  altèrent  s tout  ainfi  que  leur  béni- 
gnité , qui  les  rend  bonnes , en  procure  la  confirma- 
tion, Se  l’vnion  tres-eftroite. 

Ces  differentes  qualitez  ont  toute  forte  d’empire 
fur  les  fens, qu’elles  émeuuent  à mefure  qu’elles  s’aug- 
mentent, ou  qu’elles  s’affoibliffent.  Mais  d’autant 
que  les  fens  caufent  nos  paflîons  , pour  en  bien  iuger, 
les  Philofophes  n’ont  pû  mieux  faire , que  de  donner  a. 
chacun  des  elemens  certaines  figures  , qui  en  déno- 
senties  qualitez.  Se:  quiontvn  particulier  rapport  aux 
A lires  qui  lesTegiffent. 

C’eft  ÏVnique  raifon  ,pour  laquelle  nous  difons, 
que  nos  figures  font  les  vnes  chaudes , les  autres  froi- 
des , les  vnes  feiches , Se  les  autres  humides.  On  pr£- 
fuppofe  que  le  monde  eft  diuifé  en  celefle , Se:  en  élé- 
mentaire : le  celefte  domine  fur  celuy-cy , lequel  eft 
compofé  d’elemens,  qui  font  le  feu,  l’air,  l’eau  6c  la 
terre.  La  chaleur.  Se  la  feicherefTe  s’attribuent  au  feu„ 
auquel  les  Signes  du  Mouton , du  Lyon  , Se  du  Sagit- 
taire dominent.  L’humidité  Se  la  chaleur  fe  trou- 
aient en  l’air  j où  les  Signes  des  Iumeaux,  de  la  Ba- 
lance Se  du  Verfeau  prefident.  Le  froid  Se  l’humide 
font  les  propres  accidens  de  l’eau , que  l’on  attribue 
aux  Signes  du  Cancre,  des  Poiffons  Se  de  la  Vierge. 
Le  froid  Se  le  fec  s’attribuent  à la  terre  qui  fe  référé  au 
Taureau , au  Scorpion  Se  au  Capricorne.  Mais  afin 
que  nous  ayons  plus  parfaitement  l’idée  de  tous  ces 
corps  celefles  8e  élémentaires , voicy  la  véritable  fi- 
gure du  monde. 
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Cette  figure  fert  d’inflrt  étion  à ceux  qui  ne  fonc 
pas  verfez  en  la  Sphere  , 8c  de  diuertiffement  aux 
autres.  Enfin  tout  ainfi  que  les  elemens  8c  les  Affres 
icy  reprefentez,  concourent  à laprodutticndetout, 
caufent  tant  de  diuers  mouuemens  parmy  les  fublu- 
naires , & portent  l’homme  à des  aéf  ions  tanteft  loüa- 
blés,  tantofi;  blâmables  : ce  n’eft  pas  hors  de  fujct,fi 
nous  les  comparons  auec  nos  figures  de  Gecmance, 
en  faueur  defquelles  nouslifons  pour  ainfi  dire  dans 
les  plus  grands  fecrets  , 8c  connoiflons  les  euene- 
mens  & les  effets  dans  leur  eflre  poffible. 

Nous  difons  donc  , que  la  figure  de  la  moindre 
fortune  , la  rouge  , celle  de  la  perte  &c  la  queue  du 
Dragon  appartiennent  au  feu , font  Méridionales  ,8e 
ont  leurs  qualitez  chaudes  : reprefentant  tout  ce  qui 
participe  à la  chaleur.  La  figure  du  fils  , de  la  con- 
ionétion,  de  la  ioÿe,  8e  celle  du  gain  conuiennent  à 
l’air,  font  Orientales , chaudes  8c  humides  î de  forte 
qu’elles  fympathifent  auec  tout  ce  qui  tient  de  ces 
deux  qualitez.  La  figure  de  la  fille  , du  peuple , du 
chemin  ,5c  la  blanche,  conuiennent  à l’eau,  font  hu- 
mides 8e  Septentrionales,  ayant  vn grand  rapport  a 
tous  les  corps  humides.  Ainfi  la  figure  de  la  telle  du 
Dragon  , de  la  grande  fortune  , de  la  trifleffe,  5c  cel- 
le de  la  prifon  font  terreltres  , Occidentales  , froi~; 
des  6c  feiches , 5e  correfpondent  aux  corps  greffiers,  • 
6e  qui  dépendent  de  la  terre.  I’ay  icy  appefé  leur : 
Table  auec  les  noms  élémentaires. 
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CHAPITRE  TROIS  I ES  ME. 

Du  ràfgon  des  Figures  aux  Plane  ne  s (%/  aux 

Signes . r 

IE  ne  prétends  point  examiner  icy  pon&uellement 
la  nature  des  Planettesny  des  Signes  pour  en  faire 
des  paralelles  auec  nos  figures. le  defire  feulement  ex» 
pofer  leurs  proprietez  , afin  que  l’on  connoifle  mieux 
leurs  forces , quand  on  les  verra  comoindre  par  le 
moyen  defdites  figures,  &:  qu’on  en  puifte  connoiftre 
la  lignification,  fi  Ton  dreffe  quelque  figure,toucliant 
la  naiflance. 

Il  faut  donc  fçauüir  que  Saturne,  eftimé  pere  des 
Dieux  , auife  , preuoyant , & plus  ancien  que  le 
temps,  eft  de  nature  froide  & feiche,  rendant  l’hom» 
me  craintif  Sc  mélancolique.  Il  eft  ennemy  de  lu- 
piter  3£  amy  de  Mars , *’eftant  pas  poftîble  d’accor- 
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dier  la  bénignité  du  premier  , auec  Ta  mauuàife  hu- 
meur, qui  fympathife  totalement  à la  ma  ignité  de 
l’autre.  Il  rend  celuy  pour  qui  il  prefide  au  Signe 
du  Mouton,  timide;  du  Taureau,  efteminc  :dès  Ju- 
meaux ,mal-fain , 8c  malheureux  : du  Cancre,  laid 
& odieux  r du  Lyon , vertueux  : de  la  Vierge , foible, 
8c  dépouillé  de  tout  : de  la  Balance  , puilïant  ; mais 
meurtrier  8c  infortuné  : du  Scorpion  , malin  : du  Sagi- 
taire,  contrefait  : du  Capricorne,  trille  8c  chagrin  ;du 
Verfeau, brigand  8c  corfaire  : 8c  au  Signe  des  Poififons, 
il  le  rend  doüé  de  bonté  8c  de  clemence. 

Iupiter  Roy  fupréme , pere  plein  de  Bonté  8c  de 
douceurs  , rend  la  perfonne  loyale  , intelligente,  8c 
vertueufe  : il  effc  ennemy  de  Saturne  , donnant  ordi- 
nairement de  louables  qualitez  à celuy  pour  qui  il 
prefide  : Dans  le  Mouton , amy  fidelle  ; dans  le  Tau- 
r eau , fage  y dans  les  Iumeaux , honnelle  ; dans  1 Efcre- 
uifle,  puilTantjdans  le  Lyon,  enuieux  & méchantjdans 
la  Vierge , ambitieux  ; dans  la  Balance , voluptueux; 
dansle  Scorpion  mutin  ; dans  le  Sagittaire,  querel- 
leux  ; dansle  Capricorne,  miferable,  dansle  Verfeau, 
impudique;  dans  les  Poififons , fçauant  ; mais  fuiet  à 
mille  périls  pendant  la  vie. 

Mars,qui  prefide  aux  combats,  & qui  domine  fur 
les  grands , efl  chaud  & fec , qualitez  comienables  à ce 
furieux  guerrier  : il  s’accorde  auec  Saturne,  &tien#^ 
le  party  du  Soleil  : mais  il  rend  ceux  qu’il  fauorife  de 
fon  afpeâ: , impitoyables , infenfibl  es ,8c  fujets , dans  le 
Belier ,aux  volerîes  8c  aux  feditions  ; dans  le  T aureati, 
aux  viols , 8t  aux  enormitez  ; dans  les  Iumeaux , aux 
miferes  de  guerre  ; dans  l’Êfcreuifie  , à la  recher- 
che & delices  des  beaux  cheuaux  ; dans  le  Lyon , à la 
pafiîon  8c  addrefife  des  armes  j dans  la  Vierge,  à Tiré, 
aux  grandes  entreprifes;  dans  la  Balance,  à la  poli- 
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tefle  ; dans  le  Scorpion , à l’amour  5c  audace  i dans  le 
Sagittaire  , aux  lafehetez  6c  menteries  > dans  le  Caprn* 
corne , à l’ambition  6c  grandeur  ; dans  le  Verfeau,aux 
querelles  ; dans  les  Poiflons,  à la  defbauche. 

Le  Soleil  qui  porte  par  tout  la  lumière  , à caufe 
qu’il  produit  ce  qui  eft  bon , 6c  chafte  ce  qui  eft  mau- 
uais  , fut  appellé  des  Anciens  Phœbus  6c  Apollon. 
Ce  flambeau  du  monde  fait  fa  refldence  au  milieu 
des  Planettes  , leur  fourniflant  de  lumière.  La  na- 
ture de  cér  Aftre  efl  meilleure  que  de  tous  les  autres. 
Quand  il  efl  dans  le  Mouron , il  elleue  les  petits , 5c 
abaifle  les  grands  ; dans  le  Taureau  , il  anime  aux 
combats  ; dans  les  îumeaux,  il  permet  que  l’on  fe  laif- 
fe  conduire  6c  dominer  par  autruy  ; dans  le  Cancer, ii 
infpire  la  complaifance  , les  chanfons 6c  la  belle  hu- 
meur ; dans  le  Lyon,  il  préparé  les  cœurs  à la  guerre; 
dans  la  Vierge,  il  porte  l’inclination  au  ieu  ; dans  la 
Balance,  ilfoûmet  à la  crainte  ; dans  le  Scorpion,  il 
rend  fomptueux  ; dans  le  Sagittaire , larron  ; dans  le 
Capricorne  f amoureux  6c  galand  ; dans  le  Verfeau, 
arrogant  6c  peu  obeï  ; dans  les  Poiflons , ioüenr  6C 
libertin. 

Venus  Dame  d’amour  , Deefle  des  beautez  eft 
froide  6c  humide  , rendant  ceux  qui  luy  font  fu- 
jets , beaux  6c  heureux.  Elle  eft  amie  de  Mars  ; mais 
-quelques  belles  qualitez  qu’elle  donne  , elle  rend 
l’homme  au  Signe  du  Mouton  , trifte  6c  pauure;du 
Taureau  , noble  5c  fortuné  ; des  Iumeaux  , pitoya- 
ble ; du  Cancer  , fuperbe  r du  Lyon  , infirme  5c ché- 
tif ; de  la  Vierge  , fujet  aux  afflidions  , blefll-ir.es,  6c 
foibleflesjdela  Balance, querelleux;du  Scorpion, vio- 
lent , opprimant  les  panures  ; du  Sagittaire,  vaillant; 
du  Capricorne  , yurogne  6c  bouffon  ; du  Verfeau, 
chafleur,  voluptueuXjdes  Poiflons,  habile  6c puiffanr. 
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Mercure  le  Meflager  des  Dieux,  fils  de  ioye,  & gé- 
nie du  fçauoir,  eft  chaud  &:fec:  l’homme  à qui  il  domi- 
ne dans  le  Mouton  , eft  meurtrier  5 dans  le  Taureau  * 
yurogne;  dans  les  Iumeaux,  querelleux  ; dans  le  Can- 
cer , traiftre  j dans  le  Lyon,  feditieux  ; dans  la  Vierge, 
vaillant  8c  braue  ; dans  la  Balance,  fçauant;  dans  le 
Scorpion , amateur  des  cheuaux  ; dans  le  Sagittaire, 
audacieux  ; dans  le  Capricorne , panure  ; dans  le  V er- 
feau  , ftudieux  aux  Mathématiques  ; 8c  dans  les  Poif- 
fions , puiftant  8c  riche. 

La  Lune  appellée  Lucine,à  caufe  de  Tes  deux  cor- 
nes luifantes,  8c  Reine  de  la  Mer  , aufii  bien  que  le 
Soleil  de  lanuiét,  eft  bonnement  apres  Mercure  la 
plus  petite  Planette , elle  eft  froide  de  fa  nature,  8c 
rend  les  corps  où  elle  domine,  gras  8c  humides;  au  Si- 
.gnedu  Mouton , elle  rend  l’homme  plaifant  8c  faci- 
le à courroux;  du  Taureau,  politique Jk:  honorable  ,• 
des  Iumeaux,  infortuné  ; du  Cancer , puiftant  8c  ab- 
fiolu  ; du  Lyon , impuiftant  ; de  la  Vierge , mélancoli- 
que; de  la  Balance,  libertin  ; du  Scorpion  , fot&  ma- 
licieux ; dans  le  Sagittaire  , hardy  ; dans  le  Capricor- 
ne, bon  8cloüable  ; dans  le  Verfeau  , volage  ; dans  les 
Poiftons,  fans  prudence  &:  fans  foucy. 

Ce  n’eft  pas  hors  de  propos , ce  me  femblè  , d’adiou- 
fter  icy  la  figure  du  cours  8c  de  la  conionétion  des  Si- 
gnes 8c  des  Planettes,  puis  que  nous  eftimons  qu’il  faut 
iuger  dans  la  conionétion  de  ces  Aftres-là,  8c  de  nos 
figures,  delà mefme façon , qu’on  iuge  des  conftella- 
tions  celeftes  dans  la  véritable  Aftrologie;  laquelle 
la  Geomance  qui  l’imite  en  tout , a pleinement  fa- 
cilitée. 

Le  Soleil  eft  icy  reprefenté  dans  fon  Char , ier- 
tant  de  tous  coftez  des  rayons  de  lumière.  Vous  re- 
marquerez que  le  Signe  du  Lyon  eft  fa  propre  con- 
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ftellatidn  ,tout  ainfi  que  le  Cancre  eft  celle  de  la  Lu- 
ne : mais  il  ne  lailTe  pas  de  parcourir  annuellement 
tous  ces  beaux  corps  celeftes  ; comme  elle  le  fait 
chaque  mois;  &:lesautresPlanettes..dans  leurs  temps 
prefix  , chacune  defquelles  regarde  deux  Signes, 
comme  leur  conftellation  particuliers.  C’eft  ce  que 
nous  auons  obferué  en  ces  voyes  laÊtées  qui  font  en- 
tre les  deux  Signes  , où  chacune  d’elles  prefident. 
Ainfi  la  figure  de  Mercure  qui  fe  rencontre  à cofté 
des  Iumeaux  SC  de  la  Vierge  , dénote-là  fa  propre 
domination  : comme  Venus  fait  au  Taureau,  8c  à la 
Balance  : Mars  au  Mouton  8c  au  Scorpion  : Iupiter 
auxPoilTons  & au  Sagitairc  ,ScSaturneau Verfeauôc 
au  Capricorne  : mais  il  eft  temps  de  reuenir  à nos  figu- 
res. k 

La  figure  du  gain  s’attribue  au  Mouton  ; 8C 
nous  tenons  qu’elle  emprunte  toute  fa  vertu 
de  Iupiter.  C’eft  vne  figure  fixe , Orientale, 
& du  iour  , mafeuline  , aerienne,  intrante.  On  ob- 
ferue  qu’elle  eft  tres-bonne  en  la  première,  fécondé, 
Sefixiefme  maifon-,  8c  mauuaife  feulement  en  la  fep- 
tiefme  & treiziefme. 

| * | Lafigure  du  fils  s’attribue  encore  au  Mou- 

| ton  , mais  elle  emprunte  fa  force  de  Mars. 

’ - - * — ' C’eft  pourtant  vne  fille  de  l’air  8c  du  iour; 
Orientale , mafeuline  , mobile  éxiens , ou  biffante. 
Elle  eft  mauuaife  ; & quoy  qu’elle  foit  indifférente 
en  la  fécondé  ôc  fixiefme  maifon  , elle  ne  dénote 
qu’infortuné  en  toutes  les  autres. 

La  figure  de  la  ioye  appartient  au  Tau- 
x *jreau  , 8c  Iupiter  luy  domine  , eftant  figure 

A *1  de  l’air  & du  iour  : mafeuline  , Orientale, 5c 

fixe  , intrante.  Elle-  eft  aucunement  mauuaife  en  la 
Hsdefrne , huiéfiefmç , 8c  douziefme  maifon  , par  tout 

ailleurs 
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die  efi  bonne , principalement  e/i la  cmquiefme. 

La  moindre  fortune  eft  dépendante  du  Tau- 
reau, & le  Soleil  Îuyprefide.  C’efi  vne  figure 
du  feu  8c  du  iour , mafculine,  méridionale,  8c 


* 

*■  * 


*** 


mobile  exicns.  Elle  efi  bonne  en  la  ieconde  maifon; 
mauuaife  en  la  huitiefme  , 8c  toufiours  indifférents 
en  toutes  les  autres. 

La  figure  rouge  efi:  attribuée  aux  Iumeaux- 
elle  prend  fa  force  de  Mars , eftant  figure  du 
feu  8c  du  iour  ; méridionale  > mafculine  , 
mobile  exiens  : elle  efi:  tres-mauuaife  en  toutes  les 
maifons , quoy  qu’on  la  vueilletolereren  laquatrief- 
me  , 8c  en  la  feptiefine  , ce  qui  s’entend  pour  la 
guerre. 

La  figure  blandie  qu’on  donne  au  Can- 
cre, 5c  qui  emprunte  fa  vertu  de  Mercure  , 
efi:  vne  figure  de  l’eau  féminine  , noéturne». 
Septentrionale  , fixe.  Elle  efi:  bonne  en  toutes  les 
maifons  3 excepté  en  la  dixiefme  , où  elle  efi:  mau- 
uaife, 

La  figure  du  chemin  s'a  tri  bue  aü  Signé 
du  Lion  , 8c  la  Lune  luy  prefide  : elle  efi: 
aquatique  8c  nofturne  féminine  , Septen- 


x- 

X 

Xr 
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trionale , commune.  Elle  n’eft  bonne  qu’en  la  fé- 
condé maifon  ; en  toutes  les  autres  elle  efi:  mau- 
naife. 

La  conion£Hon  appartient  a la  Vierge,  do- 
minée par  Mercure  ; c’eft  vne  figure  de  l’air 
&du  iour  , mafculine , orientale  incorporée; 
die  efi:’ mauuaife  en  la  feptiefme  , neafiefme  8c  di- 
xielme  maifon  ; ailleurs  elle  efi  indifferente. 

La  figure  de  la  tefte  du  Dragon  , dépend 
au fli  de  la  Vierge  ; 8c  Iupiter  8c  Venus  luy 
dominent:  elle  efi  terreftre  , noéturne,  fé- 
minine j occidentale  §c  fixe  intrante;  dans  la  fcptie.fi> 

B b 
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me  &:*do-iziefme  maifon  , elle  eft  aucunement  ton» 
ne:  elle  eft  ailleurs  indifférente. 

■ — ^ — -j  La  figure  de  la  perte  eft  attribuée  à la 

* ! Balance,  8c  Venus  luy  domine;  c’eft  vnefi- 
ir  * * o-ure  au  reu  ec  au  tour  mobile  , mafcullne, 

8c  méridionale  exiens  : elle  eft  mauuaife  en  toutes 
les  maifons  , excepté  en  la  huitiefme  , où  elle  eft 
bonne. 

j x 1 La  fille  s’attribue  à la  Balance  aufli  ; &à 
! Venus  encore  luy  prefide.  C’eft  vne  figure 
-x  J du  feu,  no&urne,  féminine,  feptentrionale, 
fixe , intrante  , elle  eft  bonne  en  toutes  l;es  maifons 
8c  fur  tout  en  la  troiftefme  , 8c  dans  la  cinquief- 


me. 

La  figure  de  latrifteffe  dépend  du  Scor~ 
pion , dominée  de  Saturne  : figure  terreftre 
Senoéfurne,  féminine,  occidentale, fixe, in- 
trante : elle  eft  mauuaife  en  toutes  les  maifons  , ex- 
cepté dans  la  huitiefme  8c  douziefme  , où  elle  eft 
bonne. 


La  queue  du  Dragon  eft  donnée  au  Sa- 
gitaire , 8c  prend  fa  force  de  Marfr  8c  de  Iu- 
piter  : c’eft  vne  figure  du  feu  8c  du  iour5 
mafculine  , méridionale , &:  mobile  exiens  j elle  eft 
indifférente  ; mauuaife  pourtant  en  la  fécondé  mai- 
fon, 8c  bonne  en  la  quatriefme,  fixiefme , neufiefme, 


8c  douziefme. 

pin  La  figure  du  peuple  eft  attribuée  au  Ca- 
l pncorne  , 8c  mife  fous  la  domination  de  la 
r * 1 Lune.  Elle  eft  aqueufe.  Septentrionale,  noc- 
turne , féminine  , ayant  deux  corps  ; mauuaife  en  tou- 
tes les  maifons  , excepté  la  fécondé  : elle  eft  pourtant 
heureufe  en  matière  de  voyages. 


Partie  première.  195 

La  grande  fortune  eft  dépendante  du  Ver- 
feau,  & (a.  vertu  s’emprunte  du  Soleil.  Cette 
figure  eft  terreftre  » occidentale  , féminine, 
nofturne  8c  fixe  intrante.  Elle  eft  tres-bonne  en  tou- 
tes les  maifons  ,&:fur  tout  en  la  cinquiefme , neufief- 
me3&onziefme. 

La  figure  de  la  prifon  s’attribue  au  Signe 
des  Poiftons,&:  Saturne  luy  domine  : elle  eft 
terreftre,  occidentale  , féminine,  nefturne, 
ayant  deux  corps  ; mauuaife  en  toutes  les  maifons, 
8c  tres-funefteenla  fixiefme , (ëptiefme  , huitiefme  „ 
8c  dixiefme. 


*** 

*** 
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CHAPITRE  QVATRIESME. 

De  la  méthode  de  lien  ranger  les  Signes  & les 
Planettcs  , dans  les  figures  & maifons , 
leurs  confie  Hâtions  (tf  afpefts , bons 
ou  contraires. 

AVant  qu’entrer  en  matière , il  importe  de  pâr- 
1er  de  l’heure  Planétaire  : pour  cét  effet,  il  faut 
fçauoirque  l’Equateur  8c  tous  les  cercles  de  la  Sphè- 
re fe  diuifent  chacun  en  trois  cens  foixante  degrez , 
dont  le  Soleil  en  parcourt  quinze  en  chaque  heu- 
re; ce  qui  fait  en  vingt- quatre  heures  le  nombre 
de  trois  cens  foixante  degrez  parcourus. 

On  mefure  ce  temps-là  enFrace  8c  en  plufieurs  au- 
tres Nationspar  les  iz-  heures  du  midy  àla  minuidt, 
êc  par  les  autres  douze  heures  de  la  minuidt  au  mi*, 
dy  , du  iour  enfuiuant . Les  Italiens  le  prennent  d’vn 
matin  à l’autre  , &content  les  vingt -quatre  heures 
de  fuite.  Les  Agronomes  comprennent  auflîtout  céz 
efpace  de  temps  en  vingt  quatre  heures  qu’ils  comp- 
tent toutes  de  fuite,  commençant  leur  iour  à midy, 
&:  le  finiffantau  midy  enfuiuant.  Dans  la  Geomance 
on  vfed’vne  méthode  toute  differente  pour  reprefen- 
ter  ce  mefme  temps.  On  conte  véritablement  les 
vingt-quatre  heures  de  fuite , maison  commence  tou- 
jours d’vne  aurore  à l’autre  ;oùle  nombre  des  vingt- 
quatre  heures  du  iour  qui  a précédé  , finit , & celuy 
<d  liourenf  iuant  recommence. 

I’ay  crû  qu’il  eftoit  à propos  de  fpecifier  icy  le 
temps  auquel  le  Soleil  commence  à poindre;  temps 
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4e.l aurore  ou  du  crepufcule  , où  la  Geomancecom- 
mence  ion  iour  artificiel  : 8c  cette  obferuation  nous 
feruira  pour  defcoüurir  en  chaque  mois  l’heure  Pla- 
nétaire. Pour  céc  effet  nous  prendrons  noftre  Au- 
rore. 

En  Mars , à cinq  heures  du  matin. 

En  Auril,  à quatre  heures. 

En  May  s à trois  heures* 

En  Iuin , à deux  heures  croîs  quarts. 

En  Iuillet , à trois  heures. 

En  Aouft , à quatre  heures. 

En  Septembre,  à cinq  heures. 

En  Odobre , à fix  heures. 

En  Nouemhre,  à fept  heures. 

En  Décembre,  à fept  heures  trois  quarts. 

En  Ianuier  , à fept  heures. 

En  Février , à fix  heures. 

N’y  ayant  que  les  deux  mois  de  noftre  Solftice,' 
ou  la  Planette  n’efi:  dans  fa  domination  qu’vn  quart 
4’heure  , le  furplus  s’attribuant  tacitement  au  So- 
leil. Enfuitte  defquelles  obferuations  il  efi:  facile  de 
trouuer  l’heure  Planétaire  ; car  la  première  heure 
de  Geomance  qui  fe  prend  comme  nous  auons  dit 
à l’aurore,  reprefente  la  Planette  du  iour  ; l’heure 
fécondé  reprefente  la  Planette  -enfumante  ; par  e- 
xemple , 4e  Samedy  la  première  heure  qui  répond 
en  May  à 4.  de  l’horloge,  gcc.  nousdonne  Saturne: 
la  fécondé  donnera  Iupiter  : la  troifiefme  Mars'; 
8c  ainfi  des  autres.  De  forte  que  nous  deuons  feule- 
ment obTerùer  la  Planette  du  iour  , 8c  l’heure  de 
l’aurore  ; 8c  fuiure  les  Pîanettes  de  rang , iufqu’a  ce 
que  l’on  ferapàruenu  à l’heure  que  la  queftion  , pour 
laquelle  nous  dreffons  nos  figures  , eft  propofée: 
car  fcachant  par  ce  moyen  la  Planette  qui  domine 
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à cette  heure-là  , nous  la'marquerons  fur  noftre  Ta- 
ble de  figures  : mais  pour  faciliter  mieux  Tournage  de 
cét  art  , i’apporte  prefentement  cét  exemple.  Vn 
Ieudy  , dernier  iour  de  Mars  , quatre  heures  du  foir, 
on  me  propofe  vn  fuiet  , que  nous  appelions  que- 
ftion  de  Geomance  , pour  fçauoir  l’heure  Planétai- 
re , i’obferue  l’heure  de  l’aurore  , qui  furuient  pré- 
cifément  à cinq  heures  du  matin  , que  nous  chan- 
geons en  heure  première  de  Geomance  , à la- 
quelle Iupiter  domine  à caufe  du  iour  : c’eft  pour- 
quoi nous  attribuons  cette  1.  ou 


la 


4.  yJ  Et  par  ainfi  ie  trouue  que  Mercure  pre- 
12.  à fide  à quatre  heures  du  foir  , où  la  que- 

Pion  a eflé  propofée  * ce  qui  fe  peut  aifément  ob- 
feruer  en  toutes  les  autres  heures  Planétaires  ; lefquel- 
lesnous  marquerons  foigneufement  ,lors  que  les  que^ 
liions  nous  feront  propofées  , quoy  que  nous  diffé- 
rions d’en  drefier  les  figures,  eftant  très-important  de 
l’obferuer  ; d’autant  que  fi  les  Planettes  fauorables 
prefident  à l’heure  que  Ton  fait  la  demande  , elles  pro- 
mettent  bon-heur  au  querant,  ouïe  contraire  fi  elles 
fontfuneftes. 

Lors  que  Tvne  des  figures  du  iour  de  la  queftion  pro- 
pofée fe  rencontre  dans  la  première  maifon  , ou  dans 
l’vn  des  quatre  angles,  fi  elle  eft bonne,  elle  promet 
aufïibon  euenement  en  la  chofe  propofée  ; les  mau~ 
uai<es  annoncent  du  mal. 

Les  ioursde  la  Lui*e  doiuent  auflî  prefcrire  quel- 
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que  efpecô  de  bon-heur  quand  ils  font  heureux,  ou 
d’infortune  au  querant,  s’il  a fait  fademade  vn  iour  in- 
fortuné. Mais  afin  de  n’obmettre  rien  de  ce  qui  peut 
ferait  pour  éclaucir  ces  diuerfes  matières , voicy  Tor- 
dre des  heures  correfpondantes  aux  Planettes  ; les  fi- 
gures particulières  de  chaque  iour , 3c  les  iours  de  la 
Lune  fortunez  ou  mal-heureux. 

Remarquons  que  la  fumante  figure  des  iours  8c  des 
Planettes  , n’eïl  propre  que  pour  le  Samedy  , com- 
ptant à 'Saturne  la  première  heure  , à caufe  que  ce  iour 
luy  appartient  : partant  chaque  iour  , vous  com- 
mencerez à compter  cette  première  heure  à la  Pla- 
ïietfe  qui  fera  propre  , continuant  iufqu’à  ce  que  vous 
ferez  paruenu  à ladite  heure  Planétaire,  vous  fe-ruanî 
£ ces  conditions  d’icelle  figure.- 
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Remarquez  que  les  heures  font  mafculines,  quand 
le  nombre  en  eft  pair  ; 6c  qu’elles  font  féminines 
quand  ledit  nombre  eft  non  pair.  C’eft  pourquoy  z. 
4.  6.  6cc.  font  les  heures  mafculines.  1.  34.8CC.  font  fé- 
minines. Les  mafculines  font  plus  heureufes  aux  hom- 
mes que  les  autres  ; 8c  les  féminines  font  plus  fortu- 
nées aux  femmes  ; 8c  cette  conferuation  peut  feruir 
pour  fÿauoir  ii  l’heure  de  la  demande  conuient  à la 
perfonne.  Notez  qu’ayant  affaire  particulière  à vn 
homme  , il  faut  prendre  vne  des  heures  mafculines, 
8c  quant  à la  femme  , les  féminines  nous  y feront 
plus  fauorables. 

Apres  toutes  ces  diuerfesobferuations  , il  refted’e- 
fbablir  des  maximes  pour  ranger  les  Signes  6c  les  Pla- 
nettes  auec  les  figures  dans  leurs  propres  maifons. 
Les  vnsforment  vne  figure  ronde,  les  autres  la  font 
quarrée  ; 6c  d’autres  l’expriment  en  longueur , pofant 
les  4.  mères',  6c  les  4.  filles  au  premier  rang;  les  4. 
niepcesau  fécond  ; 6c  plus  bas  encore  lestefmoins  6c 
le  luge,  ce  que  nous  obferuons  prefque  toufiours  en 
noftre  vfage. 

Nous  auons  veu  cét  ordre  que  nous  donnons  à 
nos  figures  , au  1.  Chapitre  , où  nous  auons  dreffé 
noftre  corps  de  figures.  Il  eft  feulement  conuena- 
ble  de  donner  leurs  maifons  aux  Signes  6c  aux  Pla- 
ncttes  > afin  que  l’on  fçathe  auec  quelles  figures 
il  les  faut  ioindre.  le  fuppofe  premièrement  que 
les  Signes  ne  s’attachent  qu’à  la  première  figure 
qui  prend  le  fien  propre  dans  fa  première  maifon. 
Les  autres  n’ayant  aucun  efgard  aux  leurs  ; 6c  fui- 
uant  Amplement  le  cours  de  ce  premier  qui  les  pré- 
cédé , remplifîant  de  rang  toutes  les  maifons  l’vne 
apres  l’autre.  le  fuppofe  fecondement  que  les  Pla- 
nettes , fumant  l’humeur  6c  naturel  volage  de  leurs 
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figures  les  accompagnent  infeparablemenc.  De  forte 
que  chaque  Planette  entre  dans  la  maifonde  fa  figu- 
re, & s’y  loge  auec  elle. 

Enfin  les  Signes  qui  font  des  eftoiles  fixes  s’éta- 
blifient  par  ordre  , de  celuy  qui  appartient  à la  pre- 
mière niailon  prefeript  leur  rang  à tous  les  autres  , 
qui  s’efta blifient  en  fuite  fans  confufion  de  fans  de- 
fordre.  Ainfi  le  Taureau  fe  trouuant  au  premier  en- 
droit , les  Iumeaux  viennent  au  fécond,  l’Efcreuif- 
fe  au  troifiefme  , Se  ainfi  des  autres.  11  faut  donc  fe 
reflbuuenir,  à quel  Signe  s’attribue  la  première  fi- 
gure , afin  qui  luy  puifie  donner  place  auec  tous  les 
autres  Signes  qui  le  fuiuent.  11  faut  auffi  foigneufe- 
rhent  remémorer  à quelle  Planette  apartiennent  cha- 
que figure,  afin  que  les  efiablifiant  dans  leur  propre 
maifon  , il  nous  foit  loifibled’en  connoiftre  la  bonté 
ou  la  mab’gnité,  le  bien  ou  l’infortune  , qui  femble 
en  dépendre  , tant  à caufe  de  leur  nature  que  de  leurs 
afpefts  , conionétions , Se  quadratures.  Mais  pour  en 
mieux  iuger , nous  auons  dreflfé  la  prefente  figure  en 
quarté  àla  façon  des  Afironomes. 
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{chapitre;  cinqviesme. 

Annotations  generales  en  confie  quence  de  la  pre 


cedente  figure. 


Es  fuiets  des  douze  maifons  font  douze  prînci 


paux,  fuiuant  les  Aftronomes.  Celuy  de  la  pre- 
mière, eft  de  la  vie'}  de  la  z-  des  biens  ; 3.  des  freres  ; 
4.  desparens;  5.  desenfans  ; 6.  delafanté;  7.  du  ma- 
riage; 8.  de  la  mort;  9.  de  la  pieté;  8c  des  voyages; 
10.  des  dignitez  ; 11. des  amis;  iz-  des  ennemis. 
yita  tlucriwt , fratres  , geniti , naît  t valetudoy 
y xor  , mors  , pietaf , rcgnum  , benefattaque , earccr. 

Mais  on  adioufte  ennoftre  Geomance  vn  nombre 
înfiny  d’autres  fuiets  à ceux-cy , comme  nous  dédui- 
rons amplement  dans  nos  queftions  generales  , 8c 
quant  au  mariage  , dont  la  queftion  eft  propofée  en 
la  precedente  figure , il  eft  attribué  à la  7.  figure*  la- 
quelle fe  rencontrant  icy  , promettoit  allez  grande 
fortune,  fi  les  autres  y eufientpû  correfpondre.  Mais 
pour  paruenir  à l’introdu&ion  du  iugement , obfer- 
nons  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  les  quatre  angles  qui  font  la  pre- 
mière maifon  , la  4.  la  7.  Scia  10.  font  les  endroits 
de  tout  le  corps  des  figures  les  plus  confidetables. 
La  Planette  qui  prefide  à l’heure  de  la  queftion,  doit 
tomber  dans  vne  defdites  maifons  , où  le  iugement 
en  demeure  incertain.  La  4.  mefme  au  cas  que  la 
figure  qui  fe  rencontre  dans  la  maifon  de  la  queftion 
n’y  conuiennepas  , doit  feruir  au  iugement  auecles 
teimoins  8C  le  luge.  Enfin  les  maifons  fufdites  amé- 
liorent les  mauuaifes  figures , rendent  bonnes  les  in- 
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differentes,  Sc  donnent  toute  leur  vigueur  aux  ïneiL 
Heures, 

Secondement  , les  maifons  fuccedantes  qui  vien- 
nent immédiatement  apres  les  precedentes,  fçauoir 
eft  , la  fécondé,  la  5.  la  8.  ôc  la  onziefme,font  indif- 
ferentes ; 6c  l’indifferénce  de  la  cinquiefme  6c  de  la 
huitiefme  fufdite  eft  fi  grande  qu’elles  n’ont  aucun 
rapport  à la  première  ; ce  quinefe  peut  pas  dire  des 
autres  V mais  quoy  qu’il  en  foit , ces  quatre  maifons 
icylaiftent  touliours  les  figures  dans  leur  limple  ver- 
tu. Les  bonnes  en  leur  bonté  ; les  mauuaifes,  en  leur 
mauuaife  nature. 

T roiliefmementjles  quatre  maifons , qui  font  apres 
celles-cy  , s’apellent  cadentes  , à caufe  que  la  bonté 
des  figures  eft  pour  ainfi  dire  abatuë  Sc  ruinée  quand 
elles  font  en  icelles.  Ce  fontlatroifiefme,lafixiefme, 
la  9.  5c  la  12.  dont  la  6.  &c  la  12. font  mortelles , en- 
nemies l’vne  de  l’autre  : c’eft  à dire  que  l’vne  dé- 
truit la  vertu  de  l’autre;  6c pour  parler generalement 
de  toutes  quatre  ; elles  diminuent  touliours  la  force 
des  bonnes  figures  , infeéfent  les  indifferentes  de 
leur  malignité  , 6c  augmentent  les  mauuaifes,  en  main 
uaifes  qualitez.  Exceptées  pourtant  en  cette  rencon- 
tre les  figures  qui  tombent  dans  leur  maifon  con- 
uenable  , à raifon  de  la  queftion  propofée  : auquel 
cas  ladite  maifon  ne  nuit  aucunement  à la  figure,  au 
contraire  elle  augmente  la  valeur  çn  çette  concur- 
rence. 

Quatriefmement , les  fept  Planettes  fe  plaifenten 
fept  maifons  particulières  : àfcauo-ir  Mercure  en  la 
première  , la  Lune  en  la  5.  Venus  en  la  5.  Mars  en 
la  6.  le  Soleil  en  la  9.  Iupiter  en  la  n.  6c  le  vieux  Sa- 
turne en  la  dernicre  : 6c  pour  cette  raifon  nous  efti- 
mons  qu’elles  ont  lors  vne  double  force, 
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Cinquiefmement  , tout  le  corps  de  la  configura- 
tion eft  dit  heureux,  quand  le  nombre  des  bonnes 
figures  excede  celuy  des  mauuaifes.  On  en  dit  de 
mefrne,  lorsque  la  quantité  des  figures  dont  le  nom- 
bre eft  pair  , excede  celuy  des  autres  qui  l’ont  non 
pair.  On  obferue  aufli  que  toutes  les  figures  enfemble 
excédent  le  nombre  de  quatre-vingt  douze  points  , 
ou  qu’ils  paruiennent  iufqu’au  quatre-vingt  feizes 
car  en  ce  cas  lefdites  figures  auront  leur  effet  in- 
faillible , bon  ou  mauuais  , tout  tel  qu’elle  nous  le 
' dénotent. 

Sixiefmement , la  figure  rouge, celle  du  peuple,  la 
queue  du  Dragon*  la  prifon,  8c  le  fils,  font  toujours 
de  mauuais  augure  en  la  première  maifon  , 8c  ligni- 
fient que  les  defauts  du  Querant , nuiront  à l’effet  de 
fademande.  Il  n’eft  abfolumentneceffaire  de  recom- 
mencer les  figures  quand  elles  arriitent  en  ce  premier 
rang  ; quoy  que  laplufpartdes  Philofophes  ne  veuil- 
lent iamais  fouffrir  , la  rouge  , le  peuple , ny  ladite 
queue  du  Dragon  en  cette  première  maifon  ; de  forte 
qu’ils  recommencent  vneautre  figure  ; ce  que  ie  re- 
mets à la  volonté  de  chacun,  la  chofeeftant  d’ailleurs 
indifferente. 

Septiefmement  le  corps  des  figures  eft  eftimé  bien 
fortuné  ou  mal  fortuné , quand  deux  bonnes , ou  deux 
mauuaifes  figures  s’accordent  en  nature  8c  vertu  , 
l’vne  eftant  dans  les  angles , 8c  l’autre  dans  la  maifon 
delaqueftion,  ou  du  luge  , que  quand  par  exemple 
la  figure  du  gain  fe  trouue  dans  vn  angle , 8c  que  celle 
de  la  grande  fortune  fe  rencontre  à la  maifon  de  la 
queftion  , leur  bonté  fe  communique  à tout  le  corps 
des  figures.  L’effet  en  eft  plus  infaillible  encor , 
quand  elles  appartiennent  à la  mefrne  Planette  , Si- 
gne , élément , 8c  genre  , ou  qu’elles  s’accordent  en 
nombre. 
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Huitiefmement , les  figures  fixes  font  toufiours 
meilleures  que  les  mobiles.  Or  les  fixes  n’ont  qu’vn 
pointau  pied , 8c  les  mobiles  en  ont  deux  , excepté  la 
ioye  8c  la  blanche  que  leurs  Planettes  rendent  fixes: 
les  mobiles  changent  aucunement  de  nature  quand 
elles  paftentd’vne  maifon  à l’autre  deux  ou  trois  fois, 
8c  les  fixes  pareillement  fe  rendent  par  ce  tranfport 
de  la  nature  des  mobiles  ; 8c  les  bonnes  perdent  de 
leur  bonté  quand  elles  palTent  dans  les  maifons  enne- 
mies : ou  au  contraire. 

Neufiefmement  , les  figures  empruntent  de  U 
bonté  de  leurs  peres  8c  de  leurs  meres  • mais  fi  celles 
qui  les  procréent  font  mauuaifes  , cçs  pauures  enfans 
fontauftî  produits  mauuais.  Or  les  peres  font  ducofté 
droit  8c  les  m eres  du  cofté  gauche  : 8c  fi  le  pere  eft  bon 
8c  la  mere  eft  mauuaife , la  figure  qui  en  prouient  pan- 
chera  du  cofté  de  fa  conion&ion , c’eft  à dire  de  la  fi- 
gure qui  eft  auprès  d’elle. 

Dixiefmement,  nous  deuonsbienefperer  de  la  de- 
mande , quand  la  maifon  de  la  queftion  eft  pourueuë 
d’vne  bonne  figure,  8c  conuenable  à ladite  queftion; 
où  fi  par  exemple  la  figure  de  la  première  maifon  fe 
trouue  bonne,  8c  pafte  en l’onziefmc maifon  , pour- 
ueu  que  les  deux  témoins  8c  le  luge  s’y  actordentft’e- 
uenement  fera  fortuné.  Mais  il  eft  temps  de  finir  ce 
Chapitre  pour  obferuer  au  fuiuant  les  conionélions , 
afpcéts , 8c  aut res  particularitez  communes  à l’Aftro- 
nomie,  8c  àlaGcomance. 
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r 

Des  confie  liai  ions  , ft)  de  l'àfpea  de  nos  figures? 

LE  mouuement  des  Aftres  eft  fi  confiderable , 
que  toute  la  Nature  en  cbferue  le  cours  , d’où 
dépend  fa  fécondité  , ou  fa  fterilité  ; fes  troubles, 
ou  fon  repos  ; 8c  fa  ioye  ou  fa  trifteffe.  Ce  mouue- 
ment  eft  fi  régulier,  qu’en  certain  temps  il  finit,  8C 
recommence  pour  fuiure  toujours  le  mefme  train 
qu’auparauant.  Si  l’homme  en  auoit  pû  faire  la  parfai- 
te obferuation  , il  fçauroit  bonnement  tout  ce  qui  fe 
fait  dans  la  Nature.  Aufiî  les  Philofophes  nous  en  ont 
prefcrit  en  fuite  de  plufieursobferuations  , ces  belles 
reigles  que  I’A Urologie  nous  fournit  auiourd’huy  : 
fuiuant  lefquelles  on  reconnoift  quand  les  Affres  fe 
rencontrent  dans  leur  bonne  ou  mauuaife  conftella- 
tion  : Si  c’eft  ce  qui  arriue  lorsqu’ils  fe  ioignent,  ou 
qu’ils  s’oppofent  les  vns  aux  autres;  mais  ce  que  l’on 
peut  dire  de  ces  corps  celeftes , fe  peut  dire  auffi  de 
nos  figures  ; St  pour  cét  effet , nous  obferuerons  ce 
qui  s’enfuit.  ■ , 

i.  On  troutie  cinq  fortes  d’afpe&s  entre  les  Si- 
gnes &c  les  Planettes.  Les  Agronomes  appellent  le 
i.  conion&ion  , ainfi  figuré  p.  laquelle  arriue 
quand  deux  Planettes  font  en  vn  mefme 

Signe.  Comme  fi  par  exemple  , le  Soleil  8c  Venus 
eftoient  au  Signe  du  Cancer  : Mats  en  Geomance 
nous  appelions  conion&ion  la  rencontre  de  deux 
figures  qui  font  l’vne  auprès  de  l’autre , 8c  collatera- 
les' C’eft  ainfi  qu’en  la  Table  precedente 
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&c  ce  regard  eft  fans  doute  le 
de  tous  : de  forte  qu’il  en  faut 
__  quand  les  figures  font  bonnes  , 
fe  rencontrent  mauuaifes  en  cette 


* 


bien 

ou  mal  fi  elles 
conionélion. 

z.  Le  fexcil  afpeft  , ainfi  reprefenté  \A  eft 
parmy  les  Aftronomes  cét  efloignement  */\  de 
foixante  degrez,ou  de  deux  Signes  qui  fe  rencon- 
trent entre  les  deux  Planettes  , comme  fi  Mars 
eftoit  dans  le  Belier  , 8c  Saturne  dans  les  IumeauX^ 
ces  deux  Planettes  feroient  en  fextil  afpeét.  Ce  qui 
arriue  en  Geomance,  lors  qu’il  y a vne  figure  entre 
deux  autres.  Ainfi  voyons  nous  en  noftredite  table , 
En  la  première  maifon  dans  vn  fextil  af- 


* ¥ 


peét  auec 


qui  eft:  en  la  troifiefmeJ 


3.  Le  quadrangle  ou  quadrature  formé  de  cettë 
forte  arriue  quand  deux  Planettes  , félon» 


arriue  quand  deux  Planettes  , félon 
les  Aftronomes,  font  éloignées  de  90.  de- 


grez,  c’eft  adiré  , de  la  quatriefme  partie  du  cercle* 
Si  par  exemple  Mars  eftoit  au  premier  degré  du  Bé- 
lier, & Venus  au  1.  degré  de  l’EfcreuifTe  ,ilsferoient 
en  quadrature.  Mais  en  Geomance,  on  obferue  feu- 
lement deux  figures  entre  les  deux  autres.  Comme 
en  noftre  ptecedente  table  * 8c  j* — font 
en  leur  quadrature. 


¥ 

8c 

* *1 

y * ! 
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* X 

* *! 

4.  Le  trin  afped  qifon  exprime  ainfi 
fuiuant  les  Aftronomes,  l’éloignement  de 


eft 
120. 

degrez  , ou  de  la  troifiefme  partie  du  cercle  qui  fe 
trouue  entre  deux  Planettes  , y ayant  trois  Signes 
entr’eux  , fans  y comprendre  ceux  qu’ils  réfutent  * 
commme  quand  Venus  eft  au  premier  degré  de  F EL 
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creuîffe,  & Mercure  au  i.  degré  du  Capricorne,  ils 
•font  en  trin  afpeét.  Ce  qui  arriue  en  Geomance  , 
quand  trois  figures  font  entre  deux  autres , ainfi  que 
noftre  figure  I * i dans  la  i.  maifon  eft  en  trin 


afpeét 


auec 


la  mefme 


< 

y** 
y * 


qui  pafle  en 
la  5.  maifon. 


5.  L’oppofition  reprefentée  en  cette  forte 
eft  vn  regard  contraire  qui  furuient  , quand 
deux  Planettes  font  diamétralement  oppofées  : ainfi 
le  Soleil  dans  l’EfcreuifiTe  , &:  Iupiter  dans  le  Capri- 
corne , font  oppofées  en  droite  ligne.  Cette  conftel- 
lation  eft  tres-maligne,  quand  les  Planettes  font  en- 
nemies , &c  méchantes  ; les  bonnes  la  rendent  aufti 
tres-Jheureufe.  Mais  en  Geomance,  on  appelle  feule- 
ment oppofition  , la  fituation  de  deux  figures  en 
deux  maifons  directement  oppofées,  partageant  tout 
le  cercle  des  figures  en  deux  parties  égales.  Ainfi 

font  oppofées  , l’vne  eftant  en 
la  1.  maifon,  & l’autre  en  la  7. 
&tout  ainfi  que  ladite  oppofi- 


* 
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rion  eft  nuifible  quand  les  figures 'font  mauuaîfes , 
ainfi  eft- elle  auantageufe  quand  elles  font  bonnes. 
Voyons  la  figure  des  afpeds  pour  en  faciliter  dauan- 
tagela  connoiftan.ee. 
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Si  les  Planettes  fe  nuifent  entr’elles , oufe  font  du 
bien  par  leur  propres  afpeéts  , les  Signes  mefmes  ne 
leur  font  pas  moins  fauorables, ou  contraires  :aux  vns 
nous  les  exprimons  comme  dans  leur  haute  Se  derniè- 
re exaltation  , 8c aux  autres  comme  dans  leur  dépref- 
fion  tonale  : Sc  nousdifons  qu’ils  reçoiuent  de  la  ioye 
d’eftreen  ceux-cy,  &dela  triftefTed'eftre  en  ceux-là. 
Ainfi  difons  nous  que  l’exaltation  du  Soleil  eft  au  Si- 
gnedu  Mouton  ; celle  delà  Lune,  auTaureau  ; celle 
de  Saturne  , à la  Balance  ; de  Iupiter  à l’EfcreuifTe  ; 
de  Mars, au  Capricorne;  de  Venus  , aux  PoifTons; 
Bc  de  Mercure,  à la  Vierge. 

Nous  les  reprefentons  auffi  dans  leur  depreftion  , 
fi  le  Soleil  fe  trouue  à la  Balance  ; la  Lune  au  Scor- 
pion ; Saturne  au  Mouton  ; Iupiter  au  Capricorne  ; 
Mars  à l’EfcreuilTe  ; Venus  à la  Vierge,  èc  Mercu- 
re aux  PoifTons. 

Mais  quant  à leur  ioye  ou  tnftefte  , nous  eftimons 
que  la  ioye  de  Saturne  s’emprunte  du  Verfeau  , qué 
Iupiter  reçoit  la  Tienne  du  Sagittaire  ; Mars  , du 
Scorpion  ; le  Soleil  , du  Lion  ; Venus  , du  Tau- 
reau ; Mercure  , de  la  Vierge , & la  Lune  , de  TEL 
creuifTe. 

Ainfî Saturne  s’attrifte  au  Signe  du  Lion;  Iupiter, 
aux  Iumeaux;  Mars, auTaureau-, le  Soleil, au  Verfeau; 
Venus,  au  Scorpion;  Mercure,  aux  PoifTons  : & la 
Lune  au  Capricorne.  Lefquelles  exaltations  ou  dé- 
précions , ioyes  ou  triftefTes,  nous  pouuons  obferuer 
en  Geomance  , fuiuant  la  concurrence  des  figures  : 
8z  fi  par  exemple  , la  grande  fortune  eft  en  la  qua- 
triefme  maifon  , &c  que  le  Mouton  s’y  rencontre, 
comme  il  arriue  lors  que  le  Sagittaire  eft  à la  pre- 
mière , le  Soleil  eft  dans  fon  exaltatation  : ce  qui 
promet  heur  à la  figure  , &.  la  meftne  obferuation 
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fc  fait  pour  la  ioye  , pour  la  trifteîTe  u &cc.  ce  qui 
donne  lieu  de  tirer  plusieurs  belles  confequences  : 
de  forte  que  par  cét  art,  auec  peu  de  peine  , nous 
iouïffions  des  droids  de  i’Aftrologie.  S’enfuit  la 
table  des  exaltations  , dépreiTions  , ioye  8c  trifteffe 
des  Planâtes- 
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2.i 6 Le  Liure  de  la  Geomdnce , 

Apres  auoir  déclaré  l’eftat  de  tous  ces  Aftres  dan$ 
les  douze  maifons  , il  faut  parler  de  la  tranfpofition 
des  Planettes.  Car  tout  ainfi  que  les  mefmes  ligures 
paftent  d’vne  maifon  ailleurs,  ainfi  les  mefmes Pla- 
nettes fe  trouuent  forment  tra'nfportées  d’vn  lieu  à 
l’autre. 

Cette  tranflation  caufe  cependant  de  grandes  dif- 
ficultez  i car  il  s’enfuit  de  là  , que  la  Planette  fera 
directe  en  vn  endroit  , Sc  qu’elle  fe  trouuera  ailleurs 
rétrogradé.  Mais  pour  refoudre  ce  doute,  nous  expo- 
fons  la  chofe  de  cette  forte.  Les  Planettes  ont  par 
fois  leur  grande  vigueur,  parfois  moyenne  , 6c par 
fois  moindre , lors  qu’elles  tombent  dans  leurs  lignes 
d’exaltation,  dans  leurs  propresmaifons , 8c  dans  leurs 
figures  direétes  , elles  font  dans  leur  plus  grande  vi- 
gueur: mais  fur  tout  quand  elles  font  dans  les  figures 
rétrogrades  , elles  font  dans  l’extrême  foiblefte  : de 
forte  que  cette  rétrogradation  n’eft  qu’vne  moindre 
influence  de  la  Planette  dans  la  figure  , qui  partant 
doitauoirvn  moindre  effet. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

Reflexions  flurle  tranjj)  or t des  figures  , & du  temps 
quelles  dénotent. 

NOus  deuons  obferuer  au  corps  de  nos  figures, 
l’occupation  , la  conionétion  , &:  le  tranlport, 
ou  tranllation  d’icelles. 

L’occupation  arriue  lors  que  la  figure  de  la  pre- 
mière maifon , qui  eft  la  figure  du  querant , autre- 
ment de  celuy  pour  qui  la  demande  eft  faite,  a la  mef- 
me  vertu  8c  qualité  que  la  figure  de  la  maifon  , de 

la 
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la  queftion , ou  de  la  choie  propofée.  Ce  qui  dénote 
vn  grand  fuccés,  quand  elles  font  bonnes, ouau  con» 
traire  ; d’autant  que  ce  font  comme  deux  forces  vnies 
qui  concourent  au  mefme  effet. 

La  conionébion  fe.  peut  entendre  comme  nous  a- 
uons  dit  du  voifinage , ou  attouchement  des  <feux  fi- 
gures. Mais  nous  le  deuons  prendre  icy  proprement 
pour  la  première  figure  , quand  elle  paffe  à lamaifon 
prochaine  de  celle  de  la  queftion  , laquelle  eft  tres- 
fauorable,  quand  elle  eft  lieureufe  pour  la  matière 
propofée. 

Le  tranfport  des  figures  fe  fait , lorsque  cette  pre- 
mière figure  ,ou  la  fécondé  qui  appartient  à la  chofe 
demandée,  paffentdans  la  maifonde  la  queftion  : &c 
fi  lefdites  figures  font  fortunées  , 'elles  cauferont  vn 
bon  iugement,  ou  mauuais  quand  elles  font  mauuai- 
fes  : mais  examinons  ce  qui  concerne  le  temps. 

La  plus  certaine  méthode  qu’on  puiffe  auoir  pour 
fçaüoir  la  différence  des  temps , foit  du  paffe  ou  de 
l’auenir  , fe  prend  du  tranfport  defdites  figures.  le 
fupofe  cependant  que  les  figures  qui  tombent  dans  les 
quatre  angles,  dénotent  le  temps  prefent,-  celles  qui 
arriuent  dans  les  maifons  fuccedentes  , dénotent  le 
temps  à venir  , & celles  qui  font  dans  les  cadentes, 
fignifientle  temps  paffé. 

I’eftime  apres  quelques  expériences , que  les  fi- 
gures qui  tombent  dans  les  4.  angles  , eftant  fixe, 
dénotent  precifément  le  temps , le  iour  , voire  l’heu- 
re prefente.  Les  mefmes  figures  fixes  dans  les  mai- 
fons fuccedentes,  fignifient  autant  de  luftre  qui  font 
de  cinq  années  qu’elles  auront  de  poin&s  , ce  qui 
s’entend  de  l’auenir,  ou  du  paffé  , fi  elles  font  aux 
maifons  cadentes.  Il  fe  peut  faire  que  Saturne  pre- 
fidant  aufdites  figures,  dénoieroit  dix-fept  cens  ans 
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îupiter  , mille;  Mars  neuf  cens  ; Venus  , cinq  cens, 
8c  Mercure,  cent  années,  s’il  s’agiffoit  d’vn  temps 
qui  fuft  au  delà  du  fiecle  : mais  l’incertitude  ne  me- 
permet  pas  d’en  dire  dauantage.  Notez  cependant 
que  les  figures  mobiles  dénotent  dans  les  maifçms 
fuccedentes  , autant  d’années  qu’elles  auront  de 
pointts  , 8c  tout  autant  de  mois  feulement  dans  les 
cadentes.  Les  communes  lignifient  les  femaines  en 
celles-cy  ; 8c  lesiours  dans  les  autres. 

En  fuite  deces  obferuations , il  s’en  prefente  d’au- 
tres à faire  pour  apprendre  combien  d’années  promet 
à tout  le  cours  de  noftre  vie  la  figure  qui  fe  rencon- 
trant au  lieu  de  la  naiffance,  pafïe  dans  l’vne  defdi- 
tes  maifons.  Car  fans  obferuer  les  concurrences  fuf- 
dites  pour  fçauoir  les  différences  de  la  grande  vi- 
gueur > moyenne  force  , ou  moindre  vertu  des  figu- 
res, il  fuffitde  fereffouneniricy  que  lesquatre  angles 
donnant  leur  grande  valeur  aux  figures  , les  maifons 
fuccedentes  leur  donnent  vne  moyenne  vertu  , 8c 
les  cadentes  vne  moindre  force  i ce  qui  eflant  ainfi 
fuppofé  , nous  difons  que 
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Vous  remarquerez  que  nous  mettons  icy  Venus 
près  Mercure  ; d’autant  que  s’agifïant  du  temps  nous 
deuons  placer  fidèlement  chaque  Planette  en  fon 
lieu.  Ce  que  nous  n’auons  pas  obferué  fi  régulière- 
ment aux  autres  endroits  > où  nous  expofons  feule- 
ment leurs  vertus  Pfiyfiques. 


CHAPITRE  HVITIESME. 


De  la  MaiJJance  , ft)  pour  en  faire  iugement 
fumant  les  figures. 


A connexité  des  fufdites  matières  auec  le  pre- 


JL-/  fent  fuiet  nous  oblige  d’expofer  icy  les  reigies 
delanaifïanced’vn  chacun  , ou  l’art  d’en  connoiffre 
le  naturel  probable.  C’eft  véritablement  tout  ce 
que  la  Geomance  produit  de  plus  mertieilleux  : car 
en  obferuant  les  fuiuantes  reigies  , il  fera  facile  de 
connoiflte  l’eftat , la  fauté  ,1a  fortune  , 8c  générale- 
ment les  qualitez  d’vne  perfonne  que  l’on  n’aura 
mefmepas  veuë.  Ainfi  l’Amant  curieux  peut  fidèle- 
ment fçauoir  le  mérité  de  la  belle  dont  on  luy parle: 
Ainfi  le  Roy  peut  découurir  la  fidelité  de  fon  fuiet  j 
ainfi  le  Maiftre  peut  apprendre  la  bonté  du  feruiteur 
qu’on  luy  prefente,  Sc  chacun  peut  ainfi  s’examiner 
foy-mefme;  fa  bonne  ou  mauuaife  fortune  ; les  pror 
près  defauts  que  l’amour  particulier  voile  toujours  à 
fes  yeux. 

Il  faut  précifément  s’attacher  à la  première  &£ 
cînquiefme  figure  , pour  apprendre  les  particulari- 
tez  de  la  naiffance  , Sc  le  naturel  de  chaque  perfon- 
ae*  Les  autres  figures  qui  entrent  dans  toutes  les 
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autres  maifons  ne  font  pas  cependant  inutiles  ; car 
on  fixait  par  ce  moyen  ce  qui  concerne  les  biens  , les 
frères  » les  parens  , 8cc.  fi  la  cinquiefme  figure  eft 
de  mefme  nature  en  la  première , la  perfonne  en  par- 
ticipera dans  la  complexion  , comme  nous  verrons 
cy  apres. 

Or  ladite  première  figure  dénote  ponéhiellement 
le  mois  , la  fepma  in  eSc  le  iourde  la  naififance.  Quant 
au  mois , il  faut  feulement£>bferuer  à quel  Signe  elle 
appartient,  8c  par  ce  moyen  on  fçaura  le  mois  qu’el- 
le reprefente.  Ainfi 
reprefente  le  mois 


is  'tir 

maine  , fi  ladite  I * 


qui  dépend  du  Taureau, 
d’Auril.  Quant  à la  fe- 
première  figure  demeu- 
re dans  la  première  maifon,  fans  palier  ailleurs,  elle 
dénote  la  première  femaine  , 8c  quand  elle  pafiTé 
dans  la  5.  ou  p.  elle  la  dénote  suffi.  Mais  pafifant 
dans  la  2.  6.  ou  i©.  elle  fignifie  la  fécondé  femai- 
ne. Si  c’eft  dans  la  3.  7.  ou  11.  quelle  pafte,  elle  dé- 
note la  troifiefme  femaine  : Et  pafifant  enfin  dans 
la  4.  8.  ou  12.  lanaififance  fera  en  la  quatriefme  fe- 
maine du  mois  précifément.  Notez  qu’il  n’y  a que 
le  premier  tranfport  qu’il  faille  obferuer,  car  la  1. 
figure  pafifant  à la  8.  maifon,  8c  derechef  à la  6.  on 
n’aura  même  point  d’égard  à icelle  , mais  à la  fui- 
liante.  Et  quant  au  iour  vous  n’auez  qu’à  remar- 
quer à quel  iour  appartient  la  figure.  Ainfi  difons 


nous  que  la 
pre  fente  vn 
gure  fe  ren 


qui  fe  rapporte  à lupiter  ; re- 
Ieudy  : de  forte  que  cette  fi- 
contrant  la  première  : 8c  paf- 


fant  dans  la  huiétiéfine  maifon,  fignifie  que  la  per- 
fonne eft  née  le  Ieudy  en  la  4.  femaine  du  mois 
d’Auril,  8c  ainfi  des  autres.  On  peut  obferuer  l’heu- 
re 8c  les  minutes  de  la  naififance.  La  inaifon  où  fe 
rencontre  la  figure  du  Soleil,  ou  à fon defaut  celle 
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'jde  la  Lune;  ou  en  tout  cas  de  la  Planettequi  prefide 
à l’heure  de  la  quellion  , dénotent  infailliblement 
l’heure  de  la  naiftance.  Les  Signes  de  iour  ou  de  nuit 
qui  s’y  rencontrent  , lignifient  la  nuit  ou  le  iour 
àullî  ; les  poin&s  qui  furuiennent  entre  ladite  figure 
du  Soleil,  &:  celle  de  la  Lune  ou  de  la Planettefuf* 
dit,eouen  tout  cas  qui  fe  content  iufqu’àla  fin,repre- 
fentent  nos  minutes  , comme  nous  monftrerons  en 
nos  obferuations. 

I’auouë  qu’il  n’yapointde  reîgle  alTeurée  pour  ap- 
prendre i’âgedu  querant;  c’eft  à dire  l’année  de  la  naif- 
iance , 8c  ie  ne  daigne  pas  rapporter  ce  qu’aucuns  en 
ont  penfé,  d’autant  que  cela  eft  trop  éloigné  de  la  vé- 
rité , n’y  ayant  rien  qui  nous  en  puifle  donner  des 
coniedures , fi  ce  n’eft  que  la  première  figure  palTe 
dans  les  maifon s cadentes  qui  dénotent  le  temps  pafie; 
& l’on  peut  en  ce  cas  obferuer  ce  que  nousauonsdic 
des  figures  fixes , mobiles  Sc  communes  ; Sc  l’appli- 
quer à cefujet  mefme. 

11  eft  infiniment  plus  aifé  de  conie&urer  de  la  fin 
de  l’âge;  caries  maifons,  où  la  figure  fera  tranfportée 
luy  donnant  fa  valeur  légitimé  j nous  dirons  que  la 
perfonnene  viura  que  tout  autant  d’années  que  la  fi- 
gure dans  ce  tranfport  luy  en  promet.  Notez  cepen- 
dant quelle  eft  dans  toute  fa  force,  lors  qu*  elle  demeu- 
re fans  partir  de  ladite  maifon  première»  Mais  il  eft 
temps  d’examiner  chaque  fujet. 

Quoy  que  les  humeurs  des  hommes  foient  bien  dif- 
ferentes , Sc  que  le  cours  de  leur  vie  8c  de  leur  fortune 
foitbiendiuers  ; nous  ne  lailTerons  pas  d’en  faire  fei- 
ze  claftes  , qui  feront  les  ordres  principaux, , &les 
rangs  premiers , que  chacun  peut  tenir  , où  tous  les 
autres  moins  generaux  fe  rapportent. 

On  confidere  en  chaque  pçrfonne  quatre  chofes 
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principales;  àfçauoirles  biens  ou  les  maux  , qui  tou- 
chent l’exterieur  : les  qualitez  du  corps , les  condi- 
tions de  l’efprit  , 8c  les  accidens  qui  furuiennent  à 
la  perfonne  : 8c  c’eft  tout  ce  que  nous  obferuerons 
au  fuiuant  Chapitre  , que  nous  diuiferons  en  feize. 
paragraphespouréuiterlaconfufion  8c  ledefordre. 


CHAPITRE  DERNIER. 

Du  naturel  de  l'homme  , (djr  le  moyen  d'en  iuger 
far  les  figures. 

NOus auons  défia  dit  que  la  première  figure,  c’eft 
à dire  celle  qui  occupe  la  première  maifon  , re- 
prefente  la  perfonne  , 8c  partant  h elle  eft  bonne  , la 
perfonne  eft  de  bon  naturel  : fi  elle  eft  mauuaife  , il 
eftd’vn  naturel  moins  loüable,  en  quoy  certes  ceuxr 
lame  femblent  iniuftes , quiveulentabfolumentofter 
les  maunaifss  figures  de  la  première  auerfion  , puis 
que  l’on  voit  par  là  le  naturel  de  la  perfonne.  En- 
fin fi  ladite  figure  pafle  à la  fécondé  maifon  , c’eft 
vn  indice  quand  elle  eft  bonne  , que  la  perfonne 
aura  de  grands  biens  } æu  de  grands  maux  , fi  elle 
eft  mauuaife.  Mais  pour  eftre  moins  confus  , exami- 
nons par  ordre  nos  1 6.  figures  , qui  compoferonc 
nos  feize  paragraphes. 

J.  i.  Le  gain  eft  vne  des 
gures:  elle  promet  à l’homme  quant  à l'extérieur, 
acquifîtion  de  biens  : profit  en  tout  ce  qu’il  s’exerce- 
ra ; abondance  de  fruits  & de  grains  en  fes  héritages* 
pofielfion  d’or  , 8c  fanté  parfait)?. 


plus  heureufes  fi- 
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Quant  aux  qualitez  corporelles,  elle  reprefcnte 
l’homme  malle,  ayant  la  face  de  médiocre  grandeur, 
les  yeux  petits , la  bouche  petite  aufli  bien  que  les 
oreilles , le  tein  rougeaflrele  col  long  , le  poll  en  a» 
bondance  , 8c  les  épaules  eftroites. 

Quant  à l’humeur  , fuiuant  ladite  figure  , laper- 
fonne  efl  graue  , auare  , fuperbe  en  habits  , fage,  ri- 
che , grande  en  dignitez  8c  enptiifTance. 

Elle  menace  entr’autres  accidents  de  playe  à la 
telle  , de  péril , de  fubmerfion , de  fièvres  au  moisde 
Septembre  , auec  grand  rifque  d’y  mourir. 


§.  2.  La  perte  eft  contraire  à la  precedente:  auffi 
ne  promet-elle  rien  de  bon  , quant  aux  biens  exté- 
rieurs. Elle  menace  de  perte  de  biens  , d’empefche- 
ment  en  toute  forte  d’affaires  , d’infortune  &c  de 
ruine  totale  : elle  reprefente  des  oyfeaux  de  mauuais 
augure , 8c  des  arbres  fteriles  , auec  vn  comble  de  tri- 
lle Ife. 

Elle  dénote  l’homme  de  médiocre  flature  , au- 
cunement robulle  , ayant  le  col  nerveux,  les  che- 
ueux  efpais  , tirant  fur  le  roux  : la  face  large  auec 
les  efpaules , les  yeux  grands , Bc  peu  de  poil  aumen- 
ton. 

Il  efb  de  naturel  ambitieux  8C  vain,  menteur,  lar- 
ron , colere , lafeif , & traiftre. 

Quant  auxaccidens  , il  luy  doit  arriuer  vne  cica- 
trice au  front,  il  court  rifque  de  perdre  vn  œil , 8c 
de  mourir  au  moisde  Septembre- 


elle  pro- 
met 


§°  La  ioye  efl  tres-heureufe.-  - 
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met  l’abondancedes  richeffesjle  bonfuccés  dans  les 
affaires;  la  prolongation  des  iours  aux  vieillards  mef» 
me:  gcreprefente  l’Occident, les  monts fourcilleux, 
les  Chafteaux,les  Pyramides  , 8c  les  bonnes  odeurs, 
où  ceux  à qui  elles  arrivent  fe  plaifent. 

L’homme  eft  fuiuant  icelle  de  louable  fiature  ,a- 
yant  l’eftomac  large , la  face  ronde,  les  yeux  grands, 
8c  noirs,lefrontlarge,lepoilrude,  leoolgros  ,1e  nez 
long,  la  barbe  efpaiffe,  le  teint  rubicond.  Elle  le  dé- 
monftreloüable  en  fesmœurs,  graue,  fidelîe,  hon- 
refle , habile , fage , deuct,  prefomptueux,  8c fortuné 
en  animaux. 

Il  eft  menacé  pour  tout  accident  demorfure  de 
chien , 8c  de  mourir  en  Décembre. 


K 

* 


#.4.  Latriheffe  touchant  les  maux  extérieurs  me- 
nace d’afflidion,  d’inquietude  , defùiedion,de  faf- 
cherie,de  pauureté, d’infirmité  , de  crainte,  gcd’im 
fortune.  Ceux  à qui  elle  conuient  recherchent  les 
lieux  obfeurs , foufterrains,  les  vents  auftraux,  les  o- 
deurs  puantes,  8c  les  aigres  faneurs. 

Quant  aux  qualitez  corporelles,  elle  dénote  lon- 
gue ftature,  couleur  noire  Scmeflée  d’vn  rouge  adu- 
lte ; dents  longues  ; rudes  cheueux  , barbe  claire  ; 8c 
les  pieds  grands  exceffiuement. 

Touchant  les  mœurs , elle  reprefente  la  perfonne 
malicieufe,  mélancolique  , incrédule,  fansfoy,  fans 
loy,  adonnée  à l’impiété  , à l’apoftafie  , à la  volup- 
té , fourbe,  pareffeufe , auare. 

Touchant  les  accidents , elle  courra  rifque  d’vne 
play  e mortelle  à la  jambe,  8c  mourra  en  Auril. 

Ff 
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§.  $.  La  tefte  du  Dragon  quant  à l’exterieur  , dé- 
note bon  commencement  Scfuccés  heureux  en  tout» 
ceux  à qui  elle  aduient  font  fortunez  au  pais  Occi- 
dental j fe  placent  aux  vignes , aux  jardins  , aux  o- 
deurs  fortes:  profitent  aux  animaux  ,aux  maifons,  ne 
découurent  les  chofes  fecrettes. 

La  perfonne  fuiuant  cette  figure  efl  d’vne  taille 
médiocre , ayant  la  face  longuette  , les  yeux  beaux, 
ie  nez  long , les  dents  grandes , les  cheueux  elpais  ? 
8c  la  veuë  aiguë. 

Ses  mœurs  font  loüables,  efiant  chafie,honnefi:e3 
fidele,  paifible  , aucunement  mélancolique  , ferme 
en  fa  refolution,  auare,  équitable  &fecrette. 

Elle  efi:  menacée  de  quelque  accident  au  cofiq 
droit,  à l’eftomac  ou  à la  tefie  : les  eaux  luy  font  pe- 
ïilleufes  s elle  mourra mefme  en  Septembre, 


* 

* 

* 


§.  6 . La  queue  du  Dragon  efi:  funefie  à tout  îe 
monde  : elle  menace  d’infamie  , de  querelles  , de 
trafiifons,  de  guerres  , d’inimitiez  , 8c  la  perfonne 
abfente  d’vn  retour  mal  - heureux  : elle  fe  plaift  en 
Orient,  aux  lieux  humides  8c  foufierrains,  ôcdanslo 
coupe-gorge. 

La  perfonne  fur  qui  tombe  cette  figure  , a fa  fac& 
longue  , le  nez  long,  ta  couleur  roufie  , la  fiature 
médiocre,  la  bouche  grande,  les  dents  en  dehors,  !es 
mâchoires  a-uancées , lementon  long  la  barbe  pom- 
mé' , les  cuifies  longues  , le  corps  afiez  replet. 

Ses  moeurs  font  mauuaifes  fuiuant  cette  figure  qui 
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la  dénote  : querelleufe,  temeraire,  fuperbe.  trompeu- 
fe,pen{îue , prodigue  , fceleratte,  volupmeufe, finet- 
te à plufieurs  maux , &c  a plulieurs  vices. 

Quant  aux  accidents  , il  luy  furuiendra  des  vice- 
resaux  cuiffes  , n’ayantde  bon-heur  qu’au  commer- 
ce des  belles  rouges  & noires  : & fa  mort  furuiendra 
en  Auril. 


T— * 

* ■*- 

T 

* * 

•$.  y.  La  figure  blanche  promet  alïez  de  bonheur 
aux  affaires  extérieures  , fuccés  en  tout  ce  qui  fe  fera 
par  perfonnes  commifes  : la  perfonne  doit  félon  la- 
dite figure  poffeder  argent  , s’exercer  à efcrire  , au 
papier  , à la  marchandife,  &:  fedekdteràux  affem- 
blées  , aux  jardins  , aux  odeurs  fuaues , au*  faueurs 
douces,  & peut  profperer  du  collé  d’Orient. 

Elle  dénote  touchant  le  corps  vne  taille  médiocre, 
&la  telle  grande , la  face  ronde  , les  yeux  petits  , la 
barbe  longue  , &la  frequente  fueur  au  front. 

Quant  aux  moeurs  telle  perfonne  eft  paifble,  cha- 
ritable, douce  , fidelle  , fage  , 6c  aucunement  prodi- 
gue. F-aifant  beaucoup  d’amis  , en  conferuant  néant- 
moins  peu  •’  elle  fe  rend  prefomptueufe , fe  fait  ref- 
peéler,  deuient  heureufe,  8c  s’acquiert  de  l’honneur 
en  cultiuant  les  bonnes  lettres. 

Elle  eft  menacée  entr’autres  accidents  de  perdre  vn 
œil,  ellant  heureufe  au  jeu  ,aux  oy  féaux  , aux  belles 
blanches  9 &c  mourra  en  Ianuier. 


JC 
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§.  S.  Là  figure  rouge  reprefente  l’homme  guer- 
rier , & menacé  extérieurement  de  mortalité  , de 
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guerre  & d’épouuante , elle  dénoté  le  fang,  le  coral, 
-l’oripeau,  le  feu,lepaïs  auftral,les  lieux  éminents,  8c 
pierreux;  les  dues,  l’ail,  & toutes  choies  aigres  8c  rou- 
gïSioiila  perfonne  fedele&era  Scprofperera. 

Cette  figure  lignifie  , que  ladite  perfonne  pour  qui 
elle  ell  propofée  , a la  face  fiere  8c  martiale  , le  re- 
gard cruel  8c  feuere  , ayant  le  teint  d’vn  rouge  baza- 
né;  8c  quantité  de  rouges  boutons  au  vifage  , peu  de 
poil  au  menton,  la  voix  forte , les  yeux  petits , le  corps 
nerveux,  8c  les  os  groiTiers&  robiiftes. 

Les  mœurs,  fuiuant  ladite  figure  , font  dangereu- 
fes:  car  elle  eft  rufée, fourbe,  femeufe  denoifes&t  de 
difcorde,  adultéré  , querelleufe  , fuperbe,  vicieufe, 
faulïàire  8c  perfide,  aimant  les  procès  ; eftant  d’ail- 
leurs traiftre , colere  , brutale,  8c  meurtrière. 

Quelque  accident  luy  furuiendra  au  front,  ou  en 
quelqu’autre  partie  de  la  telle;  elle  mourra  en  Auril» 
ou  en  Nouembre. 

jü 

§.  ç).  La  fille  extérieurement  promet  du  bien  , de 
la  ioye,du  profit,  8c  de  l’honneur;  ce  n’elt  pas  que  la 
perfonne  foit  exempte  de  luxure  , d’incelle  , ny  de 
fcandale;  car  mefme  elle  fera  fuiette  aux  querelles,  8c 
à faire  des  ennemis.  Maifs  elle  fe  plaira  d’ailleurs  aux 
faueurs  douces,  aux  odeurs  fâcheufes,  aux  jardins,  aux 
baftimens  curieux,  8c  portiques. 

Quant  au  corps , elle  reprefente  la  perfonne  bien 
faite,  charnue  , de  taille  médiocre , aucunement  ro- 
bufte  , ayant  le  col  long  , les  yeux  beaux , la  barbe 
daire,  la  telle  grande  8c  ronde,  la  face  belle  la  bou- 
che petite  , les  épaules  larges,  8c  la  voix  douce. 

Ses  louables  mœurs  luy  promettent  bonne  for« 
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tune  : telle  perfonne  eftant  officieufe  , paifible  , plai- 
Tante  gr-uTée , pourtant  auare,  8c  meTme  cruelle,  8c  im- 
pudique. 

Les  animaux  rouges , 8c  noirs,  luy  font  heureux, 
mais  elle  fouffrira  peu  d’accidents  , 6c  mourra  au 
mois  de  Septembre. 

* 


ÿ.  .10.  La  figure  du  fils,  quant  aux  biens  ou  maux 
extérieurs,  promet  contentement  de  la  part  des  fem- 
mes , dénote  adultérés  8c  fales  amours  ; bordels  8c 
lieux  de  débauche  ; de  forte  qu’elle  menace  enfin 
d’infamie  8c  d’infortune.  Elle  a rapport  à l’Orient , 
"aux  lieux  champeftres  , 8c  à la  faueur  amere. 

Touchant  le  corps  la  perfonne  fuiuant  icelle  , n’efl 
ny  trop  maigre, ny  trop  grafTe.Elle  eft  de  petite  fia- 
ture,  ayant  peu  de  barbe,  le  col  court,  la  couleur  rou- 
geaftre,  la  face  longue  , la  bouche  petite  , les  yeux 
6c  les  fourcils  beaux  - les  dents  mal  rangées  » ô6i’c-. 
ilomach  large. 

Ses  mœurs  font  malignes , eftant  opiniaftre  , TedL 
deux,  fuperbe, adultéré, menteur,  plaideur,  èc pour- 
tant ingénieux,. 

Il  receuraentr  auttes  accidents,  vne  playe  à la  lè- 
vre , fera  héureux  aux  animaux  rouges , 8c  mourra 
en  Odobre. 

* * 

+ 

-k 

$.  ii.  La  grande  fortune  promet  èxterieuremént 
des  honneurs,  des  dignitez  hautes 8c  Royales  ; fan- 
té  parfaite  , 8c  fignifie  la  faueur  douce  , l’agreable 
odeur,  où  la  perfonne  fe  plaift  ; 8c  l’afieure  dVn  eftac 
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heureux  s Sc  d’accomplifîement  de  fouhaits. 

Laperfonne,  quant  au  corps , efl  ma’gre,  de  ftatu* 
re  médiocre , ayant  la  face  rubiconde  , les  dents  fub- 
tiles  , les  yeux  grands,  la  couleur  blonde,  i’ello- 
mach  large  8c  velu. 

Ses  mœurs  font  ordinairement  loiiables  , elle  eft 
^fiable,  honnefte,  cbafte,bienfaifante  8c  liberale, elle 
efl  auffibabillarde,  fuperbe,ambitieufe  8c  prodigue. 

Elle  fera  fortunée  , exempte  d’accidenps  -,  elle 
mourra  en  Nouembre, 

~ V 

* * 

§.  h.  La  moindre  fortune^  quant  à l'exterieur, pro- 
met vn  heureux  progrès,  des  facilitez,  accès  auprès 
des  Rois  , 8c  dans  toutes  les  affemblées  vneheureu- 
(e  feparation-.  Telle  perfonne  profpere  vers  l’Orient, 
aux  nauigations,  au  trafic  des  perles  ; 8c  feplaift  aux 
Palais  éleuez,  aux  montagnes , aux  bonnes  odeurs , 
aux  faneurs  amer  es  , aux  oy  féaux. 

Selon  ladite  figure  , le  corps  fera  de  médiocre  fia« 
ture,la  faceblanche,  le  nez  grand  8clong,  les  yeux 
noirs , ou  de  diuerfes  couleurs,  le  front  large,  & la 
barbe  médiocre. 

Les  mœurs  font  accompagnées  d’audace  6c  de  fu- 
perbe  > de  prefomption  6c  de  generofité  : telles  per*? 
fonnesfont  fidelles  à leurs  Rois  : 6c  font  moins  fi- 
déliés  aux  autres , eftant  ambitieux , querelleux,  trai- 
iïres , 8c  attachez  à leur  profit. 

Et  pour  tout  accident , ils  meurent  en  Aouft. 

r*  «T 

* * 

* * 

* * 

'#>  ?j.  La  figure  du  peuple , quant  I l'exçerieur  » 
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»u\r.r  , - /w^uxmc  prend  aux  aflem- 

blées,  aux  armées  nombreufes  qu’elle  compofera;  la 

mer, les  lacs,  l’Orient  luy  font  fortunez , les  lieux  ob- 

fcurs  Scfolitaires;  les  forefts  , les  fruits  fauuages,  la 

faueur  falée,  les  herbes , les  plaines,  8c  les  eaux  luy 

plaifent. 

Telle  perfonne  doit  eftre  d’vne  aflez  riche  taille, 
ayant  la  fâce  benigne , ronde  8c  chargée  de  verrues, 
le  corps  maigre,  les  yeux  beaux  , les  cuiffes  grelles, 
la  couleur  brune  , les  dents  grandes,  la  barbe  longue, 
&c  fteftomac  large. 

Quant  aux  mœurs  , elle  eft  liberale,  obeïffante, 
fortunée  , équitable,  agitante , peu  ftable  à fes  pro- 
méfiés,  8c  voluptueufe. 

Elle  eft  menacée  de  quelque  accident  aux  yeux  , au 
front  ; ou  en  quelqu’autre  endroit  de  la  tefte  , 8c  de 
mourir  au  mois  de  Juin. 

* 

* 

* 



$.  14  La  figure  du  chemin  dénote  touchant  {‘ex- 
térieur, les  voyages,  & l’Occident}  où  l’on  aura  quel- 
que bon-heur  : ailleurs  elle  menace  de  pauureté,  8c 
de  changement  de  fortune  : telle  perfonne  fe  plaift 
aux  ruifleaux  , fleuues,  canaux  , bonnes  odeurs  8c 
fa  u eut  s fa  lé  es. 

La  ftaturedu  corps  eft  grande  Scquarrée , le  corps 
maigre , la  face  longue  8c  feuere , les  dents  claires,  la 
tefte  petite,  8c  la  couleur  jaunaftre. 

Cesperfonnes-là  font  lentes  ; quant  aux  mœurs, 
coleres,  bigearres,  curieufes  de  voyages  , inconftan- 
tes  , voluptueufes , crédules  , timides , ayant  enfin 
plus  de  bonté  que  de  malice:  parlent  beaucoup  , de* 
üiennent  pauures , 8c  foqj;  fi  malheureux  qu’ils  cher- 
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client  du  gain , la  ou  il  ne  le  -*  ,.r 

Ils  ont  quant  aux  accidents  qui  les  menacent, des 

Signes  aux  mammelles  : 8c  meurent  en  Septembre. 


* 

it  * 


§.  15.  La  conjonction  dénote  aulîl  que  Ton  fe plaift: 
aux  grandes  alTemblées  : démonftre  que  Ton  met- 
tra fin  àfes  affaires  : que  l’on  aura  paix  8c  concorde; 
mais  que  l’on  commettra  auparauant  homicide:  on 
fe  plaift  fuiuant  cette  figure,  aux  peintures  , aux  o» 
deurs  aiguës,  à la  faneur  acre. 

Telle  perfonne  eft  de  riche  taille  , ayant  le  corps 
bien  fait  , la  face  longue  , la  couleur  pâle  , le  nez 
long  fie  plat,  les  yeux  beaux  , les  dents  longues  , 8C 
peu  de  poil  au  menton. 

Quant  aux  mœurs,  elle  eft  éloquente,  fe  plaift  à 
la  leéture,  s’acquiert  des  amis  ; eftant  honnefte,  pai- 
fible  , fage  fie  de  bonne  réputation  •*  elle  fe  plaift 
neantmoins  à l’vtile,iufqu’à  vouloir  vfurper  fur  au- 
truy. 

Elle  eft  menacée  de  morfure  de  chien,  ôfi  de  mou- 
rir au  mois  d’OCtobre. 


§.  ï6.  La  prifon  ne  fignifie  que  des  maux  exté- 
rieurs , des  empefehemens  en  fes  affaires  , des  pri- 
fons,  desfepulchres  , des  cachots  obfcurs,  deschofes 
ennuyeufes , des  dangers,  des  diftîcultez , des  per- 
fonnes  folitaires,  des  faueurs  aigres  , 8c  des  odeurs 
puantes  , aufquelles  telle  perfonne  trouue  fa  plus 
grande  fatisfaCtion. 

Elle  a le  corps  de  petite  ftatute,  la  telle  grofte,  la 

chair 
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molle  , la  Face  ronde  , les  dents  efpaifTes  , les  bras- 
courts  , la  couleur  bazanée  , les  cheueux  efpais  , le 
poil  du  menton  clair  : les  mâchoires  larges,  8c  l’efto- 
mach  ; le  col  court  , la  bouche  petite  ; Sc  les  yeux 
blancs  ou  rouges. 

Quant aux-mœurs  elle  eh:  cruelle , violente,  trifte, 
portée  aux  brigandages  /meurtres , eftant  incrédule* 
opiniaftre , auare, mélancolique , parelTeuFe,  enuieu- 
Fe , trompeufe  autant  qu’infortunée. 

Elle  eft  menacée  d’vne  funefte  blelTure  au  talon» 
8c  de  mourir  au  mois  d’Avril  ; 8c  voila  quant  à la 
miHànce,8c  quant  au  naturel  de  l’homme:  ce  qui  s'ex- 
plique pour  l’vn  8c  pour  l’autre  fexe  ; mais  il  eft  temps 
de  commencer  noftre  Fécondé  partie  , pour  exami- 
ner plus  FoigneuFement  tout  -ce  qui  Furuient  à l’hom- 
me meFme  pendant  le  cours  de  la  vie  : FuffiFant  d’ad- 
uertir  icy  le  Ledeur  d’obFeruer  quelle  Planette  , 8c 
quel  ligne  Feront  conioints  en  ladite  première  ligure, 
pour  en  iuger  Fuiuant  ce  que  nous  auons  remarqué 
au  commencement  de  noftre  troili eFme  Chapitre, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

i.  De  U matière  des  quejîions  de  la  première  mai- 
Çon  3 auec  les  ordinaires  Joint  ions  d'icelles. 


H a qv  e maifon  a fa  matière  fî  parti- 
culiere,que  hors  icelle  il  femble  que  I es 
figures  n’ayent  pas  allez  de  force  pour 
en  déterminer  : de  forte  qu’il  faut  ob- 
feruer  attentiuement  en  quelle  mai- 
fon conuient  la  queftion  qui  fe  propo- 
fe,  Sc  en  iuer  comme  nous  auonsdit  fuiuant  icelle} 
les  deux  témoins  le  luge , obferuant  mefme  les  qua- 
tre angles.  Mais  pour  mieux  fçauoir  ces  differentes 
conditions  de  fujets , il  eft  à.  propos  d’examiner  cha- 
cun en  particulier  dans  les  lieux  qui  feront  conuena- 
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Mes.  Commençons  ceux  qui  conuiennentàla  pre- 
mière maifon. 

Nous  auons  défia  remarqué  en  la  precedente  par- 
tie, que  la  première  maifon  appartient  au  queiantj 
c’eft  à dire  , à celuy  qui  fait , où  pour  qui  l’on  fait  la  de- 
mande. Mais  outre  ce  que  nous  auons  défia  dit  pour 
fçauoir  fi  la  vie  fera  longue  , fi  l’eftat  de  la  perfonne 
eft  bon  , quelle  eft  fa  taille,  fa  couleur,  fa  coraplexion, 
fes  mœurs  , 8c  le  lieu  de  fa  demeure  : s’il  eft  trifteou 
ioyeux,  fain  ou  malade,  heureux  outnal-heureux?  On 
obferuera  icy  la  capacité  de  la  perfonne,  l’heur  qui 
l’accompagne  , &le  commencement  de  toutes  cho- 
fes  ; en  quel  temps  l’on  doit  entreprendre  fes  négoces? 
le  fuccés  que  l’on  fe  peut  promettre  en  fes  entrepri- 
fes  >8c  principalement  quels  biens  demeureront  à la 
perfonne  emprifonnée. 

Les  feize  figures  peuuent  tomber  dans  cette  premiè- 
re maifon  : c’eft  pourquoy  on  y répond  dans  leurs 
differentes  conditions , comme  s’enfuit  : 

i.  Le  gain  en  la  i.  maifon  fignifie  la  pro- 
longation des  iours  , fuiuant  ce  que  nous 
auons  cy-deuant  remarqué  delà  valeur  des 
figures  ; 8c  fans  en  faire  d’autres  répétitions  aux 
fuiuants  Chapitres,  le  Le&eur  fe  refoudra  de  oonfulter 
la  fin  du  chap.  precedent,  où  nous  auons  amplement 
exposé  la  vigueur  d’icelles.  Enfin  ladite  figure  du 
gain  promet  longue  vie,  fanté , profperité , augmen- 
tation de  biens  , bon  fuccés  en  fes  entreprifes,  ca- 
pacité dans  les  affaires , à donner  confeil  & à le  pren- 
dre. Mais  quand  il  s’agit  de  vendre  quelque  chofe, 
elle  n’eft  pas  bonne  en  ce  lieu  : quant  aux  voyages, 
elle  dénote  retardement , 8c  pourtant  vn  heureux 
retour  , eftantau  furplustres-bonne  en  matière  d’a- 
mour 8c  de  mariage  , de'notant  aufii  que  le  prifo- 
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nier  fera  perte  en  fes  biens.  Bonne  figure  ail- 
leurs. 

S' 
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La  perte  menace  en  cette  maifon  de  courre 
vie  3 Sc  de  maladie  en  l’année  qu’elle  rentre-- 
ra  dans  vne  autre  maifon  : de  perte  de  biens, 
d’heritages , Sc  d’argent,  qui  fera  pris  Sc  dérobé.  Elle 
fignifie  les  défauts  Sc  vices  de  nature,  borgne',  man- 
chot, Sec.  dénote  l’homme  defloyal , trompeur  , vo- 
lage; Sc  la  femme  impudique  Sc  proftituée.  S’il  s’a- 
git de  maladie  , elle  fignifie  danger  de  mort,  Sc  ne 
promet  riendebonjqu’efiargilTement  au  prifonnier. 
îdauuaife  figure. 

La  ioye  en  ladite  maifon,  dénote  toute  for- 
te d’auantage , de  merite  & de  bien  à la  per- 
fonne  : promet  richefies,  contentemens,vie 
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longue,  repos  & bon-heur  j Sc  generalemend’accom- 
pliflement  des  fouhaits,  Sc  fecours  au  captif.  C’ell 
vne  bonne  figure. 

Latriftelîe  efi:  icy  mauuaifepour  toute  for- 
te de  queftions,  elle  reprefente  l’homme  mal 
fain  , Scmiferable,  inquiété  de  mauuaifes  af- 
faires, rebuté  de  tout  le  monde  5;  Sc  ladite  figure  ne 
promet  rien  de  bon, qu’en  matière  de  threfors  cachez, 
qui  font  infailliblement  dans  quelques  lieux  foufter-- 
rains , faciles  à trouuer.  C’effc  vne  figure  finifire. 

La  telle  du  Dragon  eft  icy  toufiours  heu~ 
reufe  , dénotant  la  perfonne  alaigre,  vigou- 
reufe  Sc  doüée  d’efprit  fubtil  ; ellant  heu- 


Tl 


reufe  sc  prudente  , elle  fignifie  du  retardement  aux 
mariages,dubon-heur  au  trafic,  du  contentement  à 
faire  des  édifices,  Sc  à l’agriculture  ; mais  elle  mena- 
ce de  mort  au  combat  ; fi  la  quellion  fe  -fait  pour  la 
guerre.  Le  prifonnier  court  rifque.  C’ell  pourtant 
vue  bonne  figure. 


Partie  feconâe.  15  7 

La  queue  du  Dragon  ne  dénonce  que  mal- 
heur à l'homme  , elle  lignifie  qu’il  efi:  mef- 
chant  8c  colere,  porté  aux  voleries  , trahi- 
fons,  embrafemens  8c  meurtres;  dénote  qu’il  deuien- 
dra  pauure,  qu’il  fera  de  mauuaifes  acquifitions, qu’il 
fouffrira  des  chaftimens  8c  des  vexations  , 8c  le  me- 
nace ordinairement  de  mort.  Figure  finiiïre  en  tout. 

La  figure  blanche  en  cette  première  mai- 
fon , fignifie  vn  bon  naturel , bonne  fortune, 
gain  en  toutes  chofes  , aquatique  8c  blanche, 
fuccés  8c  profit  à la  recherche  de  la  chofe  perdue  : 
accompliflementdefes  vœux  8c  fagc  conduite  : aide 
au  pauure  affligé.  Bonne  figure. 

La  rouge,  dénote  icy  toute  forte  de  maux; 
la  perfonne  meurtrière  , 8c  qui  mourra  de 
mort  violente;  n’aymant  qu  oie  feu  , le  fang, 
êc  les  larcins  ; s’adonnant  aux  vols,  tromperies, viols: 
& n’eftant  bon  ny  heureux  en  aucune  maniéré:  elle 
promet  heur  en  guerre  , 8c  menace  le  prifonier  de 
jfupplice.  Mauuaife  figure. 

La  fille  reprefente  en  ce  lieu  la  perfonne 
plaifante,  8c  gentille,  qui  fe  plaifi:  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  humaineiembrafie  la  mufique, 
eherit  la  compagnie  des  femmes  3 aymant  toute  forte 
de  récréation  8c  delices  ; pofiedant  toy  e,fe  deleéhnt  à 
la  paix , au  repos , 8c  aux  jardins  ; ne  fongeant  qu’à  l’a- 
mour. Maison  ne  l’excufe  pas  d’inclination  au  larcin; 
& à la  tromperie.  Figure  icy  moyenne. 

Ri  Le  fils  eft  icy  vn  fujet  d’efperer  ioye  8c 
J profit,  accompliffement  de  fouhaits,  faneur 
__  ' 8c  bon- heur  auprès  des  Dames  ; quoy  que 
ladite  figure  menace  le  querant  d’eftre  trompé  en 
mariage.  Elle  fignifie  d’ailleurs  pluralité  d’enfans  : 
8c  pauureté  apres  que  l’on  fe  lera  veû  riche  : 8c  dé- 
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n otefubtilîté  d’efprit,  menteries,  paroles diffoluës;  2c 
peu  d'équité.  Mauuaife  figure  par  tout. 

La  grande  fortune  en  la  première  rnaifon, 
reprefente  la  perfonne  heureufe  & vertueu- 
fes  elle  fe  rencontre  ordinairement  aux  Rois, 
qu’elle  dcmonftre  bons  &intelligens,  aux  Seigneurs, 
qu’elle  rend  fanons  des  Rois  ; 8c  promet  aux:  Mar- 
chands profit , aux  Artifans  gain  8c  expérience,  dé- 
notant toufiours  rîcheffes  8c  profperité.  Soulage- 
' mentaux  miferables.  Bonne  figure. 

La  moindre  fortune  ne  reprefente  iamais 
vn  naturel  loüable  , conuenant  à l’humeur 
colérique  ; elle  promet  feulement  expédition 
p rompre  en  toute  forte  d’affaires  : facilité  aux  intri- 
gues d’amour,  braues  exploits  en  guerre  s & voyages 
heureux  quand  on  les  fait  pour  aller  vers  desperlon- 
n es  de  qualité  8c  démérité  : miferes  au  captif.  Figure 
moyenn  e. 

1 Le  peuple  eft  icy  tres-funefte  figure,  & 

; celuy  qui  l’a , n’elt  pas  moins  infortuné  qu’il 
eft, perfide  8c  malin  : elle  fignifie  pourtant 
grande  affemblée  , grandes  trouppes  pour  la  guerre3 
grande  compagnie  pour  les  voyages*,  & grand  monde 
à la  nopce  , auec  quelque  forte  de  bon- heur  en  cesoc- 
cafions-là,  où  pourtant  ie  ne  garantis  perfonne  de 
trouble  ny  de  querelle,  pilleri-es'fur  le  bien  du  prifon- 
nier.  Maunaife  figure. 

* — 1 Le  chemin  ne  dénote  qu’vne  vie  miferable; 
£ > 8c  toufiours  expofée  aux  injures  de  la  For- 

Ht  ' tune  ; 8c  quoy  que  la  perfonne  ait  vne  bonté 
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naturelle  , elle  a neantmoins  d’eftranges  calamitezà 
fouffrir  en  fes  iours.Ladi  te  figure  eft  pourtant  heureu- 
fe en  matière  de  voyages  quant  au  prifonnier,  elle 
promet  qu’il  fortira  de  prifon.  Figure  indifférente. 


Partie  féconde.  , 2.3  9 

La  conionétioneft  bonne  icy  pour  les  cho- 
fes  ioyeufes , dénote  la  personne  éloquente 
&:  maligne  j inconftante  &:^rufée  3 fignifie 
concorde , focieté , amis ; 8c  promet  à la  femmé  grofife 
d’beureufes  couches:  heiîr  au  captif.Figure  moyenne. 
j ^ | Laprifon  dénote  l’homme  chagrin  , l’hu- 

V v meur  auare  ,1’efprit  Saturnien  : Quand  cette 
\ * figure  fe  prefente  icy  pour  vn  malade  ou  pour 
vn  prifonnier  , c’eft  figne  de  mort  : pour  vn  maria- 
ge, d’ennuy  : pour  le  trafific,  de  mal-heur, 8c  généra- 
lement pour  toutes  chofes  ; ne  dénonçant  que  tri- 
fteffe  : elle  fignifie  aufli  groffefie  à la  femme.  C’eft 
vne  mauuaife  figure.  Etcequedefiusfedoit  entendre 
de  la  première  maifon,  &c  des  queftions  qui  luy  con- 
uiennent. 

§,  2..  Des  cjue fiions  de  la  féconde  maifon  & de 
leur  folution. 

LA  fécondé  maifon  eft  principalement  touchant 
les  facilitez  du  querant  ; à fçauoir  s’il  aura  des 
biens  mobiles, comme  argent  Sc  autres  richefics;  im- 
mobiles , Chafteaux , Seigneuries , ma^fons , champs 
Sc  domaines.  S’il  profitera  aux  négoces:  s’il  fera  de 
bonnes  acquifitions  8c  de  bonnes  ventes , s’il  gagne- 
ra au  jeu  , s’il  profpereraen  fes  emplois  : fi  lesdebtes 
feront  payées , fi  la  chofe  perdue  fe  trouuera , fi  les 
feruiteurs  feront  fidelles , fi  le  Seigneur  tiendra  fa 
parole , 8c  fi  les  voyages  feront  profitables  : Au  irefte 
les  mauuaifes  figures  dénonceront  icy  les  pertes  8c 
les  dommages. 

* jjTl  Le  gain  en  la  fécondé  maifon  promet  lu- 
**  * cre  , richeffes, 6c profit  en  marc handife, fer- 
L_  * ! uiteurs  fidelles , promefle  effectuée  , recou- 
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tirement  des  chofes  perdues  : gain  en  vente  8l  en 
^chapt , foie  d’animaux  on  d’autre  chofe -.gain  au  jeu, 
poffe/Tion  de  biens  mobiles  8c  autres  , & profperité 
par  tout. 

La  perte  en  la  prefente  maifon  , ne  déno- 
te que  defauantage  , & perte  en  toute  for- 
de  négoces  ou  d’emplois , au  ieu  par  tout: 
olle  elt  pourtant  de  bon  augure  en  amour  , quoy  que 
l'amant  court  rifque  d’auoir  dommage  en  fes  biens. 
Mauuaife  figure. 

^ Laioye  efticy  tellement  heureufe  qu’elle 
x x dénote  l’acquifition  licite  des  biens, &rJheu- 

* * reufe  po  fie  filon  d’iceux:  de  forte  qu’elle  nous 

figure  vne  ioye  fans  amertume, point  de  trauerfes, 
point  de  pertes , point  d’infidelité,  heur  au  commer- 
ce , aux  emplois , aux  voyages,  8c  par  tout,  la  chofe 
perdue  remife,  lapromefie  executée  &:  tout  à fouhait* 
Bonne  figure. 

La  triflelTe  oppofe  tant  de  difïicuîtez  au 
gain,  que  rarement  y peut-on  paruenir  fui- 
uant  icelle  : elle  déclaré  le  commerce  inu- 
tile, l’auarice  fruftrée  de  fon  auide  attente  \ la  perte 
aux  biens  mobiles  , pilleries  , enuie  , & pauureté 
que  Ton  doit  encourir  , infidélité  des  feruiteurs  8c 
des  promefies , retardement  en  voyage.  Siniflre  fi- 
gure. 

La  telle  du  Dragon  promet  icy  quelque 
heur  au  trahie  , acquifition  de  biens  abon- 
ne fortune  : heureufe  vente , heureufe  agri- 
culture, belle  polTefiion  de  terres  8c  domaines  :fer- 
uiteursrufez  : 8c  neantmoins  fidelles>récouurement 
de  la  chofe  perdue,  8c  retardement  au  voyage.  Bon- 
ifie figure. 


> ; 

k ' ■ 

k 


* * 

**  k 


*** 
*  *  * 


U* 


* 

-K 

* 


Partie  féconde.  24  1 

La  queue  du  Dragon  ne  fignifîe  que  perte 
St  infortune  : la  chofe perdue,  fuiuanc  icelle, 
ne  fe  trouueraplus:  les  héritages  feront  ven- 
dus par  criées, l’argent  fera  difTipé  S:  dérobé  ; on  fe- 
ra volé  en  voyage  5 les  feruiteurs  font  infidèles  j 8c 
l’homme  eftpluftoft  fans  promelfe  que  fans  foy , Mau- 
uaife  figure. 

La  figure  blanche  efticy  de  fort  bon  augu< 
re,  8c  promet  quantité  d’argent,  dons,  bien- 
faits, profit , pjromelTe  executée  , dénotant 
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’ailleursles  grands  efprits  , quoy  que  tardifs  }8c  fe 
trouue  toufiotrrs  heureufe  8c  bonne. 

* -y.  | La  rouge  menace  de  larcin  , de  la  perte  de 

* x-jfon  or  , 8c  de  toute  monnoye  ou  ameuble- 

~ iJment  ; elle  dénote  pauureté  , homicides. 


trauaux 8t pertes  ; trafics  dommageables;  rencontre 
de  brigands  en  chemin  s 8c  engagement  auec  toute 
forte  depsrfonnesmefchantes  Se pernicieufes, valets, 
voilins  8c  Maiftres  perfides , trompeurs  8c  malins. 
Cette  figure  eft  mauuaife  par  tout. 

En  la  fécondé  maifon  la  figure  de  la  fille 
j promec  du  bien  de  la  part  des  femmes  ; déno- 

I * jte  bon  commerce  ; fortunez  fouhaits  ; difly- 

cultez  pourtant  au  commencement  de  la  chofe:  pro- 
met argent  en  toute  forte  d’occupation  où  l’on  s’e- 
xerce ; reprefente  la  femme  & ledomeftique  fidelle: 
bon  voyage,  quoy  qu’auec  retardement  : paix  obte- 
nue 8c  debtes  payées.  Cette  figure  eft  moyenne  aux 
autres  demandes. 

~1  Le  fils  dénote  icy  quelque  gain  au  com- 
, I merce  , 8c  fecours  obtenu  par  le  moyen  des 
femmes  : défit  accomply  , honneur  , va- 
leur 8c  viéfcoire  , voyages  auec  gens  de  guerre  : pof- 
feftions  médiocres  , chofe  perdue  recouuerte  auec 
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fafcherie  : feruiteur  affidé  , 8c  promefte  douteufe.' 
C’eft  vne  mauuaire  figure  par  tout. 

La  grande  fortune  promet  richefies  en 
la  fécondé  maifon,  profit  en  vente, &achapt 
de  beftes  : 8c  en  tout  négoce,  îoye , fidelité 
aux  feruiteurs  , accomplhTement  de  fouhaits  : mais 
s’il  s’agit  de  quelque  chofe  trille  , elle  dénote  icy 
mélancolie.  Cette  figure  eft  tres-bonne  par  tout. 

La  moindre  fortune  effc  icy  tres-fauora- 
ble  quant  à l’acquifition  des  honneurs  8c 
des  richefies  , dénotant  au  furplus  profit 
en  toute  forte  de  marchandife  , auec  peu  de  trauaiî, 
8c  promptitude  en  toute  forte  d’expeditions  : mais 
bien  peu  de  durée  aux  biens  8c  plaifirs,infidelité  des 
domeftiques.  Figure  icy  moyenne  aux  autres  de» 
mandes. 
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Le  peuple  promet  icy  du  gain  parmy 
gens  de  probité,  8c  menace  de  perte,  quand 
on  s’engage  aux  méchans..  Elle  dénote  pro- 
fit au  commerce,  8c  libre  paflagedes  marchandées, 
bons  voyages , heureufes  afiemblées,  froides  amours, 
iniques  feruiteurs,  8c  la  chofe  perdue  non  recouuer- 
te.  Cette  figure  eft  mauuaife. 

Le  chemin  ne  reprefente  icy  que  dom- 
* mages,  grands  trauaux,  8c  peu  de  profit  : per- 
te  infaillible  delà  chofe  égarée,  diuorceen 
mariage, infortune, Scpeu  de  gain  aux  voyages,  trom- 
perie des  feruiteurs . 8c  faufies  promefies.  Cette  fi- 
gure eft  moyenne. 

La  conionétion  fignifie  en  cette  maifon 
afiemblée  d’amis , bonne  ifiuë  aux  entre- 
prifes  , profit  aux  monnoyes  blanches , fou- 
fiaits  accomplis  auec  les  femmes:  profit  par  le  moyen 
de  fa  bonne  conduite  , 8c  principalement  aux 
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fiiarchandifes  : feruiteursnegligens  , recouurement 
de  la  chofe  perdue  : quoy  qu’auec  peine.  Figure 
moyenne. 

La  prifon  menace  icy  d’vn  eftrange  re- 
tardement , quant  au  lucre , qui  fera  modi- 
que &c  aucc  grand  trauail  : elle  y dénote 
pourtant  bon  fuccés  prefqu’en  tout  , quoy  qu’auec 
empefchement  atf  trafic , & retardement  aux  voya- 
ges. Suiuant  icelle  la  chofe  perdue  ou  cachée  ne  fe- 
ra iamais  recouuerte  ; les  feruiceufs  feront  parefTeux, 
& les  maux  feront  difficiles  à s’adoucir.  Cette  figure 
efi:  mauuaife. 
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CHAPITRE  SECOND. 

§ 1.  Des  quejlions  de  la  troiftefme  maifon  , auec 
leurs  fo  lut  ion  s. 

LEs  queftions  de  la  troifiefme  maifon  font  tou- 
chant les  freres,  les  fœurs,&  ce  qui  leur  appar- 
tient, s’ils  font  en  bon  ou  mauuais  eftat  ; fi  le  voifin 
efi  bon  ? fi  l’eftudiant  fait  fon  deuoir  ? quelles  font 
lesnouuellesdu  MefTager  ?fi  l’on  fera  de  petits  voya- 
ges ? fi  l’on  changera  de  féjour  ? s’il  y aura  accident 
au  voyage  ? fi  le  fonge  efi:  bon  ? fi  la  communaut  é ou 
F afiemblée  eft  h eureufe  ? 

[-*  # Le  gain  en  cette  première  maifon,  dent*- 
***  te  les  bons  freres  6c  les  bonnes  fccurs  : le 
profit  qui  en  prouiendra  ; enfin  elle  pro- 
met  fortune  6c  richefTes  de  la  part  desparens  : fignifie 
les  bons  voifins  , l’auancement  de  l’efiudiant  ; le 
longe  véritable  5 l’afiemblée  heureufe  , oit  il  fait  bon 
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s’engager  ; les  voyages  heureux  5:  fans  accident  :|es 
nouuelles  profitables, 5c bon  heur  po  ir  toutes  cho- 
fes  ,enfemble  fonge  véritable.  Cet.te  figure  efi:  très- 
Bonne. 

La  perte  eflficy bien  contraire:  elle  dénote 
inimitié  entre  les  parens , entre  les  voifins, 
6e  autres  : querelles , procès  5c  débats  en- 
tr’eux  , tromperies  5c  dommages  de  part  5c  d’autres 
périls  en  voyage,  8c  féjour  dommageable;  qu’il  faut 
promptement  changer.  Efcolier  en  mauuaife  com- 
pagnie , Longes  faux,  mauuaifes  nouuelles,  pernicieu- 
se afiemblée  , qu’il  faut  efuiter.  Ladite  figure  ne  li- 
gnifiant par  tout  que  mal-heur  8cperte. 

La  ioye  eft  icy  vn  indice  que  les  freres, 
les  parens  , 5c  les  voifins  ont  yne  mutuelle 
amitié,  5c s’efioiiifient  enfemble.  Elle  ligni- 
fie aufii  bonne  fortune  , 5c  empefehement  de  voyage 
à caufe  des  biens  que  l’on  acquiert  : il  fera  mefrne  inu- 
til  5C  fans  profit  fi  l’on  le  fait  , y dénotant  la  ren- 
contre de  fon  ennemy  ,qui  ne  fera  pourtant  pas  fiine- 
fte.  Suiuant  icelle  le  fonge  efi  bon  : mais  l’Efcolier 
n’a  pas  le  coeur  àPeftude,  5c  les  nouuelles  feront  plai- 
fantes.  Bonne  figure. 

La  triftelfe  dénote  en  cette  maîfon,que  l’on 
fera  mal  aueefes  freres  5c  auec  fes  parens;  que 
l’on  fera  emprifonné  ou  tué  en  voyages  que 
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i’Efcolier  ne  profitera  pas  ; que  le  fonge  efi:  mauuais, 
Sc  les  nouuelles  feront  fafeheufes. Ladite  figure  efiant 
toufioLirs  mauuaife. 

te  La  telle  du  Dragon  efi:  icy  tres-heureu- 
J fe  3 elle  reprefente  la  probité  des  frétés, 

1 * ! des  parens  , des  amis , 5c  des  voifins.  Pro-» 

jinet  par  leur  moyen  bonne  forcune  , lignifie  rerar* 


* 

* 

*u 


* * 
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bernent  an  voyage , fonges  véritables,  bonnes  nou- 
velles, 8c  diligence  de  répudiant  Bonne  figure. 

La  queute  du  Dragon  fignifie  icy  mefmd 
l’ inimitié  auec  les  freres  , parens,  8c  voifins; 
la  trahi  Ton  des  faux  ami-s-,  la  ’fauffeté  dufon- 
ge,  rEfeolier  négligent,  les  brigands  fur  le  dheminj 
8c  partant  elle  ne  dénonce  que  mal-heur. 

La.blanche  dénote  le  bon  naturel  des  frè- 
res, des  parens,  8c  des  voifins,  diligence  de 
l’Efcolier,  bonnes  nouuelles,ôc  menacepour- 
■tant  le  voyageur  delà  rencontre  des  larrons , eltane 
<1  ailleurs  tres-bonne. 

La  rouge  ne  fignifie  que  noifes  8c  querel- 
les entre  les  freres,  les  parens  8c  les  voifins; 
voyage  de  nuiét  périlleux,  homicides  , en 
1 afiemblée  : fonges  mauuais,  mefchantEfcolier , 8c 
en  tout  maiiuaife  figure. 

La  fille  demonftre  en  cette  maifon  l’ami- 
tié fincere  des  freres,  des  parens 8c  des  voi- 
fins  qui  font  en  fanté , le  profit  qu’ils  procu- 
reront : elle  fignifie  le  longe  fortuné,  le  voyage  heu- 
reux , l’Efcolier  diligent,  8c  promet  mariage,  eftant 
icv  tres-bonne. 


* ** 
X * 

* * 


Le  fils  fignifie  diffention  entre  les  freres 
8c  les  parens  : cette  difiention  femble  em- 
pefeher  vn  plus  grand  mal,  au  moins  s’ils  font 
gens  de  guerre,  ou  pernicieux  : car  la  fréquentation 
detelles  perfonnesell  dommageable:  Scieur  inimi- 
tié efi:  plus  fortable  que  leur  bien-veillance  ; elle  li- 
gnifie auflî  lafiitude  en  voyage  : courfos  des  brigands, 
rencontre  inopinée  8c  non  dommageable  de  foldats 
en  chemin,  fonges  vains,  Efcolier  broiiillon  8c  mu- 
tin. Figure  par  tout mauuaife. 

H h iij 
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La  grande  fortune  promet  contenez 
ment  de  la  part  des  freres , parens  8c  amis? 
voyage  profitable  , à caufe  des  femmes. 
Compagnie  honnefte  8c  fauorable  , voire  auanta- 
geufe,  heureufe  affemblée , heureufes  nouuelles  : Ef- 
colier  qui  fait  profit , 8c  ladite  figure  ne  fignifie  que 
bien. 

La  moindre  fortune  reprefente  les  freres 
8c  voifins  fideles , mais  coleres  , le  prompt 
retour  de  la  perfonne  abfente  qui  profitera 
enfon  voyage.  Lefage  Efcolier,  la  nouuelle  aucune- 
ment fafeheute , 8c  le  fonge  douteux, eftant  d’ailleurs 
indifférente. 

f* *  SH  Le  peuple  dénote  amitié  auec  Tes  parens 
* J 8c  voifins  qui  font  gens  de  probité  ; diuers 
* voyages  8c  bonne  compagnie  en  iceux, 
pîuye  aufdits  voyages  8c  péril  : prompt  retour  de 
l’abfence, bon  fonge,  8c  bonnes  nouuelles  , elle  eft 
ordinairement  de  finiftre  auanture.  C’eft  vne  mau- 
uaife  figure. 

Le  chemin  dénote  icy  peu  de  bien  faits 
des  parens  , voyages  courts,  bonne  iffue  aux 
affaires,  péril  en  voyageant  fur  l’eau.  Heu- 
reufe compagnie,  8c  bonne  feparation  : elle  fignifie 
peu  de  freres,  peu  d’amis,  Efcolier  melancoliquejbon- 
nés  nouuelles.  Cette  figure  eft  indifferente. 

•*]  La  conion&ion  fignifie  eftroite amitié  en- 

* tre  les  freres  , parens  8c  voifins  : heureux 
ÜJ  voyage,  prompt  retour, lettres  indifferentes, 
fonges  médiocres , fage  Efcolier,  bonne  compagnie. 
Cette  figure  eft  moyenne. 

-La  prifon  fignifie  les  freres , parens  8S 
voifins,  auares  8c  mefehans,  empefehement 
an  voyageur  -,  voire  emprifonnement.  Ef- 


* 

* 

*• 

* 
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coller  fedentaire , 5c  generalement  ladite  figure  ne 
dénonce  que  de  funeftes  auantures. 

§.  z,  Des  que  fions  de  U quatriepne  maifon } 0* 
leurs  refonfes. 

DAns  la  quatriefme  maifon  on  examine  l’eftae 
5c  condition  des  pere  8c  mere,  ayeul  8c  bifayeul. 
S’ils  font  en  vie,  file  pere  viura  plus  que  le  fils  , 8c  de 
quelle  mort  ils  font  menacez  , 8c  quand  ? Si  les  pa- 
rens bifferont  de  grandes  fuccefiîons  à leurs  enfans  ? 
s’il  fait  bon  achepter  champs  8c  terres.  S’il  y aura 
cher  té,  ou  li  les  terres  feront  fertiles  ; fi  la  ville  alfie- 
gée  fera  prife  -,  fi  le  vaiffeau  viendra  à bon  port , 5c  s’il 
y a desthrefors  cachez,  8c h l’hofte demeurera  long- 
temps au  logis. 

Le  gain  dénote  les  parens  riches  8c  auares 
qui  bifferont  de  grandes  fucceffions  à leurs 
enfans  ou  nepueux,  8c  petits  fils.  Promet 
grand  patrimoine  , acquifition  de  richeffes  8c  bonne 
fortune  : bon  euenement  de  l’acquifition  des  hérita- 
ges : abondance  de  grains  en  l’année  , 8c  thrcfors 
cachez  : elle  lignifie  , que  le  pere  eft  viuant , 8c  qu’il 
mourra pluftoft  que  le  fils , que  la  ville  a/Tiegée  ne  fera 
pas  prife,  que  le  vailfeau  viendra  a bon  port , 8c  que 
l’hofte  demeurera  vn  temps  notable.  Cette  figure 
cft  icy  bonne. 

La  perte  dénote  la  mort  des  parens -, 
8c  l’expoliation  de  leurs  héritages  au  pre- 
iudice  des  heritiers  légitimés  : defolation  de 
ville  5c  de  maifon  ; prife  de  la  place  afïiegée  : mort  du 
fils  deuant  le  pere  ; nul  threfor  caché  : Nauire  expo- 
fé  aux  Pyrates,  dommage  à l’hofte  s’il  faic  plus  long 
(éjour.  Ladite  figure  eftant  toufiours  mauuaife. 


* 
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La  ioye  dénote  les  parens  en  {ante,  letrrsf 
fucceiïîons  bonnes  8e  certaines  ; defirs  ac~< 
complis,  ioye  en  toutes  choies:  elle  lignifie 
aufifique  les  choies  acquiiès  ne  feront  pas  long-temps 
poifedées,  & partant  qu’il  ne  les  fait  pas  acquerir;que  le 
yaififeau  arriuera  lentement  au  port  ».  que  la  perforé 
ne  ne  féjournera  pas  dauantage  à la  maifon;  que  la 
ville  afliegée  ne  fe  prendra  pas  ; qu’il  fait  bon  voya- 
ger 8c  retourner  en  fon  pais.  C’eil  vne  bonne  fi- 
gure. 

La  triflefife  iignifie  que  les  parens  font 
viuans  ; mais  qu’ils  ont  du  defplaifir  des  mau- 
uais  déportemens  de  leurs  enfans  ; que  la 
jnere  n’eil  pas  honneile  femme  f que  le  pere  vi- 
ura  plus  que  le  fils  ; que  les  fuccefiions  n’iront  point 
aux  heritiers  légitimés  } que  la  ville  aiîîegée  pâtira» 
mais  ne  fera  pas  prife  ; que  les  acquereurs  ne  garde- 
ront les  poilefiions  qu  auec  de  grandes  trauerfes» 
que  le  vaiifeau  viendra  à bon  port  apres  de  grandes 
rifques  , 8c  que  les  threfors  qui  font  cachez  ne  fe 
trouueront  qu’auec  beaucoup  de  peine.  Cette  fi- 
gure eft  ordinairement  mauuaife  en  toutes  les  de- 
mandes qui  fe  peuuent  faire- 

La  telle  du  Dragon  dénote  la  fânté  du 
pere  8C  de  la  mere  , l’abondance  des  biens», 
qu’  1 s doiuent  laiffer  à leurs  enfans  ; les  bon- 
nes acquifitions  le  recouurement  de  ce  que  l’on  a 
perdu  , le  Nauire  à bon  port  , le  voyage  heureux» 
le  fiege  inutil  deuant  la  ville  , 8c  l’auantage  que 
î’on  aura  en  fes  recherches  , foit  pour  trouuer  le 
îhrefor  caché  ; la  pierre  des  Philofophes  , ou  quel- 
qu’autre  chofe  . &c  cette  figure  eil  icy  toufioiirs 


bonne. 


La 
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La  queue  du  Dragon  menace  de  péril  la 
perfonne  du  pere  èc  des  parens  : expolia- 
tion  des  biens  du  deftfun£t,deftruétion  delà 
ville,  perte  d’heritages,  &:  promet  pourtant  fatisfa- 
étion , 6c  profit  au  bien  acquis  : nouuelles  de  la  chofe 
perdue  , lucre  au  procès  , bonne  nauigation  , bref 
voyage  ; mais  quant  au  féjour  , elle  le  dénote  infor- 
tuné : elle  eft  icy  mauuaifeprefqu’en  toutes  les  autres 
demandes. 

La  blanche  fignifie  que  le  pere  6c  la  me- 
re  font  médiocrement  bons , 6c  viurontplus 
que  l’vn  des  fils  ; lailfant  peu  de  facilitez  au  X 
autres:  longues  nauigations, bonnes  acquifitions  d’he- 
ritages  : bonne  agriculture,  argent  caché  : prife  de 
la  ville  alïiegée,  vailléaupatuenantà  bon  port , ladi- 
te figure  eftant  icy  affez  bonne  pour  toute  forte  de 
questions , fi  ce  n’eft  en  guerre,  où  elle  eft  contraire. 

La  rouge  reprefente  les  pere  8c  mere  infor- 
tunez  , les  meurtres  commis  fur  leurs  perfon- 
nés , les  biens  6c  héritages  pillez  6c  embra- 
fez  , miferes  de  gu  erres , feicherefle , fterilité , peu  de 
facultez  en  la  pofteftion  des  parens  : fac  6c  deftru- 
étion  de  la  ville  alïiegée , fonges  funeftes  , vaififeau 
pillé  par  les  Pyrates,  6c  generalement  mal-heur  en 
touteschofes;  fi  ce  n’eft  poarl’auancement  du  fait  de 
guerre  où  elle  eft  fauorable. 

La  fille  dénote  les  parens  en  fanté , mais 
peu  foucieux  du  bien  de  leurs  en  fans  ; d’où 
prouiendra  que  leur  négligence  les  priuera 
<de  toute  forte  d’heritages  : le  pere,  fuiuant  cette  fi- 
gure, viura  plus  que  le  fils,  le  fonge  eft  indiffèrent, 
la  ville  eft  foible,  6c  neantmoins  de  bonne  intelli- 
gence , mais  vn  grand  afiaut  la  peut  prendre  , le 
vadfeau  viendra  à bon  port  : l’acquifition  ne  fera 


*r*\ 
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pas  grandement  auantageufe , il  n’y  a point  de  thre- 

for  caché , & cette  figure  eft  par  tout  moyenne. 

Le  fils  reprefente  la  mauuaife  intelligen- 
ce du  pere  Sc  de  la  mere  &c  des  enfans , p ro- 
cés  SC  conteftes  entr’eux,  a raifondefuccef- 


* 

*** 


fions,  ou  polfeflîons  de  maifons,  achapt  defauanta- 
geux  , ville  de  bonne  défenfe  , &c  qui  ne  fe  prendra 
pas,  fonge  faux  , nuis  threfors  cachez  : &c ladite  figu- 
re eft  icy  toufiours  mauuaife  excepté  en  matière  de 
guerre  ou  d’amour. 

1 La  grande  fortune  dénote  l’ancienne  nd- 
blefte  des  parens , la  longue  SC  paifibfe  vie 
du  pere  Sc  de  la  mere  : les  granderfuccef- 
fions  que  l’on  en  doit  cueillir,  bonnes  acquilitions, 
ville  prife  auffi-toft  qifaftiegée  ,nuls  threfors  cachez, 
vaififeau  richement  chargé  paruenant  à bon  port  , 
fonges  vrays  ; Sc  ladite  figure  eft  bonne  pour  tout. 

La  moindre  fortune  reprefente  aufli  la  no- 
4^  * blefife  des  Anceftres  ; mais  le  pere  mourra 

± 4l  pluftoft  que  le  fils  : &c  laifiera  de  grands 

biens  SC  de  grandes  richelfes,  l’acquifition  fera  auan- 
tageufe , le  voyage  heureux,  la  ville  fe  défendra,  le 
vailfeau  viendra  à bon  port , fonge  vain  , eftant  ail- 
leurs moyenne. 

Le  peuple  efi:  vne  figure  aucunement  mau- 
uaife, fuiuant  laquelle  le  pere  Sc  la  mere  vi- 
uronten  inquiétude,  Sc  ne  laifieront  que  des 


m 

* 

* 


biens  litigieux  à leurs  enfans.  Les  voyages  Sc  l’agri- 
culture feront  heureux.  Il  y a des  threfors  cachez 
auprès  des  eaux;  la  ville  afiiegée  fera  prife,  les  fon- 
ges font  douteux  ,1a  chofe perdue  nefe  trouuerrapasj 
le  vailfeau  viendra  à bon  port , le  voyageur  féjour- 
nera  , Sc  court  péril  d’eftre  fubmergé.  Ladite  figu- 
re efi  finiftre  en  amour  , ailleurs  moyenne- 
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I”*"*  ' j.  Le  chemin,  figure  de  la  Lune  rétrogradé 
£ , promet  longue  vie  aupere  8c  àlamere,  qui 

* * feront  d’ailleurs  infortunez , 8c.  l’on  n’en  doit 

efperer  que  des  fucceffionsbien  modiques  : elle  me- 
nace de  perte  d’heritage  , dénote  mauuaife  acquifi- 
tion,prife  de  la  ville  affiegée  , fonge  vain,  voyages 
heureux  , s’ils  fe  font  par  terre  , bonne  agriculture, 
nuis  thrcfors  cachez  , vaiffeau  à bon  port  ; 8c  ladite 
figure  eft  indifférente  en  tout,  8c  mauuaife  en  amour- 
La  conionéfion  fignifie  lepere  oulamere 
malade  , l’importance  de  les  aller  voir . elle 
en  promet  de  grands  héritages  , dénote  la 
bonne  acquifition  , les  threfors  cachez  , ladéfenfe  de 
la  ville  qu’on  attaque  , négoce  8c  trafic  heureux , bon- 
ne agriculture,  bon  mariage, bon  port  au Nauire, fon- 
ge incertain  , bon  changement,  quant  au  féjour,  ÔC 
mort,  quant  au  malade  : elle  eft  ailleurs  indifférente. 

La  prifon  promet  longue  vie  au  pere  8c  à 
la  mere , les  dénote  défia  vieux  ; & pourtant 
ne  fignifie  que  fafeherie  , 8c  trifteffe  : elle 
dénote  des  threfors  cachez  , du  gain  à l’achapt  que 
l’on  veut  faire  , du  retardement  au  voyage,  non  fans 
péril, du  danger  au  vaiffeau, qui  ne  reuiendra  de  long- 
temps , de  l’abus  au  fonge  , ailleurs  elle  eft  mâuuai» 
conuientaux  perfonnes  Saturniennes, 
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CHAPITRE  TROIS  IESME. 

$.  i.  Des  que  fiions  de  la  cinquiefme  matfon  ; & 
leurs  explications  [hissant  les  figures , 

LEs  queftions  de  la  cinquiefme  maifon  fe  font 
ordinairement  des  enfans  , à fcauoir  fi  le  fils  eft 
vertueux  , obeïftant  8c  laborieux  î-  fi  la  fille  eft  fage, 
Sc  honnefte  ; fi  la  femme  eft  enceinte  ; fi  elle  ac- 
couchera d’vn  fils  , ou  d’vne  fille  ; fi  elle  pâtira  en- 
fes  couches  ; fi  elle  aura  nombre  d’enfans  5 fi  l’âmi- 
tié  eft  véritable  , ou  feinte  ; fi  les  lettres  feront 
ioyeufes  & fidelles  ; fi  l’enfant  malade  guérira  ; fi 
les  Liures  font  bons , St  fi  ce  que  l’on  dit  eft  vérita- 
ble. 

Le  gain  démonftre  la  pluralité  des  en- 
fans  , qui  feront  de  bon  naturel  , 8c  fortu- 
nez  : il  y en  aura  plus  de  malles , que  de  fe- 
melles , & fans  doute  ils  acquerront  vn  iour  grande 
eftimepour  eux  5 8c  pour  leurs  parens.  La  femme, 
fumant  cette  figure  , doit  eftre  grofte  : elle  accou- 
chera d’vn  fils  qui  fera  légitimé  : elle  aura  pourtant 
des  douleurs  en  fes  couches  : les  Amants  ont  vne 
amitié  fincere  , les  lettres  feront  fauorables  ; l’en- 
fant ne  mourra  pas  : les  Liures  font  pieux  , 8c  pro- 
fitables , ce  que  l’on  dit  eft  afteuré  ; 8c  cette  figure 
eft  bonne  pour  tout. 

La  perte  ftgnifte  que  de  plufieurs  en- 
fans  que  l’on  aura  , il  en  viura  peu  ; ceux 
qui  relieront  feront  mauuais  , larrons  8c 


* 

a.  'k 
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volages  ; les  filles  feront  peu  de  cas  de  leur  honneur. 
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Suiuant  ladite  figure  , la  femme  n*eft  pas  enceinte, 

5c  la  femme  grotte  doit  accoucher  d’vn  fils , auec  pé- 
ril en  l’enfantementj l’enfant  eft légitimé;  les  Amants 
auront  mefcontentement , les  lettres  font  fafcheu- 
fes  •>  l’enfant  malade  guérira  : les  Liures  font  mau- 
uais,  ce  qu’on  dit  efi  fuppofés  8c  cette  figure  efi:  pour 
tout  mauuaife. 

Laioye  reprefente  peu  d’enfans  , mais  ils 
donneront  contentement  au  pere  8c  àlame- 
re,  ils  feront  vn  iour  fortunez  ; ladite  figu- 
re n’afteure  pas  que  la  femme  foit  enceinte  ; celle  qui 
le  fera  enfantera  d’vn  fils  , aura  peu  de  douleurs  en 
fes  couches;  8c  ledit  enfant  fera  légitimé,  on  aura  fa- 
neur auprès  des  Dames, les  Lettres  plairont , les  Li- 
ures  font  agréables  ; la  nouuelle  efi:  inuentée  ; 8c  cet- 
te figure  eft  bonne  en  tout. 

La  triftette  annonce  plufieurs  miferesr 
les  enfans  en  grand  nombre,  mais  pauures 
8c  mefchans  ; 8c  qui  ne  donneront  que  du 
mefcontentement  à leurs  parens  : la  femme  encein- 
te qui  accouchera  a^uec  péril  de  mort,  defplaifirs  aux 
Amants  ; amitiez  ruinées,  lettres  fafcheufes  ,mau- 
uais  brüit , mais  véritable  ; Liures  pernicieux , mort 
ou  danger  de  mort  à l’enfant  malade  , fi  la  hui&ief- 
me  s’y  accorde.  Cette  figure  efi:  mauuaife  en  toute 
forte  de  demandes. 

La  telle  du  Dragon  dénote  peu  d’en- 
fans , ils  feront  aymabfes  & bons , 8c  les  fil- 
'.es  feront  tres-fages.  La  femme  efi:  encein- 
te, elle  accouchera  d’vn  fils  , qui  fera  tres-legitime,  ^ 
l’amitié  eft  tres-parfaite , 8c  les  Amants  feront  heu- 
reux : les  lettres  parleront  d’amour  ou  de  paix  : l’en- 
fant malade  guérira  , la  nouuelle  8c  le  bruit  qui 
court  eft  véritable  : les  Liures  font  plains  de  dodri- 
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ne;  5 c cotte  figure-  eft  icy  bonne  pour  tout/ 

La  queue  du  Dragon  dénote  les  enfafts  dé- 
naturez , les  filles  volages  ; Scquoy  qu’il  y ait 
peu  d’enfans  en  la  famille  . ils  ne  Lifteront 
pas  de  l’incommoder , car  leur  mauuaife  vie  les  expo- 
fera  aux  priions Seaux  fupplices:  ôc quand  cette  figu- 
re adulent  pour  lesabfens,  ils  font  morts  ouprifon- 
m lers  ; ce  qui  fe  confirme  par  la  huitième  , 8c  par  la 
douzième;  la  femme  eft  enceinte  ,8c  menacée  de  fe 
blefter.  Les  Amants  neferontpas  long-temps  de  bon- 
ne intelligence:  il  y aura  diuorce  entre  la  femme  8c  le 
mary , les  lettres  8c  les  nouuelies  ne  parleront  que  de 
diftention  > les  Liures  feront  méchants  > SC  cette  fi- 
gure ne  promet  iamais  rien  de  bon. 

La  blanche  promet  pkifieurs  enfans  légiti- 
més , bons , 8c  fages  ; fi  la  mefme  figure  n’eft  à 
la  deuxième  maifon  ,on  doutera  de  la  gref- 
fe fte,  la  femme  accouchera  tres-heureufement  d’yn 
fils  : on  profperera  en  amour , l’enfant  abfent  fe  por- 
te bien, on  receura  debonnes  lettres;  le  bruit  qui  court 
eft  véritable;  les  Liures  font  récréatifs;  8c  cette  figure 
eft  toufiours  bonne.» 

La  rouge  reprefente  tout  au  contraire 
vn  petit  nombre  d’enfans  très- vicieux  , les 
fils  feront  gens  de  guerre  , 8c  voleurs  ; les 
filles  feront  impudiques  , 8c  pour  plaire  à leurs  fa- 
tioris  , attenteront  volontiers  fur  la  perfonne  de  leurs 
maris  , dont  la  vie  court  toufiours  rifque  entre  les 
bras  de  telles  megeres  ; la  femme  eft  enceinte  d’vn 
fils  , qui  fera  tres-pernicieux  , l’enfant  aident  eft  blef- 
fé  ; 8c  fila  huiéHéme  s’y  accorde,  la playe  eft  mortel- 
le; les  lettres  8c  les  noimelles  font  de  guerre  & de  car- 
nage, 1’engigement  à l’amour  caufera  duels  & que- 
relles, 8c  peut  - eftre  la  mort  du  querant  ; voyez  la 
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douzième.  Cette  figure  eft  funefte  pouf  tout , fi  ce 
n’efipour  le  fuccés  des  armes. 

1'~~*  “|  La  fille  promet  des  enfans  rufez,  & princi- 
* * * j paiement  des  filles , qui  feront  coquettes 
* 1 cajoleufes  : la  mere  accouchera  d’vn  fils  illé- 

gitime 5 l’enfant  malade  mourra;  fila  huitième  mai- 
fon  s'y  accorde,  on  aura  des  lettres  de  complimentée 
fardées  ; ce  que  l’on  dit  eft  douteux  ; l’amour  ceftera,  a, 
caufe  que  l’Amant  connoiftra  que  la  fille  eft  impudi- 
que. Liur  es  d’amour  ; figure  moyenne  en  toutes  les 
demandes. 


Le  fils  dénote  des  enfans  ioyeux , mais  qui 
demeureront  orphelins  ; ce  qui  leur  caufera, 
des  procès  dansleur  bien , & de  notables  per- 
tes : mais  d’autant  que  ces  enfans  feront  belliqueux,  il 
en  reliera  bien  peu  dans  la  famille , Se  la  plufpart  péri- 
ront au  lift  d’honneur.  La  femme  eftgroffe,  elle  ac- 
couchera d’vn  fils  ; l’enfant  abfent  eft  bleffé  , non  à 
mort  > l’amour  fera  fuiuy  de  querelles  entre  les  riuaux> 
les  Liures  font  Hyftoriques,  les  lettres  & les  nouuelles 
contiennent  vérité  i de  cette  figure  menace  toufiours 


de  dommage. 


[*  * 
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La  grande  fortune  fignifie  que  les  enfans 
feront  en  petit  nombre  , mais  fages  , &:  qui 
lparuiendront  en  faneur  auprès  des  Rois  , de 
purifiants  Seigneursj  la  femme  eft  enceinte, elle  ac- 
couchera d’vn  fils  légitimé  : les  Amants  le  garderont 
fidelité  : les  Liures  font  de  matières  pieufes  ou  politi- 
ques , l’enfant  abfent  reuiendra  en  fanté  , le  bruit  qui 
court  eft  véritable  ; ée  cette  figure  eft  toufiours  bon- 


ne. 

La  moindre  fortune  promet  plufieurs  fils. 
Se  de  bon  naturel  : elle  dénote  la  femme 
enceinte,  l’enfant  malle  , de  légitimé  : péril 
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en  l’accouchement , amours  infidelles,  &:  quitterez 
dent  qu’à  l’adultere  ; l’enfant  abfent  eft  fur  le  point 
de  fon  retour  ; les  Liures  font  indifférents  ; les  let- 
tres font  çiuiles  8c  vaines  ; les  bruits  incertains  ; 8t 
cette  figure  eft  en  tout  moyenne. 

Le  peuple  dénote  la  pluralité  des  enfans, 
ils  feront  fpirituels,  mais  phlegmatiques,  &c 
mal  fains  ; la  femme  eft  enceinte  , elle  ac- 
couchera d’vne  fille  légitimé,  qu’elle  enfantera  auec 
douleur  ; l'enfant  abfent  reuiendra , apres  qu’on  l’au- 
ra crû  mort  ; les  lettres  cauferont  du  defordre,  ou 
engageront  le  querant  en  mauuaife  compagnie  i le 
bruit { qui  court  eft  faux,  le  mariage  fuccedera  à l’a- 
mour ; les  Liures  font  ennuyeux»  Cette  figure  eft 
mauuaife  aux  autres  demandes. 

Le  chemin  lignifie  quefon  aura  peu  d’en- 
fans,  5c  qui  ne  viuront  pas  long-temps  , l’o- 
pinion qucl’onaeude  lagroflefte  eft  vaine j 
,)iamere  accouchera  d’vn  fil  s, l’enfant  malade  mourrai 
l’amour  ne  fera  pas  de  durée  ; le  bruit  qui  court , 8ç 
les  lettres  n’ont  riendefolide  : les  Liures  font  fabu- 
leux : & ladite  figure  eft  ailleurs  indifférente. 

La  con ion (ftion  dénote  auffi  peu  d’enfans; 
mais  ils  feront  de  bon  naturel  ; la  grofTeffe 
eft  infaillible  ; la  mere  accouchera  d’vn  fils 
apres  de  grandes  douleurs  > l’enfant  n eft  pas  légiti- 
mé : il  mourra  de  la  maladie , qui  le  retient  ; l’amour 
fera  fuiuy  du  mariage , 8c  fouffrira  des  adultérés  ; les 
lettres, 8c ce  que  l’on  dit, doit  plaire, 8c  fera  véritable; 
les  Liures  font  agréables.  Cette  figure  eft  par  tout 
moyenne. 

Laprifon  fignifie  que  l’on  aura  peu  d’en- 
fans,  qui  feront  mefmes  fafeheux  8c  opinia- 
ftres  ; la  femme  eft  grofté  , elle  accouche- 
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ra  d’vn  fils , fes  douleurs  feront  ordinaires  en  l'accou- 
chement : on  ne  reülfira  pas  en  amour  , d'autant 
que  . t-f  direét  s’oppofe  à la  ioye.  L’enfant  abfent 
eft  #7  prifonnienles  lettres  8c  le  bruit  qui  court 
affligeront  : les  Liures  font  pernicieux.  Cette  figure 
eft  pire  aux  autres  demandes. 


§.  1.  Queftions  de  la  fixiéme  Maifon  y £r  leurs  fe- 
intions, fuiuant  les  figures. 

EN  la  fixiéme  Maifon  , on  confidere  la  fanté  ; fi 
l’abfent  fe  porte  bien  ; fi  le  malade  guérira  : &c 
d’où  prouient  la  maladie  ; fi  le  Médecin  eft  habile  s fi 
le  remede  eft  falutaire  ; fi  le  lieu  eft  fauorable  pour 
guérir  ? On  confider&aulfi  en  cette  Maifon  les  quali-^ 
te z de  la  perfonne.  Si  elle  eft  loüable  ou  inique  ; fi 
les  feruiteurs  8c  fer uantes  font  au  profit  du  Maiftre; 
fi  l’on  gagnera  au  trafic  ou  commerce  ï Quel  eft 
l’Artifan , habile  , ou  inhabile;  trompeur,  ou  fidelle: 
on  demande  aufti  quant  à la  femme  > fi  elle  eft  im- 
pudique. 

L’acquifition  dénote  icy  que  l’abfent  fc 
porte  bien , que  le  malade  guérira  prompte- 
ment , fon  mal  prouenant  de  colere  : que  le 
Médecin  eft  expert, Sc  que  le  remede  eft  bon  : le  mala- 
de court  pourtant  rifquederecheute.  Quant  à l’hom- 
me dont  on  s'enquiert , il  eft  bon  5c  honnefte  ; les  fer- 
uiteurs 8c  les  feruantes  fidelles;  les  Artifansloüables; 
le  trafic  des  animaux  profitable  , 5c  gain  pour  touil- 
la femme  n’eft  pas  publique,  fon  honneur  n’eftant  que 
bien  peu  lezé.  Cette  figure  eft  toufiours  bonne. 

La  perte  lignifie  plufieurs  maux;  Tablent 
malade  dans  vn  miferable  lieu  ; le  malade 
guérira  difficilement.  Voyez  fi  la  1.  & la  8. 
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font  fauorablefs  ; la  maladie  au  relie  prouient  dVne 
humeur  phlegmatique  ; le  Médecin  n’apportera  au- 
cun bon  remede  : l’homme  que  l’on  veut  connoillre 
eft  pernicieux  ; l’Artifan  ell  fourbe;  lesdomeltiques 
font  larrons  ; le  commerce  ell  prejudiciable  ; lafem- 
me  ell  tres-infame»  prollituée,  8c  mal-heureufe  : 8c 
ladite  figure  qui  ell  toufiours  mauuaife  , reprefente 
icy  les  filles  de  ioye. 

La  ioye  aflfeure  que  l’abfent  fe  porte 
b en  , 8c  que  toute  la  famille  ell  dans  vn 
ellat  heureux:  le  malade  guérira  prompte- 
ment, fon  mal  prouenant  de  pituite  : le  Médecin  ell 
habile  , les  per  Tonnes  qu’on  veut  connoillre  font 
loüables;  8c  ladite  figure  ne  defFend  que  la  fréquen- 
tation de  la  femme  impudique,  où  l’on  ne  peut 
gagner  que  le  mal  de  N.  l’Artifan  ell  expert  , le 
trafic  aduantageux:  8c  cette. figure  ell  toufiours  bon - 
Jie. 


La  trifiefie  tefmoigne  que  l’abfent  ell  af- 
fligé , que  toute  £a.  famille  ell  miferable^ 
que  le  malade  ell  dans  vne  profonde  mé- 
lancolie , qui  prolongera  fon  mal  que  le  lieu  liiy  ell 
nuifible  , îe  remede  mauuâis  î le  Médecin  inhabile; 
l’homme  dont  ell  quellion  ell  fafcheux;  lesdomefli- 
quesinfideles, le  trafic  defauantageux;  l’Artifànmïfe- 
trable  ; la  femme  tres-impudique  *,  8c  ladite  figure  con- 
fient aux  filles  de  ioye;  elle  ell  très -mauuaife. 

La  telle  du  Dragon  lignifie  que  l’abfent 
8c  fa  famille  iouïlFenjt  d’vne  parfaite  fanté, 
le  malade  fera  trauaillé  d’vne  longue  fièvre, 
îe  lieu  ell  trop  efminent  pour  fa  guerifon  ; 8c  fi  la  huî- 
tiefme  eft  mauuaife,  il  court  rifque  de  mourir.  Le 
Médecin  ell  habile,  le  remede  ell  bon  ; l’homme  pour 
qui  l’on  s’interelfe  ell  raifonnable  ; les  feruiteurs  8c 
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feruantes  font  fidelles  , le  trafic  des  animaux  fera 
preiudiciable  ; l’Artifan  eft  habile  5 la  femme  eft 
honnefte;  les  filles  de  ioye  Sc  leurs  ccnfidens  feront 
mal-traittez.  Cette  figure  eft  ordinairement  benne 
pour  tout. 

La  queue  du  Dragon  reprefente  l’abfent 
Sc  fa  famille  en  pitoyable  eftat , le  malade 
en  péril  de  mort,-  &:  files  tefmoins  font  fune- 


* 
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ftes  fa  maladie  eft  mortelle,  lelieu,leremede,leMe 
dccin  mauuais,&le  mal  eft  vne  fièvre  violente. Quan 
à l’homme  à qui  Ton  a affaire,  il  eft  perfide,-  les  fer 
uiteursmefchans,  Sc  quitteront  le  Maiftre  : le  trafi 
jn  aimais;  la  femme  impudique,-  les  filles  de  ioye  fon 
recherchées , la  pudeur  eft  violée  : St  cette  figure  ne 
iamais  bonne. 

La  blanche  dénote  l’abfent  & fa  Famill 
heureux,  le  malade  en  longue  maladie,  qu" 
prouient  d’humeurs  fuperfluës  ; 3c  fi  la  huiJ 


*** 


tiefme  s’y  accorde  l’apoplexie  l’emportera.  Le  féiour 
lesremedes&:  le  Médecin  font  fauorables  au  malade; 
les  valets  feront  fidellesd’homme  donton  s’enquieru  a 
de  la  probité, le  trafic  fera  auantageux,  quant  aux  ani- 
maux ; on  reuftira  en  amour  : l’Artifan  eft  louable , 
la  femme  eft  honnefte  ; 6c  cette  figure  eft  ordinaire- 
ment moyenne. 

La  rouge  démonftre  l’abfent  en  peine , là 
famille  perfecutée , lemalade  en  danger  de 
mort  , le  lieu  Sc  le  Médecin  luy  font  vtiles’ 
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la  faignée  fauorable,-  lesremedes  font  pourtant  main 
uais.  L’homme  dont  on  s’enquiert  eft  vn  meurtrier; 
les  feruiteurs  font  querelleux,  Sc  les  feruantes  mef- 
chantes;le  trafic  des  animaux  eft  defauantageux, 
ils  feront  déuorez  ou  perdus.  Femme  impudique  Sc 
cruelle  , querelles  ‘d’amour.  Cette  figure  eft  mau- 
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uaife  cri  toute  forte  de  demandes. 

La  fille  menace  le  malade  d’vne  longu« 
infirmité  , qui  prouient  de  pituite  ; fi  quel- 
qu’vne  des  figures  du  feu  tombe  dans  la  mai- 
fon  des  tefmoins  ou  du  luge,  le  mal  fera  venerien.; 
d’autant  que  cette  figure  en  ce  lieu,  dénote  lafciue- 
té , mai5  cous  ces  maux-là  guériront  fi  l’on  croit  à 
l’experience  du  Médecin , 8c  fi  l’on  prend  les  reme- 
des  : l’homme  pour  qui  l’on  fe  met  en  peine  eft  vn 
Sardanapale  : les  domeftiques  ne  fongentqu’à  leurs 
plaifirs  ; l’achaptdes  animaux  eft  profitable  ; l’Arti- 
fan  eft  inhabile  ; la  femme  s’eft  proftituée  ailleurs. 
Cette  figure  eft  bonne. 

Le  fils  promet  heur  à l’abfent , 8c  à fa  fa- 
mille, qui  refiftera  à tout  ce  qui  luy  voudra 
nuire.  Le  malade  eft  attaqué  de  fièvre  , ou 
d'vn  vlcere  , dont  il  aura  bien-toft  guerifon  : le 
Médecin  ny  le  remcde  ne  font  pas  bons , la  faignée 
eft  fauorable  : les  valets  (ont  iniques,  8c  fe  rendront 
fugitifs  ; telle  eft  la  perfonne  que  l’on  demande.  Les 
animaux  donneront  du  gain  ; la  femme  eft  méchan- 
te ; l’Artifan  fourbe  ; 8c  cette  figure  eft  icy  mauuaife 
en  tout. 

La  grande  fortune  dénote  fanté  , tant  au 
querant  , qu’à  fa  famille , le  malade  eft  at- 
taqué d’vne  difienterie,  dont  il  guérira  : le 
Médecin  eft  expert  ; le  lieu  8c  le  remede  falutaires. 
Les  feruiteurs  vtiles  , le  trafic  des  animaux  profita- 
ble, l’Artifan  habile. L’homme  dont  on  s’enquiert  eft 
plein  de  probité , luge , tefmoin , vendeur  8c  acque- 
reur équitables  , la  femme  honnefte  , 8c  s’il  s’agit 
des  femmes  impudiques  , elles  feront  defcouuertes 
auec  leurs  conftdens  : 8c  ladite  figure  eft  icy  très* 
bonne  pour  toute  queftion  qu’on  puiffe  faire. 


* 
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La  moindre  fortune  reprefente  les  grands 
Seigneurs  malades,  8c promet  conualefcen- 
ce  *.  Médecins , remedes , 8c  féjour  fauora- 
blés,  domeftiques  fidelles  ; Artifan  attaché  à fon  pro- 
fit 5 vtile  commerce  d’animaux  : l’homme  dontil  s’a- 
git eft  inique,femme  fragile,fuccés  en  amour  :8c  cette 
figure  eft  aux  autres  demandes  aftez  bonne. 

Le  peuple  fignifie  l’abfent , 8c  fa  famille 
infirmes  ; le  malade  attaqué  de  maladies 
phlegmatiques  : obferuez  la  huitiefme  , pour 
iugèr  de  la  guerifon.  Le  Médecin  8c  le  remede  font 
louables  ; le  lieu  eft  trop  humide , les  feruiteurs  font 
fidelles  ,-le  trafic  du  beftaileftbon  ; l’homme  eft  que - 
relleux  ; la  femme  eft  inconftante  en  amour  ; les  fil- 
les de  ioye  feront  mal-heureufcs  : 8c  cette  figure  eft 
icy  toufiours  moyenne. 

Le  chemin  dénote  que  l’abfent  entre  dans 
vne  longue  maladie.  Le  malade  court  rifque 
de  mourir.  Le  Médecin  n’eft  pas  expert , les 


ï 
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remedes  8c  le  lieu  font  malins;  les  feruiteurs  s’abfen- 
teront.  La  perfonne  que  l’on  veut  connoiftre  eft  plei- 
ne d’impofture  8c  de  lafciueté,  l’achapt  des  petits  ani- 
maux eft  vtile;  les  femmes  font  impudiques;  & cette 
figure  eft:  icymauuaife. 

La  conion&ion  reprefente  l’abfent  , 8c  fa 
famille  en  bon  eftat;  le  malade  eft  menacé 
de  mort  i fi  la  huitième  eft  mauuaife  .Le  Me- 


*** 


decin  eft  fçauant,  mais  pernicieux;  la  medecine  eft 
bonne,  mais  prife  hors  de  faifon;  le  lieu  eft  defagrea- 
ble.  Les  feruiteurs  quitteront  le  Maiftre.  L’homme 
dont  on  parle  eft  volage  , 8c  trompeur  , le  commerce 
n’eft  bon  que  pour  les  petits  animaux;  la  femme  eft 
voluptueufe  ; les  filles  de  ioye  8c  leurs  con fidens  feront 
fatisfaits.  Cette  figure  eft  icy  moyenne. 
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La  prifon  fignifie  que  l’abfent  eft  prifon- 
nier,  que  le  malade  eft  en  langueur  : que  la 
famille  eft  affligée.  Le  Médecin  & le  reme- 
de  font  incapables  de  foulager  l’infirme  , le  lieu  eft 
trop  fombre  , les  feruiteursinutils,  le  trafic  mauuaisv 
l’homme  traiftre  : la  femme  pernicieufe,quitafchera 
d’attrapper  fa  duppe.  Cette  figure  eft  mauuaife  par 
tout. 


CHAPITRE  QV ATRIES  ME. 

§.  i.  Des  que jl ions  de  la  feptiéme  Maifon  , 
de  leurs  jolutions „ 

ON  obferue  en  îa  feptiéme  Maifon  les  maria- 
ges, les  alliances,  lesamitiez  : les  dcfordres,ée 
les  aduantures.  Quant  au  premier  on  demande  fi 
l’homme , ou  la  femme  embralfera  le  célibat , ou  le 
mariage  : fi  le  mariage  propofé  fe  fera  : fi  le  mary  fe- 
ra bon  : fi  la  fille  eft  pucelle  : fi  la  femme  aymerà 
fon  mary  : fi  Famie  eft  attachée  d’amitié  , &c  fi  elle 
reuiendra  eftant  abfente  ; fi  la  perfonne  viura  en 
concubinage  ? Quant  à la  diffention  qui  peut  furue- 
nir  , on  demande  s’il  y aura  guerre  ou  paix  ? s’il  fe 
donnera  bataille  ? fi  l’on  vaincra  l’armée  ennemie: 
fi  la  perfonne  que  l’on  confidere  ira  à l’armée:  fi  elle 
y périra  : fi  l’on  aura  débat , queftion  ou  procès , auec 
fes  parens  ou  voifins  : &c  fi  les  contrats  feront  bons 
ou  mauuais. 

Le  gain  fignifie  que  l’on  fe  mariera,  mais 
qu’en  fin  on  fera  en  veufuage  : pendant  le- 
quel on  augmentera  fes  biens  8c  fes  amis: 
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le  mariage  qui  fefera,  fera  fortune:  le  mary  fera  bon: 
la  femme  ve-rtueufe  , mais  la  fille  donton  s’enquicrc 
n’eft  pas  pucelle  : l’amie  eft  fidelle,  &:  l’abfente  re- 
uiendra  : la  paix  fe  fera  promptement;  de  forte  que 
l’homme  dont  il  s’agit, n’ira  pas  à la  guerre  ; 8c  l’on 
n’aura  aucun  débat  aueeperfonne  , tous  les  contraéh 
font  icy  auantageux  ; 8c  cette  figure  eft  toufiours 
bonne. 


La  perte  dénote  , que  l’on  ne  viura  pas 
en  célibat  ; mais  on  aura  defauantage  du 
mariage  , n’y  ayant  point  de  fidelle  ami- 
tié en  la  perfonne  aymée  ; 8c  cette  figure  ne  fignifie 
qu’adulteres.  La  fille  a perdu  fon  honneur  : l’abfen- 
te  ne  reuiendra  pas  : la  paix  ne  fe  fera  point;  les  ar- 
mées ne  donneront  pas  batail'le  ; 8c  il  n’y  aura  que 
des  efcarmouches.  Celuy  dont  on  s’enquiert  ira  à 
la  guerre,  où  il  diftipera  fon  argent  & fon  équipage . le 
feruiteurauraprocez  contre  fon  Maiftre,les  contrats 
feront  preiudiciables  : 8c  cette  figure  eft  icy  mauuaife 


* * 


*•  * 
* * 
*■  * 


pour  tout. 

Laioyequi  s’oppofe  au  célibat , promet  vn 
heureux  mariage  , apres  quelques  trauerfes 
de fes  riuaux  : le  mary  8c  la  femme  viuront 
oontens,:  la  fille  eft  chafte  : l’abfente  eft  regrettée  8C 
regrette  :1a  paix  fera  procurée  par  vne  femme.  Cette 
paix  fera  de  peu  de  durée: on  s’accordera  du  procès,  on 
n’ira  pas  à l’armée  : il  fe  donnera  bataille.  Si  la  rou- 
ge eft  à la  dixiéme,  ou  douxiéme  , on  emportera  la 
vi&oire,  le  combat  eft  tres-aduantageux  : & cette 
figure  eft  tres-bonne  en  toute  forte  de  demandes. 

Latriftefte  fignifie  pluftoft  mariage  que 
célibat  ; mais  ce  mariage  eft  tout  infortuné, 
n’eftant  accompagné  que  d’inquietudes , dif- 
fentions  ôc  mifercs  > la  fille  eft  chafte  ; les  Amants 
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s'aymcnt  fans  en  auoir  aucun  contentement  : l’ab- 
fente  ne  reuiendra  pas,  la  guerre  durera,  celuy  dont 
on  parle  y doit  aller  : &c  pâtira  par  la  défaillance  des 
viures,  aufTi  bien  que  l’armée,  qui  fera  contraintede 
lafcher  pied  aux  ennemis.  On  aura  procès  contre 
fon  voLÜn  , mais  on  le  doit  perdre.  Le  contrad  fe- 
ra preiudiciable  : cette 

uaife. 

La  telle  du  Dragon  fignifie  le  bon  maria- 
ge, point  de  célibat,  point  de  veufuage,  hon- 
nefteté  d’vn  mary  ; fagelTe  de  la  femme  ; 
amitié  mutuelle  entr’eux.  La  fille  eft  challe,  l’A- 
mant aymera  fans  fruid,  l’abfente  reuiendra,  la  paix 
fera  procurée , Sc  les  ennemis  qui  font  d’ailleurs  puif- 
fants  la  délirent.  On  aura  procès , & l’on  le  doit  ga- 
gner : le  contrad  effc  bon&:  aduantageux.  Cette  IL 
gure  elL  toufiours  bonne. 

La  queue  du  Dragon  ne  fignifie  ny  ma- 
riage , ny  célibat  , elle  dénote  le  concubi- 
nage , reprefente  la  putain  , l’infame  , lar- 
ronnelfe  &c  mefchante  : la  garce  fugitiue  , la  mau- 
uaife  compagnie  ; la  fille  impudique.  La  guerre  qui 
fera  violente  ; le  carnage  grand.  On  aura  pourtant 
vidoire  : mais  quant  au  procès , il  fe  perdra  j & les 
contrads  feront  preiudiciables.  Cette  figure  eft  tres- 
mauuaife. 

La  blanche  fignifie  icy  le  célibat,  pour» 
ueu  que  le  figne  mafculin  ne  s’y  rencontre 
pas  : car  en  ce  cas  le  mariage  fe  traitteroit 
par  lettres  : l’Amant  eft  noble  ; la  femme  a grandes 
richelfes , la  fille  eft  pudique  ; l’abfente  eft  oubliée, 
&:  ne  reuiendra  pas  ; la  guerre  ne  fera  pas  de  long- 
temps finie  : on  aura  vidoire  ; le  procès  s’accordera, 

on 


* 

* 

j#.  * 


figure  eft  en  tout  mau- 
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-on  vîura  en  bonne  intelligence  auec  tout  le  monde; 
le  contrat  fera  fauorable , Su  cette  figure  eftmoyenne 
ailleurs. 

La  rouge  dénote  que  Ton  fera  malheureux 
au  mariage.  Le  mary  eftfeditieux,  violant , 
y urogne  ; la  femme  eft  colere , impudique  8c 
méchante  ; ce  qui  caufera  diuorce,  en  danger  qu’ils 
ne  fe  tuent.  La  fille  eft  chafte,  mais  pauure  ; l’amie 
eft  diffimulée  , 8c  fa  fréquentation  peut  faire  gagner 
des  'maux  vénériens  à fon  fauory  : l’abfente  ne  re- 
uiendraplus  ; la  guerre  fera  cruelle;  le  carnage  grand, 
la  vidoire  douteufe  ; fi  la  figure  du  fils  q’eft  pas  à la 
fécondé  ; perte  de  procès  ; querelles  continuelles;' 
dommageables  contrats.  Cette  figure  n’eft  bonne 


qu’en  guerre. 

La  fille  fignifie  célibat , fi  le  ligne  fémi- 
nin fe  rencontre  en  cette  maifon  , fi  le  ma- 
riage auient,  la  femme  fera  peu  fociable  8c 
dédaignetife,  fe  rendra  enfin  adultéré  ; mais  la  fille 
eft  toufiours  honnefte,  l’amie  eft  volage  , 8c  reuien- 
dra  ; il  n’y  aura  guerre  , contefte,  ny  procéis;  s’il  en 
arriue,  on  les  appaifera;  bonne  intelligence  entre  les 
v-oifins  , bons  contrads.  Cette  figure  eft  pourtant 
moyenne. 

Le  fils  fignifie  le  mariage  clandeftin  ,oule 
concubinage  ; quand  le  Signe  des  Itimeaux 
fe  rencontre  en  cette  maifon  auec  elle 


* 

*** 


on 


s alliera  de  fes  parentes  ; mais  telles  alliances  font  tou- 
jours malheureufes.  La  fille  n’eft  pas  chafte  ; l’amie 
eft  vne  garce  publique  ; le  foldat  ira  à la  guerre,  d’où 
il  reuiendra  glorieux  , ladite  figure  dénote  vidoire, 
Sc  gain  de  procès  ,elle  fignifie  ordinairement  querel- 
les 8c  troubles  , elle  n’eft  iamais  bonne,  8c  rend  les 
contrads  mauuais. 
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La  grande  fortune  lignifie  mariage , 8c  pro- 
met bon-heur  8c  bonne  intelligence  ; homme 
vertueux  8c  fortuné  ; femme  honnefte  8c 
loüable.  La  fille  eft  fage , l’abfente  reuiendra , l’amie 
eft  complaifante.  Celuy  pour  qui  l’on  s’enquiert  ira 
à l’armée , la  guerre  fe  fera  auec  auantage  ; on  gagne- 
ra le  procès  : & la  bonne  intelligence  fe  mettra  auec  le 
prochain. Cette  figure  efi: bonne  partout , principa- 
lement aux  contra&s. 

La  moindre  fortune  dénote  que  l’on  fe  ma- 
y*  -K  riera,  mais  auec  des  difîicultez  extrêmes  : au 
* refte  le  mary  fera  de  bigearre  humeur,  la  fem- 


me efi  noble  , mais  impudique , la  perfonne  aimée 
eftant  abfente  ,ne  reuiendra  plus,  la  paix  ne  fefera 
point , on  perdra  la  bataille.  On  gagnera  le  procès, 
lî  la  z.  s’y  accorde  , on  ira  à l’armée  où  l’on  perdra 
tout  l’equipage.  Cette  figure  efi  moyenne  aux  autres 
demandes. 

Le  peuple  ne  fignifie  ny  mariage  , ny  céli- 
bat , de  forte  que  fi  quelqu’vne  des  figures 
du  feu  fe  rencontre  en  la  première  Maifon, 
c’eft  vne  marque  de  mariage , ce  qui  fe  confirme  par 
le  plus  grand  nombre  des  figures  mafculines;  autre- 
ment on  viura  dans  le  célibat.  Cette  figure  dénote 
la  fille  impudique,  l’amie  infidelie  , defordre  8c  mal- 
heur à caufe  des  femmes  impudiques  ; le  foldat  ira 
à l’armée  , les  forces  font  égales  , 8c  la  io.  peut  dé- 
terminer la  vi&oire  ; on  perdra  le  procès  , le  con- 
trat n’efi  pas  bon  , elle  efi  mauuaife  en  toutes  les 
demandes. 

Le  chemin  dénote  qu’on  fe  mariera , non 
fans  repentir  , que  le  mary  fera  impui fiant, 
la  femme  volage  8c impudique.  La  fille  n’a 


* 

-K 

-K 


pas  fon  pucelage , Ta  raie  efi  dans  vn  lieu  de  diftblu- 
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tîon  , d’où  elle  fortira  affligée  de  mal  &:de  mifere^La 
guerre  continuera  , celuy  dent  eft  queftion  ira  alar- 
mée : les  ennemis  font  foibles  , lesivoifins  auec  qui 
Ton  a prife  auront  auantage  ; on  perdra  le  procès, 
le  contrat:  n’eft  pas  bon  , cette  figure  eft  aucunement 
mauuaife. 

La  conicnébion  reprefente  ceux  qui  viuent 
en  concubinage  ,8c  quant  au  mariage,  elle 
ne  lignifie  rien  de  bon  ; car  fuiuant  icelle  on 
fuit  les  voluptez , on  s'engage  aux  adultérés  : 8c  les 
femmesqui  d’ailleurs  font  impudiques  , perdent  l’a- 
mitié de  leurs  maris.  La  fille  n’eftpluschafte  , l’amie 
eft  publique  , &ne  reuiendra  pas  5 la  paix  fe  fera  , 8c 
en  cas  de  combat  on  aura  defauantage  : on  gagnera 
pourtant  le  procès , 8c  l’vnion  fera  mife  entre  les  pa- 
rens5c  les  voifins.  Le  contraébeft  tres-bon  , cette  fi- 
gure eft  icy  moyenne. 

La  prifon  dénote  le  mariage  ennuyeux,  le 
mary  folitaire  8c  jaloux  ’•  la  femme  groiïiere 
& mal  faine  s’abandonnant  a de  viles  perfon- 
nés,  pour  fatisfaire  à fes  brutalitcz  : la  fille  eft  pour- 
tant chafte , l’abfentecaptiue , le  procès  finira  mal , 8c 
la  plufpart  des  foklats  feront  prifonniers , fi  l’on  donne 
la  bataille  ,1e  contrat  eft  faux  ,8c  portera  dommage: 
Cette  figure  eft  tres-mauuaife. 

§.  1 . Des  cjucftions  de  U 8.  Afaijon , 
jolutioti  d'icelles. 

LA  huitième  Maifon  appartient  à la  mort.  C’eft 
icy  où  l’on  confidere  fi  le  querant  mourra  , 8C 
quand  : s’il  fe  commettra  meurtres  , 8c  quelle  en  eft 
îa  caufe.  Qui  font  les  confidents  de  l’ennemy  8c  de 
îa  femme  ; fi  le  mary  ou  la  femme  attenteront  fur  la 
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vie  l’vn  de  l’autre  ; fi  le  mal  qu’on  appréhende  ar- 

îiuera, 

I <  *  *1  Le  gain  menace  icy  le  malade  8c  l’abfent: 

* * de  mort  : la  mort  eft  naturelle  pour  le  que- 
! * ‘ rant;  il  ne  fe  commettra  pas  de  meurtre,  les 

confidents  de  l’amie,  de  la  femme  8 c del’ennemy  y 
font  gens  de  probité  , 8c  ne  leur  donnent  point  de 
confeil  pernicieux.  Le  mary  ny  la  femme  n’entre- 
prendront rien  l’vn  contre  l’autre  : le  mal  qu’on  ap- 
préhende n’auiendrapas.  Cette  figure  n’eft  icy  mau- 
uaife  qu’au  malade- 

y | La  perte  dénqte  icy  que  le  malade  mour- 
*^*l'.ra  fi  la  i .8c  io.  font  mauuaifes  : que  l’abfent' 
* eft  mort  : que  la  mort  du  deftunt  fera  preiu- 


diciable  : que  l’heredité  fe  perdra  , 8c  ladite  figure  li- 
gnifie neanmiomsmort  naturelle,  & point  demeur- 
tre.  La  femme  diftipe  le  bien  de  fon  mary  , 8c  ne 
confpire  pourtant  aucunement  contre  luy  , mais  fon 
confident  8c  celuy  de  l’ennemy  font  pernicieux  , la 
perte  qu’on  appréhende  eft  ineuitable.  Elle  eft  mau- 
uaifepour  toute  demande- 

La  ioye  promet  fanté  au  malade  , 8c  à 
l’abfent  : il  n’arriucra  point  d’accidant , de 
meurtre,  ny  de  confpiration  entre  gens  al- 


liez , ny  autres.  Le  confeil  de  la  femme  ny  de  . l’en- 
nemy  n’eft  point  dangereux  ,on  ne  doit  point  appré- 
hender aucun  mal  , 8c  cette  figure  eft  toufiours 
bonne. 

* y | La  triftefte  dénote  l’abfent  mort  , 8c  le 

* jS.  malade  incapable  de  guerifon  : la  mort  du 
1 deffunt  doit  réduire  le  querant  en  angoifte, 

& mendicité  , 8c  le  menace  de  mourir  par  defef- 
poir  : ce  mefme  defefpoir  tend  à l’attentat  d’vn 
meurtre.  L’homme  8c  la  femme  fe  haïront  8c  arreu- 
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teront  fur  la  perfonne  l’vn  de  l’autre , mais  leur 
deffein  ne  reüffirapas.  Le  confident  de  la  femme  ôc 
de  l’ennemy  eft  pernicieux  les  maux  que  l’on 
craint doiuentarriuer  , elle  eftnvauuaife  entour. 

La  telle  du  Dragon  lignifie  que  le  bruit 
qui  court  de  la  mort  de  l’abfent  eft  vérita- 
ble , que  le  malade  ne  mourra  pas  : que  la 
mort  du  querant  fera  naturelle,  qu’il  ne  fe  commet- 
tra point  de  meurtre  : que  celuy  qui  donne  confeil 
à la  femme  &c  à l’ennemy  eft  homme  de  probité  ; que 
l’on  ne  doit  craindre  aucun  accident:  &c  cette  figure 
elt  toufiours  bonne 

La  queue  du  Dragon  dénote  le  bruit  de  la1 
mort  véritable  , le  mal  incurable  , le  crimi- 
nel condamné  au  dernier  fupplice  , defef- 
poir  , expoiiation  d’heritage  , meurtres  , aduis  per- 
nicieux donnez  à la  femme  & à l’ennemy  , funelle 
entreprife  entre  le  mary  & la  femme  : funelle  acci- 
dent ; cette  figure  eft.  mauuaife  en  toute  forte  de 
quefiions. 

La  blanche  dénote  que  l’abfcnt  elt  mort  de* 
maladie  contagieufe  ; le  malade  guérira  fi  la; 
io.s’y  accorde;  le  meurtre  n’a  pas elté com- 
mis par  I’accufé  rleconfeil  del’ennemy  fera  méchant», 
il  tentera  de  faire  périr  par  poifon  fon  aduerfaire  , lai 
femme  n’entreprendra  point  contre  fon  mary  : lè 
bruit  qui  nous  fait  appréhender  elt  ridicule  : &:  cette 
figure  eft  moyenne. 

La  rouge  menace  le  malade  de  mort  ySt  li- 
gnifie que  l’abfent  a elté  tué  : fi  la  figure  du 
fils  ou  de  la  queue  du  Dragon  , eft  à lai:  & à] 
la  io.  la  perfonne  eft  menacée  de  mourir  par  fer  , ou 
parfeu.  L’élement  auquel  fe  rapportera  figure  delà 
i-q-  dénote  le  genre  de  la  mort  dont  on  eft  menacé, 
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Cette  figure  fignifie  meurtre  , attentat  entre  le  mary 
8c  la  femme  : fupplice  au  criminel  ; funefte  confeil 
donné  à i’ennemy  8c  à la  femme  ; malheur  inéuitable, 
& cette  figure  eft  mauuaife  partout. 

La  fille  fignifie  péril  de  mort,  probité  de 
la  femme  8c  du  mary  , le  confident  de  l’en- 
nemy  ny  de  la  femme  ne  donnêt  aucun  mau- 
uais confeil.  Il  n’y  a point  d’accident  à caindre,  8c 
cette  figure  eft  toufiours  bonne. 

* Le  fils  dénote  abfolumentla  mort  du  ma- 
^ lade  : play  es  mortelles  au  duelifte:  fubmer- 

* fion  au  nauigeant:  meurtre  commis  fur  l’en* 
nemy:  femme  cruelle  , 5c  qui  attentera  fur  laper- 
fonne  du  mary , pernicieux  confident  pour  elle  8C 
pour  l’ennemy.  Mal-heur  infaillible , mort  violente, 
fans  efpoir  de  falut  au  criminel.  Cette  figure  eft  tou- 
jours mauuaife. 

La  grande  fortune  fignifie  que  la  maladie 
n’eft  pas  mortelle  à l’abfent , ny  au  querant; 
qu’il  n’arriuera  point  d’accident  ny  de  meur- 
tre j que  la  mort  du  querant  fera  naturelle  ; que  le  ma- 
ry 5c  la  femme  n’entreprendront  rien  d’iniurieux 
l’vn  contre  l’autre;  que  le  confident  de  la  femme,  ou 
de  l’ennemy  eft  homme  de  probité  : cette  figure  eft 
bonne  par  tout. 

La  moindre  fortune , quant  aux  malades, 
ne  dénote  rien  de  funefte  , fi  ce  n’eft  aux 
¥ Princes  5c  Seigneurs  Souuerains  , aufquels 
comme  vnemaligne  Cornette,  elle  dénonce  la  mort; 
le  malade  fera  faifide  crainte  de  mourir  ; l’homicide 
fe  commettra  5c  fera  découuert  ; le  mauuais  deftein 
de  la  femme  contre  fon  mary  s'exécutera  ; Penne- 
xny  prendra  vn  mauuais  confeil  ; la  mort  iera  natu- 
relle; l’euenementdu  mal  qu’on  appréhende  eftiné- 


* 

* * 
* 


Partie  fécondé.  ±ft 

uitable.Cette  figure  eft  toufiours  moyenne  aux  autres 
demandes. 

Le  peuple  ne  dénonce  la  mort,  qu’au  cas  que 
la  i.  8c  la  io.  foient  funeftes  : elle  menace 
d’eftrefubmergé,  ÔC  de  receuoir  de  notables 
iniuresdes  femmes:  elle  dénote  le  meurtre  : l’accufc 
coupable  : la  femme  8c  fon  confident  pernicieux; 
l’ennemy  foible  8c  malin;  la  mort  violente  , fi  la  a. 
fe  trouue  mauuaife  , l’euenement  mauuais  : 8c  cette 
figure  eft  ailleurs  afiez  indifférente. 

Le  chemin  femble  eftre  au  malade  vn  ache- 
minement  à la  mort, mais  il  n’en  faut  iuger 
que  parla  a.  & la  io.  l’abfent  doit  reuenir 
en  fanté;  le  prifonier  quoy  que  criminel  ne  mour- 
ra pas  par  luftice  ; il  fortira  de  prifon  ; le  meurtre 
nefe  commettra  point  fi  la  rouge  n’eft  à la  a.  l’ap- 
prehenfion  eft  mal  fondée  : le  mary  8c  la  femme  font 
pauures  ; 8c  n’entreprennent  rien  d’outrageux  en- 
tr’eux.  Le  confident  de  la  femme  8c  de  l’ennemy 
n’eft  pas  à craindre.  Cette  figure  eft  moyenne. 

La  conion&ion  dénote  la  mort  du  mala- 
de, 8c  de  l’abfent;  les  parents  , fuiuant  ce 
quelle  fignifies’aflemblerontpour  partager 
la  fuccefiion  du  deffunét.  Le  meurtre  fe  commet- 
tra, le  criminel  fera  puny,  le  mary  fera  mourir  fa 
femme,  qui  a efté  deçeuë  par  fon  confident  d’enne- 
my  fera  du  mal  ; & l’accident  caufera  du  dommage  ; 
aîlleurscette  figure  eft  moyenne. 

La  prifon  fignifie  longue  maladie  ; 8c  mort, 
fila  i.  eft  mauuaife , mort  violente  au  crimi^ 
nel  , playe  mortelle  en  guerre  : pourtant  il 
rfy  aura  point  de  meurtre  entre  le  querant,  la  fem- 
fne  ou  ll’ennemy  , fi  le  fils  ou  la  rouge  n’occupent  la 
z.  8c  la  la.  la  vie  eft  cependant  contrainte  , entre  la 
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femme  8C -le  mary  ; le  confident  eft  dangereux, 8c  Tac- 
cident  fera  funefte.  Cette  figure  eft  tres-finiftre  par 
tout. 


CHAPITRE  C1NQVIESME. 

§.  i.  Que  fiions  delà  9.  Maifon  s fij  leurs 
reffionjes* 

ON  examine  dans  la  neufiefme  Maifon  , ce  qui 
concerne  la  pieté , la  fuperftition  , les  arts  8c  la 
renommée.  A fçauoirfi  iaperfonne  eft  pieufe;  fi  elle 
■fe  rendra  Eccieliaftique  ; fi  elle  aura  la  vertu  requi- 
fe  ; fi  elle  pofiedera  Prelatures  ou  autres  Bénéfices  , 
& ce  qui  luy  auiendra  dans  la  conteftation  de  ceux 
qu  elle  peut  prétendre  ; fi  l’on  a delà  fuperftition  ; û 
l’on  adhéré  aux  herefies  ; fi  l’on  fé  fert  de  fortilege; 
fi  le  mal  qu’on  fouffre  prouient  de  magie  ,011  autre 
maléfice  ; fi  l’on  doit  adhérer  au  fonge  i fi  l’on  eft 
propre  aux  arts  8C  à l’eftude  des  lettres  , 6c  fi  l’on 
pofiedera  bonne  renommée. 

L’acquifition  dénote  icy  que  la  perfonne  eft 
pieufe  ; fi  la  7 n’eft  pas  contraire  au  célibat, 
elleembrafleral’Eglife  s obtiendra  Bénéfices, 
6c  en  percevra  grand  reuenu.  S’il  y a conteftation  , 
elle  fera  bien  toft  appaifée.  La  perfonne  eftauare, 
non  fupe rftitietife  : elle  detefte  l’herefie  , 6c  le  forti- 
lege,, 8c  ne,  fouffre  point  de  maléfice.  Lame'meftL 
gure  fignifieque  l’on  fera  grand  gain  de  vaquer  aux 
arts  , foient-iis  liberaux  ou  mécaniques,  8c  Kon aura 
grande  renommée  pendant  toute  fa  vie  ,6c  apres.  Elle 
eft  bonne  par  tout.  , ; . ji  e 
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La  perte  fignifie  que  l’homme  a perdu  la 
crainte  de  Dieu  8c  du  monde  : celuy  qui 
prétend  aux  ordres  facrez  en  eft  indigne,  à 
caule  de  fa  vie  impudique  : l’Ecclefiaftique  n’obtien- 
dra pas  le  Bénéfice  qu’il  prétend  : la  perfonne  eft 
adonnée  à la  fuperftition  , au  fortilege  , aux  volu- 
ptez  : elle  ne  femelle  point  du  fait  des  herefies  ; te- 
nant tout  indiffèrent.  Elle  fera  ensorcelée  ; le  fon- 
ge  eft  menteur  ; on  fera  incapable  des  Arts  8c  des 
Sciences  ; 8c  l’on  perdra  fa  bonne  renommée  par  la 
defbauche  des  femmes.  Elle  eft  pour  tout  mau- 
uaife. 


-k 
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La  ioye  promot  que  la  perfonne  embraf- 
fera  la  Religion  , fera  pieufe , 8c  fe  rendra  di- 
gne Ecclefiaftique  : elle  poffedera  des  Bé- 
néfices ; mais  elle  n’obtiendra  pas  celuy  qui  eft  en 
litige.  Elle  eft  fcrupuleufe  , ennemie  de  fort  , 8c 
exempte  de  maléfice  & d’erreur  : elle  n’adhere  point 
au  fonge,  fe  rend  capable  des  Arts  8c  des  Sciences, 
8c  s’acquiert*  par  fa  pieté  vne  grande  réputation  en 
ce  monde.  Elle  eft  bonne  en  toute  forte  de  que- 
ftions. 


La  triftefte  reprefente  l’impie  , l’incredu- 
le , 8c  le  mefehant.  S’il  fe  rend  Ecclefiafti- 
que , ce  n’eft  que  pour  l’auantage  qu’il  ef- 
pere  y trouuer  dans  la  poffefilondes  Bénéfices  ,dont 
il  fera  priué  par  fes  maléfices , 8c  la  pliifpatt  feront 
defcouuerts  : car  il  vfera  de  magie  noire, de  fer,  8C 
de  poifon  : de  forte  que  fi  i¥"  y I eft  à la  8.  il  fera 
dégradé,  &:  mourra  entre  •-*  * *j  les  mains  de  la 

Iuftice  : il  expliquera  les  l£ *]  fonges  , & ne 

pratiquera  aucune  bonne  forte  d’eftude  : de  forte  qu’il 
feratoufioursenmauuaife  eftime.  Elle  eft  finiftre  par 
tout. 
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) La  tefte  du  Dragon  fignifie  la  perfonne 
\ indifférente , ny  impie  tout  à fait  , ny  pieu- 
fe.  C’eft  à dire  qu’elle  aura  par  fois  de  bons 


fentimens , Sc  par  fois  elle  fuiura  fes  plaifirs.  Ladite 
figure  dénote  , que  ceux  qui  afpirent  aux  Bénéfices 
font  idoines  3 Sc  promet  qu’ils  en  feront  pourueus, 
Sc  en  ioüiront  paifiblement  : ils  ne  s’attacheront  aux 
Arts  &C  aux  Sciences  qu’àdemy  : le  fortilege,  ny  le 
trop  grand  fcrupule  ne  les  préoccupent  point , leurs 
fonges  font  douteux  ; Sc  l’on  fera  bien  en  peine  de 
îuger  s’ils  font  tachez  de  vice,ou  doiiez  de  vertu  : elle 
efi:  bonne  par  tout. 

La  queue  du  Dragon  effc  abfolumcnt  op- 
pofée  à ce  qui  touche  la  Religion.  La  per- 
fonne , fuiuant  ladite  figure , efi:  impie, Sc  fans 


I * 
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foy  ny  loy.  Nulla  fides  pietafque  V iris  qui  cajlra  fe- 
quuntur.  Et  telle  en  efi:  l’humeur  , leur  paflion  n’e- 
fhant  que  les  intrigues  de  guerre  , d’ambition  , ou 
d’amour: de  forte  que  telles  perfonnes  entrans  dans 
î’Eglife  y caufent  mille  fcandaîes , ils  fubfiftent  pour- 
tant, Sc  négligent  les  Arts  Sc  les  Lettres,  procurent 
mille  maux , fouffrent  le  fortilege,  fe  mocquentdela 
fuperftition , Sc  meurent  dans  vn  décry  incroyable: 
Elle  efi:  pour  tout  mauuaife. 

La  blanche  dénote  l’homme  deuot  Sc 
paifible  : curieux  de  fçauoir  ce  que  prati- 
quent les  diuerfes  Religions  j mais  pourtant 
attaché  à la  fienne  , c’efi:  à dire  à celle  qu’il  efi:  né. 
L’Ecclefîaftique  fera  loiiable  , éloquent  , aymé  , Sc 
poffedera  Bénéfices  : il  s’accommodera  en  cas  de 
contefte.  Toute  forte  de  perfonnes  fuiuant  ladite 
figure  font  capables  des  Arts  Sc  des  Sciences,  s’a- 
donnent à la  Chymie  , Sc  font  affez  curieufes  pour 
adhérer  à mille  petites  fuperflitions  ; mais  elles  ne 
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pratiquent  ny  magie  ny  aucun  Art  deffetidu  : elles 
adhèrent  aux  fonges , Sc  viuent  en  bonne  eftime:  Elle 
eh  moyenne  aux  autres  demandes. 

La  rouge  efi:  la  plus  déplorable  de  toutes 
les  ligures  en  cette  maifon.  La  perfonne  à 
qui  elle  aduient  vit  fans  pieté,  dans  l’a- 
theifme.  Elle  efi:  abfolument  indigne  & incapable 
d’entrer  dans  l’ordre  Ecclefiafiique , qui  nepeutfouf- 
frir  les  violences  où  elle  Te  porte,  n’aymant  que  le 
vin  , la  guerre  , les  femmes  impudiques  , Sc  s’aban- 
donnant totalement  au  vice.  De  là  s’enfuit  l’eftran- 
ge  defordre  qui  furuient  quand  telles  perfonnes  par- 
uiennent  aux  charges  Ecclefiaftiques  : ce  qui  arriue 
allez  fouuent.  Leurs  crimes  fufcitent  mille  malheurs, 
Sc  rarement  y perfiftent-ils  fans  perdre  leurs  Bénéfi- 
ces. Leur  humeur  n’efi  aucunement  portée  aux  Arts, 
fi  ce  n’efi:  de  forgerons  : ils  ne  fe  méfient  point  de 
forcileges,&:n’adherent  aucunement  aux  forges.  Leur 
vie  Sc  leur  mort  font  funeftes  Sc  detefiées  : Elle  efi: 
pour  tout  mauuaffe. 

La  fille  fignifie  cette  pieté  dont  on  vante 
communément  les  femmes  ; & c’eftplufioft 
"hypocrifie  que  folide  vertu  : caries  Ecclefia- 
ftiques  mefrnes  à qui  cette  figure  arriue,  font  adon- 
nez à luxure  Sc  libertinage,  Sc  ne  laifientpas  d’auoir 
extérieurement  des  Signes  Religieux;  le  prétendant 
n’obtiendra  point  le  Bénéfice  que  par  l’entremife  d’v- 
ne  femme.  Mille  fuperftitions , point  de  magie, gran- 
de croyanpe  au  fonge  , bonne  renommée  : Elle  efi 
tres-bonne  aux  autres  demandes. 

Le  fils  dénote  que  la  perfonne  n’embraf- 
fera  point  le  célibat , au  moins  pour  viure 
Ecclefiaftiquement.  Si  elle  pourfuit  le  Bé- 
néfice } elle  ne  l’emportera  que  par  force  Sc  violence: 

Mm  ij 
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la  iouïffance  aufii  en  fera  toufiours  eonrentieufe , 8c 
fuiette  à bien  faire  périr  du  monde.  Telles  perfon- 
nés  font  impies  , brutales , fans  Art  &:  fans  eftude, 
n’adherent  point  aux  fonges  ny  fomleges,  8c  n’ont 
deuotion  , fuperftition,  ny  bonne  renommée  :■  elle 
eft  mauuaife  ailleurs. 

La  grande  fortune  fignifie  folide  vertu, 
pieté  , probité , fageffe  ; c’eft  icy  la  plus  loüa- 
ble  des  figures  : l’Ecclefiaftique  fera  pour- 
ueu  félon  fon  mérité,  il  obtiendra  le  Bénéfice  : grand 
fçauoir  , Arts  liberaux  , point  de  fuperftition  , point 
de  fortileges  : 8c  véritablement  leurs  fonges  , 8c  ceux 
des  Rois  8c  Princes  doiuent  eftre  véritables  : la  re- 
nommée fera  grande  : elle  eft  bonne  pour  tour. 

La  moindre  fortune  dénote  vne  vertu 
moins  folide  , 8c  moins  de  bon-heur  aux  af- 
faires. Elle  reprefente  la  pieté  , l’honnefte- 
té  de  l’Ecclefiaftique  , 8c  la  difpoîition  qu’il  a pour 
s’acquiter  de  fa  charge  : l’acquifition  du  Bénéfice, 
l’eftude  des  lettres,  l’exercice  des  Afts  liberaux  : heur 
à la  Chymie, point  de  fortilege,  mais  fuperftition, 
adherance  au  fonge,  bonne  eftime  : elle  eft  ailleurs 
moyenne. 

Le  peuple  fignifie  moins  de  pieté  que  de  fu- 
perfiition , affemblées  publiques , où  l’on  va 
par  deuotion  Eccieftaftique  volage , 8c  leger 
d’efprit  , acquifition  du  Bénéfice  : fonges  douteux, 
aufquelsonadioufie  foy , médiocre  fçauoir , Arts  mé- 
diocres, curiofité  pour  le  fortilege,  noiiement  d’ef- 
guillette , eftime  indifférente.  Elle  eft  indifférente 
pour  toute  autre  queftion. 

Le  chemin  ne  fignifie  point  non  plus  de 
folide  pieté  , dénote  enfin  foibleffe  d’efprit, 
incapacité  aux  ordres  facrez  ; perte  du  Be- 
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ttefice,par  fa  fautes mauuaife  conduite,  incapacité 
aux  Lettres  8c  aux  Arts,  fonges mélancoliques  ; cu- 
riofité  du  fortilege  , mauuaife  réputation.  Elle  eft 
mauuaife  pour  tout. 

La  eonionétion  dénote  impiété, cüriofitez 
vaines  8c  mefehantes  , fuperftition  , occupa- 
tion aux  Arts  magiques  ; eftude  fuperficiel, 
8c  reprefenteî  Ecclefiaftique , qui  méprife  les  Sacre- 
mens  mefme  , & fe  rit  des  chofes  Saintes  : il  ioüira 
pourtant  d’vn  Bénéfice  de  peu  de  reuenu  ; &mefpri- 
fera  le  fortilege,  8c  ne  fera  pas  en  bonne  eftime  ; ce 
qui  s’entend  aufïi  de  toute  forte  de  laïques  : Elle  eft 
icy  pour  tout  mauuaife. 

La  prifon  lignifie  impiété  8c  mefpris  de  la 
Religion  ; la  perfonne  doit  pourtant  reüf- 
firaux  Arts 6c aux  Lettres;  mais  elle  recher- 
chera les  Sciences  cachées  , Nigromance  8c  autres* 
On  aura  le  Bénéfice  aiicc  grande  peine  ; on  adhérera 
au  fonge , à la  fuperftition.  Mais  on  aura  allez  bon- 
ne eftime.  Elle  eft  icy  tres-mauuaife  en  tout. 

§.  z.  Des  queflions  de  U dixième  Aîaifon  \ ce 
qu'il  y faut  refyondre. 

LA  dixiefme  Maifon  comprend  ce  qui  concerne 
les  Rois,  les  Princes,  les  Souuerains , leur  Eftat, 
8c  ce  qu’il  en  faut  efperer  ; à feauoir  fi  le  Roy  fera 
paifible  dans  fon  Royaume;  s’il  foulera  fon  peuple, 
où  s’il  l’aymera  ; s’il  fera  voyage-,  s’il  fe  plaira  à la 
guerre  ; s’il  vaincra  fes  ennemis  ; fi  le  Seigneur  fera 
dieu  à l’Empire , à la  Papauté , aux  Charges  éminen- 
tes, à la  Prelarure  ; fi  l’on  fera  fauory  du  Roy  , dit 
Seigneur,  ou  du  Prélat;  fi  l’on  fera  fortune,  ou  non* 
auprès  de  leurs  perfonnes  : fi  les  luges  font  equita- 
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blés  ; fi  lamere,  beîle-mere,  ou  amie,  font  bonnes  8>c 

vertueu  fes. 

ijf  jfl  Le  gain  repretentele  Roy  puiffant  8c  ab- 
L * * foluP  qui  appaifera  les  troubles  .de  fon  Eftat, 
I * 1 fera  de  glorieufes  conqueftes  ; viura  long- 
temps heureux  dans  fon  Royaume,  aymant  fon  peu- 
ple, 8c  de  fon  peuple  aymé.  Il  fera  d’heureux  voya- 
ges , vaincra  fes  ennemis 3 8c  quittera  la  guerre  pour 
viure  en  repos  fur  fes  vieux  ioursj  iouïfTant  du  fruiCl 
de  fes  victoires.  Le  Seigneur  fera  elleu  à l’Empire, 
à la  Papauué.ou  à la  Prelature:  l’honime  de  guerre  fe- 
ra elleu é aux  grandes  Charges.  Le  Courtifan  fera  fa- 
uorydefon  Maiftre,  8c  fera  fortuné  auprès  de  luy.  Le 
luge  fe  Jaiffera  emporter  aux  prefens , 8c  aux  Sollici- 
tations des  Dames.  La  mere,  labelle-mere  8c  l’amie 
font  bonnes , 8c laifTeront  desbiensalaperfonne  : Elle 


eft  bonne  pour  tout. 

La  perte  dénote  qu’il  fera  fait  iniure  au 
ic  ^ * 1 Roy , qu’on  luy  lufcitera  d’iniuftes  guerres; 

* 8c  d autant  qu’il  fera  négligent , il  en  rece- 

ura  perte,  8c  fon  Royaume  fera  enuahy  en  partie. 
On  ne  doit  efperer  aucun  aduantage  en  matière 
d’efleCtion  ; car  cette  figure  en  priue  le  querant. 
Le  Courtifan  fera  difgracié,  le  luge  inique  feraper- 
dre  le  procès  pour  plaire  à quelque  impudiquedamere 
& labelle-mere  font  Irritées-,  mais  Ji  l’amie  eft  gran- 
de Dame,  on  en  profitera.  Voyÿi  la  deuxième  figure: 
Elle  efl  pour  tout  mauuaife.  I 

La  ioye  fignifie  qub  le  Roy  fera  bon  8c 
fage,  il  aymera  fon  peuple,  il  aura  contefle 
auec  fes  parens  ; mais  il  fera  victorieux  de 
lès  ennemis  Sc  viura  en  paix  , au  grand  contente- 
ment de  fes  bons  fujets  ; l’efle&ion  fera  fauorable  au 
querant  qui  paruiendra  à la  Souueraineté  temporel- 
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!e,  ou  Ecclefiaftique  ; les  Courtifans  feront  en  faue un- 
ies bien-faits  des  Souuerains feront  grands,  8e  l’on  en 
doit  efperer  fortune  ; le  luge  fera  équitable  , la  me- 
re,  belle-mere,  ou  amie,  feront  càufe  de  bon-heur  6c 
fortune  : Elle  eft  bonne  pour  tout  autre  fujet. 

* 71  La  triftefie  démonftre  la  defolation  du 

* jL  Royaume,  le  Roy.en  fera  dépoüillc  ; 8e  les 

* ennemis  vfiirperont  fon  throfne  , guerres- 
continuelles , fourbes , efmotions  populaires  , exil, 
foufFrances  : le  contendant  n’obtiendra  ny  Souue- 
raineté  , ny  dignité  Ecclefiaftique  : le  prétendant 
n’aura  point  de  charge  ny  de  bonne  fortune  ,* *  dif- 
graces,  miferes,  infamie.  luge  inique  qui  volera  le 
pupille,  la  vefue,8e  l’Artifan  : dépouillera  le  pauure 
pour  plaire  au  riche.  Mere  Sc  belle-mere  cruelles  8e 
ennemies,  funelle  amie  : Elle  eft  mauuaife  en  toute 
forte  de  queftions. 

La  telle  du  Dragon  lignifie  au  Roy  bon- 
heur en  amour  8e  en  guerre  : il  fera  quel- 
que campagne  , mais  il  retournera  glorieux 
iouïr  des  delices  de  la  Cour , 8e  viura  dans  vne  pro- 
fonde paix  : l’Empire,  la  Chaire  de faint  Paul,  la  Pre- 
lature  8e  la  Charge  militaire  font  acquifes  au  que- 
rant,pourueu  qu’vne  Dame  de  mérité  y contribué: 
Elle  fera  la  fortune  du  Courtifan  ; de  forte  qu’elle 
promet  faueur  auprès  du  luge  , par  le  moyen  de  la 
mere,  belle-mere  Seamie  : Elle  efl:  bonne  aux  autres- 
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demandes. 


La  queue  du  Dragon  menace  le  Roy 
de  grands  troubles  , reuoltes , fourdes  pra- 
tiques , attaques  : il  aura  pourtant  avanta- 
ge , mais  il  viura  toufiours  en  guerre  : il  ne  faut 
point  efperer  de  fortune  à la  Cour  ; le  fauory  fera 
difgracié  >.  on  ne  paruiendra  ny  à la  Dignité  , ny  à 
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la  Prelature,  ny  à la  charge  que-  l’on  piretend.  Le 
luge  fera  cruel  8c  fera  mourir  l’innoceftt , ou  le 
condamnera  mal  à proposa  quelque  peine.  L’amie^ 
la  mere  , la  belle-mere  ne  promettent  rien  de  bon. 
Vn  grand  Seigneur  peut  reüflir  en  l’Art  de  Chy- 
mie  , fuiuant  cette  figure.  Elle  eft  finiftre  par 
tout. 


La  blanche  fignifie  que  le  Roy  a des  en- 
nemis , mais  ils  n’ofentfe  déclarer  ; de  forte 
que  fon Royaume  iouïra  d’vne  douce  paix; 
ledit  Roy  fera  quelques  voyages , curieux  de  voir  fon 
peuple,  dont  il  gagnera  totalement  le  cœur  : L'Em- 
pire &:ia  Papauté  font  des  Couronnes  affeurées  à P va 
Sc  à l’autre  Seigneur  , le  querant  fera  fauory  de  fon 
Maiftre  ; obtiendra  Dignité , Charge  , Prelature.  Le 
Lige  fera  fauorable  : mere , belle-mere  & amie  eau- 
feront  fortune,  8c  bonne  auanture  ? Elle  eft  bonne 
pour  tout. 


*** 
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La  rouge  ne  dénonce  que  guerres  8c 
batailles  : c’eû  vne  fille  de  Mars  ; 8c  quoy 
qu’elle  reprefente  vn  Roy  vaillant  8c  loüa- 
a deuxième  Maifon  ne  luy  eft  fauorable,  il 


perdra  toullours  à la  fin  des  combats,  apres  des  car- 
nages incroyables.  Leuées  de  gens  de  guerre,  cam- 
pagne ordinaire , point  de  paix , point  de  repos. L’Em- 
pire ne  fe  peut  acquérir  que  par  force,  ny  la  Dignité 
Ecclefiaftique  : fauory  fous  les  armes,  où  il  périt, point 
de  fortune  auprès  du  Souuerain;  mere  cruelle,  belle- 
mere  ennemie  , amie  inconftante  8c  mal-heureufe. 
Elle  eft  pour  tout  maligne. 

La  fille  promet  au  Roy  longue  vie , 8c 
longue  domination  , peu  de  troubles  , peu 
d'ennemis  : vi&oircs  en  cas  d’hoftilité  ; gloi- 
re 8c  aduantage , voyages  fonunez.  Bonne  fortune 

par 
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parle  moyen  des  Dames  ; pourtant  auec  peine  3c 
foucy  : Prelatnre  3c  charge  afteurée.  Vaine  efperan- 
ce,  quant  à la  Souueraineté  : bonne  mere,  belle-mere, 
3c  amie,  fortables  : bon  luge.  Elle  eft  bonne  pour 
tout. 

Le  fils  fignifie  que  le  Roy  fe  plaira  en 
guerre , 8c  qu’il  y fera  heureux  : grands  com- 
bats , grandes  victoires  ; le  peuple  fera  or- 
gueilleux du  bon -heur  defon  Prince  &:  Souuerain. 
Le  fauory  fijbfiftera , la  Cour  fera  au  champ  de  Mars; 
heureufes  campagnes,  grades,  &dignitczacquifespar 
la  valeur.  Point  de  conquefte  d’Empire,  point  de  Pre- 
lature.  B elle-mere,mere, amie,  8c  luge  ennemis-,  3c 
dont  on  nepeutefpererque  dumal.  Elle  efttres-mau- 
uaife  pour  tout. 

La  grande  fortune  dénonce  grand  bon- 
heur au  Roy  , tranquillité  pendant  fon  ré- 
gné j 8c  viétoirc  en  guerre.  Il  n’ira  point  aux 
combats  , 3c  ne  fera  de  voyages  que  pour  voir  fon 
peuple , qu’il  protégera  glorieufement  , faifant  reui- 
ure  fur  luy  l’âge  d’or  ; iamais  Roy  ne  fuft  plus  aymé 
de  fes  Sujets.  Le  Seigneur  fera  elleué  à l’Empire  ou 
au  Pontificat.  L’homme  de  guerre  obtiendra  la  char- 
ge qu’il  defire  , 3c  fignalerafa  valeur  par  fes  exploits. 
Le  fauory  fera  toufiours  en  grâce  : la  mere,  la  belle- 
mere,  & l’amie , font  bonnes , 8c  le  Luge  eft  équitable: 
elle  eft  par  tout  tres-bonne. 

La  moindre  fortune  fignifie  que  les  Rois 
chériront  leurs  peuples  ; mais  ils  auront  par 
fois  des  mefeontentemens  : leurs  ennemi» 
ïl’auront  pas  grande' vertu  : on  n’aura  point  de  guer- 
re ; les  voyages  feront  bien-toft  faits  ; les  conqueftes 
ne  feront  pas  grandes,  aufti  n’y  aura-t’il point  de  per- 
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tes.  Le  prétendant  obtiendra  ce  qu’il  fouhaitte  tant 
pour  la  dignité  Souueraine  , que  pour  la  charge  efpe- 
rée.  Fauoris  bien  reçeusen  Cour,legere  fortune: lu- 
ge fauorable  ; aduantage  de  la  part  de  la  mere  , 8c 
belîe-mere5arriie  autant  à charge  qu’à  profit  : elleeft 
moyenne  aux  autresdemandes. 

Le  peuple  n’eft  pas  fauorable  , quant  au 
Souuerain  : car  cette  figure  lignifie  , que  les 
Rois  bien  affermis , gagneront  des  batailles, 
8c  vaincront  leurs  ennemis  ; mais  leurs  Sujets  vola- 
ges donneront  lieu  de  renouueller  la  guerre.  Celuy 
qui  régné  par  Efleftion  , ne  régnera  pas  long-temps; 
8c  quoy  que  l’on  afpire  à l’Empire  8c  au  Pontificat, 
on  n’y  paruiendra  pas.  Mais  le  Confeiller  d’Eftat  8c 
le  fauory  du  Roy , feront  très  - fortunez  ; le  combat 
fera  auantageux;  la  mere  fera  affligée  >•  la  belle-me- 
re  fera  inquiétée  ; 8c  l’amie  nuira  à la  réputation^ 
Le  luge  fera  tres-équitable  : elle  eft  par  tout  mau- 
uaife. 

Le  chemin  affleure  que  le  Roy  fe  portera 
bien, mais  il  verra  de  grandes  affaires  en  fon 
Eftat  : trahifons, fourbes, hoftilitez  ,•  de  for- 
te que  fon  régné  eft  très -mal  affermy  : l’aftàillant 
emportera  viétoire  : le  Roy  qui  s’engage  au  combat 
y fera  pris.  La  perfonne  ne  fera  pas  efleue  à l’Empi- 
re ny  à la  dignité  quelle  prétend  ; point  de  Charge, 
point  de  fortune,  belles  commiffxons,  peu  de  recon- 
noiffance  : bref  voyage  , belle-mere,  mere , amie,  in- 
fortunée. luge  volage , 8c  imprudent.  Elle  eft  mau- 
Maife  pour  tout  autre  demande. 

La  conion&ion  lignifie, que  le  Roy  aura  des 
ennemis:  il  alliera  ceux  qui luy  font  fauora- 
bles,  8c  gagnera  des  victoires,  pourueii  que 
la  deuxième  s’y  accprde  : le  fauory  fera  bien  vepu  en 
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Cour  , la  dignité  s’obtiendra , pourueu  que  l’Eccle- 
fiaftique  y condefcende.  Voyez  la  neufieme , le  luge 
ell  bigearre , telles  font  la  mere , belle-mere , 8c  amie. 
Elle  eftmauuaife  aux  autres  demandes. 

La  prifon  dénonce  au  Roy  quelques  trou- 
bles, ou  pourtant  fa  bonne  conduite  remédie- 
ra. Le  Courtilanfera  retenu  pour  crime  de 
leze-Majefié  ; voyez  la  hui&iéme , pour  connoiftre  du 
fuccés  de  cette  rétention.  luge  cruel  ; alliance  impor- 
tune, point  de  dignitez,  ny  de  Charges  : elle  ell:  pire 
en  toute  autre  queftion. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

§.  1.  Des  que  fions  de  l'onzième  Maifon. 
Solution  d'icelles. 

ON  examine  en  l’onzième  Maifon  ; ce  qui  con- 
cerne les  amis  , les  bien  faits  8c  les  aduantiires 
bonnes  ou  mauuaifes.  On  demande  fi  les  amis  font 
puifiants  , fidelles,  affeétueux  ou  indifferens  -,  fi  l’on 
en  doit  efperer  appuy  &faueur  ; s’ils  procureront  du 
bien , ou  s’ils  en  feront  : on  obferue  la  mefme  chofe 

i y ' 

de  l’amie.  Quant  aux  bien-faits,  le  valet  peut  s’en- 
quérir s’il  profitera  auprès  de  fon  Maifire  : le  Cour- 
tifans’il  fera  toufiours  en  faueur:  8c  fi  la  fortune  luy 
fera  fifiiorable  à la  Cour  : les  enfans  ou  nepueux , 
s’ils  auront  de  grandes  donations  de  leurs  parens, 
s’ils  leur  fuccederont  ■?  Quant  aux  aduantureson  de- 
mande quelle  fera  la  fortune  bonne  ou  mauuaifie; 
à fçauoir  fi  le  querant  fera  riche  ; s’il  fera  puifiant; 
s’il  profperera  ^ s’il  fera  heureux  en  fes  entrepri- 
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fes  ; s’il  reüfiîra  en  ce  qu’il  entreprend  prefentementï 
On  examine  auffi  fi  le  Roy  a grands  threfors  ; fi  les  pa- 
ïens oUt  grandes  richefies:  8c  l’on  peur  examiner  icy  les- 
richefies  d’vn  chacun  tant prefen ces,  que  futures , 1® 
bonne  année. 

Le  gain  lignifie  que  les  amis  fontpuilTants, 
fidelles,&:  feruiront  d’appuy  ; telle  fera  l’a- 
mie : leur  authorité  8c  crédit  nous  procu- 
rera du  bien.  Le  valet  fera  bien  recompenfé  de  fon- 
Rlaiftrerle  Courtifanfe  rendra  puifiant  à la  Cour , 8C 
paruiendra  en  grade.  Les  enfans  8c  nepueux  auront 
de  grands  biens  de  leurs  parens  : le  querant  fera 
grande  fortune;  8c  reülîira  dans  fon  deffein.  Le  Roy 
polfede  grand  threfor  , 8c  le  particulier  eft  très  - ri- 
che : l’année  fera  bonne  ; elle  eft  pour  tout  fortu- 
née. 

La  perte  menace  d’eftre  deçeu  ; d autant 
que  l’amy  8c  l’amie  font  fourbes,  infidelles, 
St  n’ont  aucune  bonne  volonté.  Leferuiteur 
perdra  fon  fâlaire , 8c  n’en  fera  iamais  payé  : le  Cour- 
tifan  fera  difgracié , &c  court  rifque  de  le  voir  décheu. 
Point  de  bien-faits  des  parens , point  de  fortune,  rui* 
neufe  entreprife , Roy  indigent , 8c  miferes  par  tout,, 
année  fterile.  Elle  eftpour  tout  infortunée. 

La  ioy  e dénote  que  l’amy  fera  bon , piaffant 
8c  fidelle,  voire  il  s’employeraj  le  valet  fera 
recompenfé  : l’homme  de  Cour  s’agrandira \ 
grands  bien-faits  des  parens , 8c  des  particuliers  ; gran- 
de fortune , heureufe  etreprifé,  modiques  richMes  an 
■Roy , comme  au  particulier  ; bonne  année,  amie  ay- 
stable  : elle  eft  bonne  pour  tout. 

La  triftefte  fignifie  contefte  entre  les  amis: 
mefcontentement  que  l’on  en  receiira  ; in- 
fidélité de  l’amie,  le  valet  fouffrira  perfecu* 
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tîon  cle  Ton  Maiflre  ,3c  n’en  aura  quedumal.LeCour- 
tifan  fera  trahy,  3c  fe  trouuera  en  difgrace.Les  enfans 
ny  les  nepueux  n’auront  que  de  la  peine  & des  re- 
proches de  leurs  parens , infortunes  3 mauuais  def- 
lèins  ; ruine  tant  publique  que  particulière  ; année 
infertile  : elle  efl  defatiantageufe  pour  tout, 
r*^  y La  telle  du  Dragon  promet  grande  ami-*- 
J + tié  3c  fidelité  entre  les  amis , aide  8c  appuy. 

* i J Félicité  auec  Famie  : grandes  finances  au 

Roy  j grandes  richefTes  aux  parens  >faireur  8c  bien- 
faits : profperité  , fortune  , gain  par  le  moyen  des 
Grands  Seigneurs  3c  des  Dames  ; loüables  defTeins* 
bonne  année  »recompenfe  au  valet  ; elle  efl  icy  tres- 
bonne. 


* 
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La  queue  du  Dragon  fignifie  , que  les- 
amis  feront  perfides  3c  traiflres  : on  n’en  peut 
attendre  que  de  noires  aétions  , poifon  , af- 
fafHnat  3 3c  femblables  attentats.  Les  deniers  du 
Roy  3c  des  parens  feront  volez  : on  n’aura  que  des 
inquiétudes  à la  Cour  : on  receura  des  injures  , 3c 
des  outrages  au  lieu  de  bien-faits  : grandes  infortu- 
nes , embrafemens  , vols,  fortileges,  année  flerile.Fu- 
nefte  amie  qui  confiera  la  vie  à fon  fauory , la  mort  du 
Maiflrepriuera  le  valet  de  fon  falaire  : elle  efl  en  tou- 
te  autre  queflion  mauuaife. 

La  blanche  fignifie  , que  les  amis  font  fi- 
delles  , mais  inconflans  ; Se  telle  fera  l’amie: 
on  n’en  aura  pas  grand  appuy  : le  valet  ne 
demeurera  pas  long-temps  en  feruice  : de  forte  qu’il 
ne  fera  recompenfé  que  félon  fa  peine.  Le  Courti- 
fan  ne  diminuera  n’y  naugmentera  à la  Cour  ; par 
fois  il  s’en  abfentera  de  fon  propre  moiiuemenc, 
par  fois  il  y reuiendra  : les  parens  feront  du  biens 
le  Roy  &:  le  particulier  ont  pecune,  l’année  fera  très- 
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bonne  en  fruifts,  modique  fortune,  vaine  entreprife: 

elle  eft  bonne  ailleurs. 

La  rouge  dénoce  les  faux  amis , les  querel- 
les 5c  les  meurtres , qui  furuiendront  entr’eux 
5c  le  querant;  pour  cét  effet,  voyez  filai,  ou 
deuxieme  font  funeftes.Le  Courtifan  coupable  décria 
me  de  leze-Majefté  aura  la  telle  coupée  ; le  valet  fe- 
ra pendu  pour  fes  crimes  domeljliques  : les  parens  en- 
gageront fé  fils  ouieneueu  à périr  pour  eux;  5c  c’eft 
toute  la  recompenfe  qu’ils  donneront.  Le  Royn’ell 
puilfant  qu’en  armes  5 8c  nul  ne  fait  icy  fortune  que  le 
Soldat,  6c  le  Chirurgien,  ou  gens  fanguinaires  : l'amie 
caufera  meurtre,  l’année  fera  llerile,  mauuaife  entre» 
prife  : elle  eft  en  tout  très  mauuaife. 

La  fille  reprefente  l’amy  fidelle&:  fecoura- 
ble,&d’amiefauorable;  Courtifanfortuné,  5c 
qui  fe  rendra  puilfant  par  le  moyen  des  fem- 
mes : valet  recompenfe , bons  delfeins  ; parens  riches, 
6c  qui  feront  de  grands  légats  : belle  fortune , 5c  biens 
inefperez:  Roy  puilfant  en  richelfes;  bonne  année: 
elle  eft  bonne  pour  tout. 

Le  fils  démonllre  que  les  amis  font  fedi- 
deux , & que  leur  fréquentation  eft  defauan- 
tageufe  , quoy  qu’il  en  foit , on  en  fera  vi- 
lainement trahy  : l’amie  ayme  fortement  : elle  c^u- 
fera  pourtant  dommage  : les  parens  n’ont  pas  gran- 
des facilitez  , auiïi  n’en  peut -on  pas  efperer  grand 
auantage  ; le  Courtifan  mourra  en  guerre  , on  con- 
fommera  fon  bien  dans  cét  exercice  : Peu  de  fortu- 
ne , peu  de  recompenfe  , peu  de  fruiéls  en  l’année  mef- 
me,  inutile  entreprife  ; elle  eft  pour  tout  mauuaife. 

La  grande  fortune  promet  fidelité,  ap- 
puy,  8c  bien-faits  de  la  part  des  amis.  C’eft 
par  leur  moyen  qu’on  eftablira  fa  fortune* 
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le  Courtifan  fera  fauory  du  Roy  , 8c  fe  rendra  tres- 
puifiant  ; le  fils  8c  les  neueux,  8c  filles  ôc  niecesob- 
tiendront  de  très -grands  biens  de  leurs  parents: 
grandes  fortunes,  belles  auantures  à tout  le  monde: 
heureufe  année  ; grande  recompenfe  au  valet  i 
amie  pleinement  fortable,  heureufe  entreprife;  eftant 
toufiours  bonne. 


La  moindre  fortune  n’eftablit  pas  vne 
année  fi  forte  : mais  elle  promet  fidelité  aux 
amis , recompenfe  au  valet,  threfors  au  Roy 
8c  au  particulier;  fortune  à l’homme  de  Courjfortu-, 
ne  au  querant  ; bien-faits  de  la  part  des  parens;  bon- 
ne année , de  bonne  amie  , bons  defifeins  : elle  efi  ail- 
leurs moyenne. 

Le  peuple  fignifie  quantité  d’amis,  incon- 
ftans  neantmoins , 8c  peu  fecourables  ; amie 
auffi.  volage  ; changement  de  fortune  au 


* 
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Courtifan,  quoy  qu’enfin  , elle  ne  luy  foit  pas  pire: 
threfors  és  mains  du  Roy  8c  des  parens  ; peu  de'bien- 
faits  , vaine  refolution , fortune  inconfiante  incer- 
taine ; feruiteur  recompenfe  , année  bonne  : elle  efi 
d ailleurs  moyenne. 

rT  Le  chemin  fignifie  que  l’on  aura  de  bons 
I * amis,  voire  foigneux  de  noftre  profit;  de  for- 
• * te  qu’on  en  peut  efpererbien , 8c  pour  toutes 


les  autres  queftions  de  cette  maifon  : elle  efi  bonne, 
quov  qu’elle  dénote  médiocrité  pour  tout. 

La  conionétion  dénote  aufli  les  amis  , 8c 
promet  bien  faits  de  leur  part  : amies  com- 
plaifantes  , Courtifans,  fourbes  8c  fourbez  : 
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Le  Roy  n’a  point  de  threfors  , ny  les  parens  ; point 
defucceffion  ; point  de  recompenfesj  point  de  bon  fuc- 
cés  au  deflein  , fertilité  modique  en  l’année  : efiant  icy 
pour  tout  moyenne. 


*** 
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La  prifon  démon  Are,  que  les  amis  feront 
fecrets  , mais  auares  ; fidelies,  mais  peu  fecou- 
ra'bles  ; point  de  recompenfe  au  feruiteur^ 
point  de  bonne  fortune  à la  Cour  , ny  ailleurs  ; def- 
feins  trauerfez  : les  parens  donneront  de  grands  tra- 
uaux&peude  profit. Le  Roy  aura  de  grands  threfors, 
mais  il  ne  fera  point  de  large  fies  : l’année  fera  fteri- 
iej  & l’amie  fera  grofife , ce  qui  donnera  de  l’inquie- 
tude  augaland , aufli  bien  qu’à  elle.  Cette  figure  n’eft 
icy  bonne  pour  aucun  fujet. 

§.  z.  Des  quejlions  de  la  douzième  AîaiÇon  ; 
feintions  d'icelles. 

LA  douzième  Maifon  efl  referuéepour  les  enne- 
mis  , pour  la  prifon  , & pour  toute  forte  d’affli- 
ftions.  On  demande  en  icelle,  fi  les  ennemis  font  en 
grand  nombre  : s’ils  font  puiffans  8c  mefehans  : s’il 
les  faut  attaquer  : s’il  y a des  traiftres  dans  la  maifon; 
ce  qui  fe  peut  entendrede  la  Republique  ou  de  l’Eftat? 
fi  l’homme  qui  parle  eft  menteur  î s’il  nous  trahira 
en  nous  flattant  ? fi  l’on  fera  emprifonné  ? où  vous  no- 
terez , que  les  figures  de  la  perte,  de  la  triûeffe  8c  du 
chemin jdénotent  à caufededebtes,&larouge;lefils, 
8c  la  queue  du  Dragon  dénotent  à caufe  de  crime, 
quand  elles  font  à la  fécondé  maifon  , 8c  ainfi  des  au- 
tres. On  demande  fi  le  prifonnier  fera  mis  à la  que- 
ftion?  s’il  aura  eflargiflement?  ou  s’il  mourra  eh  prifon, 
ou  au  fupplice  ? fi  l’on  deuiendrapauure  ? fi  l’on  fera 
accablé  d’affaires  8c  de  miferes  ? fi  l’on  fera  exilé  ? 8c 
fi  l’on  s’acquiterade  fesdebtes  ? 

TT“7]  Le  gain  promet  que  l’on  n’aura  point 
d’ennemis  , 8c  fi  l’on  en  a on  les  peut  har- 
diment attaquer  , 8c  l’on  en  fera  bon  butin- 


Pditle  féconde.  189 

Il  n’y  a point  de  traiflres  dans  l’Eflat  : l’homme  qui 
nous  parle  ne  nous  trompera  pas  : il  n’eft  pas  aufli 
menteur.  On  ne  fera  point  emprifonné;  on  ne  payera 
pas  Tes  debtes  : on  ne  tourmentera  point  celuy  qui  efl: 
prifonnier;  mais  il  tiendra  long-temps  prifon;  on  ne 
fera  pas  exilé  ; ny  miferable  : elle  efl  pour  tout  bon- 
ne figure. 

[""*  j La  perte  fignifieque  les  ennemis  nuiront 
%■  S grandement  : ils  font  à craindre  ; de  forte 
* X-  j qu’il  ne  les  faut  pas  attaquer  , eftant  certain 
qu’ils  tueront  laflaillant.  Il  y a des  traiflres  dans  la 
maifon  êc  par  tout  : l’homme  qui  nous  flatte , efl  four- 
be &c  menteur  : on  ne  payera  pas  fes  debtes  : on  fera 
exilé  , & non  pas  prifonnier  : on  deuiendra  pauure: 
on  mourra  accablé  de  miferes.  Elle  efl;  mauuaife  fi- 
gure pour  tout. 

La  ioye  fignifie , que  l’on  viendra  à bout 
^ de  fes  ennemis  , quoy  qu’il  foit  important 
^ d’efuiter  leur  rencontre  : l’Eftat  n’a  point  de 


* 
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traiftre  qui  puifle  nuire  3 l’homme  efl:  véritable  & fi- 
jdelle  , on  fortira  bien-toft  de  prifon  -,  on  payera  fes 
debtes , on  ne  fera  ny  exilé  ny  miferable  : elle  efl  bon- 
ne pour  tout. 

— La  triftefle  démonftre  queles  ennemis  ac- 
câbleront  le  querant , qui  mourra  miferable- 

J ment  en  prifon , fans  auoir  payé  fes  debtes , ny 

mis  aucun  bon  ordre  à fes  affaires:  l’homme  efl  d’ail- 
leurs menteur  8e  infidelle  : Se  il  y a par  tout  des  trai- 
Ares  : elle  efl  en  tout  mauuaife. 

La  tefte  du  Dragon  fignifie  que  l’on  a 
quelques  ennemis,  mais  l’appuydes  grands; 
8e  d’vne  Dame  d’authorité,  anéantiront 
leurs  defleins.  On  les  peut  attaquer  quand  on  fe 
rencontre  efgal  en  force  , non  autrement  : l’Eftat  ne 

O o 
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fouffre  point  de  traiftres  : l’homme  n’eft  pas  menteur, 
on  fera  emprifonné , on  fera  bien  card  efiargy  , on 
payera  fes  debtes  , on  n’aura  point  d’infortune  , ny 
d’indigence, point  d’exil  : elle  eft  en  tout  bonne  h- 

La  queue  du  Dragon  dénote  les  ennemis 
puiflans,&:  qui  nuiront  de  tout  leur  poflible. 
On  fera  tué  fi  on  les  attaque,  on  court  rifque 
*ir  entre  les  mains  de  la  luftice , examinez  la 
huitiefme,  quoy  qu’ilenfoit,le  criminel  ne  fera  point 
efiargy  ; les  debtes  ne  feront  iamaispay  ées.  On  mour- 
ra dans  la  perfecution  ékdans  les  miferes  : les  traiftres 
font  en  petit  nombre,  mais  dangereux  ; l’homme  ne 
ment  point,  on  n’ira  pas  en  exil.  En  toutes  les  que- 
fiions  elle  eft  mauuaife. 

La  blanche  afleure  que  les  ennemis  font 
foibles,  qu’ils  demandent  la  paix,  qu’ils  trébu- 
cheront fi  on  les  attaque:  il  y a des  trai» 
ftres , l’homme  eft  menteur,  les  debtes  fe  payeront, 
le  pnfonnier  fera  eflargy  , on  ne  fera  pas  exilé  , ny 
miferable  : elle  eft  moyenne  aux  autres  deman- 
des. 


-x  -* 
**  * 


La  rouge  fignifie,  que  Ton  a plufieurs  en- 
nemis pu  i flans , qu’ils  tueront  l’aflaillanr, 
s’ils  font  attaquez  , que  le  criminel  fera  em- 
prifonné , & qu’il  fera  condamné  à mort , fi  la  huitief- 
me  s’y  accorde  quoy  qu’il  en  foit,  le  prifonnier  qui  re- 
chapera de  prifon  fera  tué  : l’homme  e'ft  traiftre  &C 
menteur  , & la  maifon  & rEftat,ou  plufîeurs  perfora- 
it! es  femblables  , enfin  on  commettra  mille  crimes, 
êc  Ton  diflipera  fon  bien , fans  apparence  de  pouuoir 
mourir  dans  fon  lift.  Elle  eft  icy  pour  tout  fini- 


*** 

* 
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La  fille  dénote  les  ennemis  puiflans  , leur 
rencontre  funefte  , les  criminels  en  péril d’e- 
ftrefupliciez  ; longues  prifons,  debtes  payées, 
homme  fidelle;  point  de  traiftres  ; pointd’exil;  point 
de  mi/eres.  Elle  eft  bonne  pour  tout. 

Le  fils  dénote  que  l’ennemy  eft  efgal  en 
force  : il  périra  pourtant  s’il  efi:  attaqué, mais 
on  en  receura  de  grands  dommages  : &c  le 


* 

*** 


* ■* 
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criminel  ne  fortira  de  prifon  qu’a  près  la  torture.  Les 
traiftres  font  en  grand  nombre,  &c  font  funeftes  à l’E- 
fiat  : l’homme  efi  menteur  , il  ne  payera  point  fes 
debtes:  miferes  & pauureté  , apres  de  longues  débau- 
ches -,  3c  commis  toutes  fortes  de  crimes.  Elle  eft 
mauuaife  pour  tout. 

La  grande  fortune  promet  , que  l’on  n’a 
ppint  d’ennemis  ; 2c  ceux  que  l'on  peut  auoir 
ne  font  aucunement  à craindre  ; il  n’y  a point 
de  traiftre  dans  l’Eftat  : l’homme  n’tfi  pas  menteur, 
on  ne  fera  point  emprifonné,&  leprifonnier  fera  eflar- 
gy.  Les  debtes  fe  payeront , on  ne  doit  appréhender 
aucune  mifere  : elle  eft  tres-bonne  en  toute  forte  de 
queftions. 

La  moindre  fortune  fignifie  , que  les  en- 
nemis font  foibles  ; qu’ils  périront  fi  on  les  at- 
taque ; le  prifonnier  fortira  fans  auoir  la  tor- 
ture ; le  querant  ne  fera  ny  prifonnier  , ny  exilé. 
L’homme  n’eft  point  menteur  , il  n’y  a aucun  trai- 
ftre en  l’Eftat  qui  puifle  nuire  : les  debtes  feront 
payées , point  de  calamité.  Elle  eft  moyenne  ail- 
leurs. 

Le  peuple  reprefente  la  pluralité  des  enne- 
mis : on  périra  fi  on  les  attaque;  le  criminel 
fera  condamné  au  fupplice.  Voyez  la  huitief- 
me , le  prifonnier  d’ailleurs  gardera  perpétuelle  prifon 
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pour  debtes,dont  ü eft  infoluable, ou  autrement  ;trai- 
lires  par  tout,?homme  menteur  ,miferes>  exil:  Eftant 
mauuaifc  pour  tout. 

Le  chemin  lignifie  que  l’on  a des  ennemis; 
on  aura  pourtant  auantage,  fi  onlesrencon- 
tre  en  chemin:  le  prifonnier  fera  ellargy  , il 
n’aura  point  la  torture  ; les  traiftres  font  impuiffans * 
les  debtes  feront  payées  , on  ne  fera  pas  miferable; 
exil  : Elle  eft  pour  toutmauuaife. 

La  conionétion  lignifie  les  ennemis  voifins, 
ou  domeftiques.  Les  maux  qu’ils  eau  feront» 
il  ne  les  faut  pas  attaquer  , on  court  rifque 


*- 

x- 

* 

* 


*** 
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de  prifon  : le  prifonnier  aura  la  queftion  appliquée;  la 
debte  ne  fe  payera  point,  on  fouffrira  beaucoup  des 
traiftres,  enfin  on  fera  miferable:  Elle  eftpour  tout 
moyenne. 


La  prifon  reprefenteles  ennemis  par  qui 
l’on  fera  perfecuté,  longues  prifons,  punitions 
de  crimes,  pertes,  trahifons,exils,  6c.  généra- 
lement miferes  que  l’on  doit  foufFrir  pendant  le  cours 
de  fa  vie  : eftant  pour  tout  tres-mauuaife:  Et  c’eft  tout 
ce  que  nous  auons  briefuement  obferué  quant  aux 
douze  Maifons  ; où  fi  vous  confiderez  bien  la  ver- 
tu des  Planettes  6c  des  Signes  qui  y concourent,  il 
vous  fera  loifible  d’en  tirer  de  tres-beîles  confequen- 
ces.  Il  eft  cependant  neceftaire  de  confidererce  que 
dénote  chaque  figure  , en  chaque  demande;  &:  quoy 
qu’elle  ne  tombe  pas  precifémentdanslaMaifon  de  la 
queftion,  il  ne  faut  pas  laiffer  de  luy  attribuer  beaucoup 
de  vertu  en  bien  ou  en  mal , comme  nous  auons  mon- 
tré au  lieu  qui  luy  eft  propre.  Mais  voyons  les  mef» 
mes  figures  en  qualité  de  tefmoins  6c  de  luge. 
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CHAPITRE  SEPTIESME. 

Des  tefmoins  & du  luge. 

NO  v s admettons  deux  tefmoins  Se  vn  luge  dans 
tout  le  corps  de  la  figure  ; le  premier  tefmoîn  oc- 
cupela  13. Maifon, & lefecond  la  1 4. Qyantau lugeon 
le  place  dans  la  quinziefme  Maifon,  qui  efl  la  derniere. 

Le  gain  efl  mauuais  dans  la  treziefme  Mai- 
fon, &c  menace  de  paunreté,  d’emprifonne- 
ment , d’impuiffance  à payer  fes  debtes,  d’i- 
nimitiez , de  peines  &:  de  tortures  : funefte  rencontre 
del’ennemy,  point  de  recouurementdela  chofe  per- 
due , exil , peu  de  gain  au  commerce , & pour  tout  def- 
auantage. 

En  la  quatorze  , elle  dénote  dommage , 8c  change- 
ment de  fortune  : elle  lignifie  pourtant  bon  voyage, 
accompliffementdudefir  de  l’abfent , profit  auprès  des 
grands  Seigneurs, 8c  de  la  mere,  bonne  nouuelle  au 
Roy , Sc  voyage  heureux  enuers  fa  Majeflé.  En  tout 
elle  efl:  icy  aucunement  bonne. 

En  la  quinziefme , elle  promet  que  Ton  viendra  à 
bout  de  fon  defïein  , quoy  qu’auec  peine  , bonne 
fortune  , profit  , longue  vie,  & bon -heur  pour 
tout- 

^ 1 La  perte  dénonce  mal-heur  en  la  treziefme 
ir  ^ 4*  Maifon,  deftruétion  de  fortune,  priuation  de 

* * 1 charge  8cgouuernement  : Enfin  elle  eft  tres- 
mauuaifepour  les  queftions  delà  dixiefme Maifon , & t 
ifeft  pas  bonne  pour  les  autres. 

En  la  quatorziefme,  elle  dénote  dommage  , tra- 
uaux  ôefraisque  Ton  fouf&e  pour  les  amis, elle  n’eü 
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ici  bonne  que  pour  les  prifonniers  ou  malades  ; qui 

fuiuant  Ta  lignification  quitteront  leurs  maux,  & leurs 

chaines. 

En  la  quinziefme,elle  reprefentelelarronda  perte 
de  la  chofe  , deftrudion  , fin  mal  - heureufe  , 8c  par 
tout  defauantageufe. 

La  ioye  en  la  treziefme  Maifon  , lignifie 
que  l’on  aura  fatisfa&ion  en  Ton  entreprife; 
yoyage  reeompenfé  du  Roy , ou  du  Seigneur, 
peine  reconnue  par  le  Prélat  , louhaits  accomplis, 
augmentation  de  fortune  , changement  de  mal  en 
bien  : heur  par  tout.  . 

Enlaquatorziefme,  elle  promet  fecours  de  la  parc 
des  amis  , longue  vie  , profperité , recompenfe  pou  c 
auoir  aporté  de  bonnes  nouuelles:  bon-heur. 

En  la  quinziefme,  elle  dénote } ioye  3 félicité  & bon 
fuccés  en  toutes  chofes. 

La  trifteiïe  lignifie  en  la  treziefme  Maifon, 
dommage , retardement  d’affaires,  inimitiez 
preiudiciables  des  grands  Seigneurs,  périls  8c 


mai-heurs  par  tout. 

En  la  quatorziefme  , elle  reprefente  la  mauuaife 
fortune  d’vn  chacun  , vie  miferable  , ennemis  outra- 
geux  ; difette , lèdes  pernicieufes , difgraces , maux  8c 
miferes  par  tout. 

En  la  quinziefmc,  elle  eft  pareillement  mauuaife, 
ü.  ce  n’eft  pour  le  fouhait  de  la  pluye  , 8c  pour  la 
fatisfadion  que  l’on  efpere  aux  chofes  mobi- 
les. 

I*  r La  telle  du  Dragon  en  la  treziefme  Mai- 
* fon, dénote  le  retour  de  l’abfent  , lettres  8c 
. — * bonnes  nouuelles,  fecours  rendu,  efoeran- 


cc  confirmée  , haine  des  grands  : elle  eft  pourtant 
bonne  en  toute  forte  de  demandes. 
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En  la  quatorziefme  , elle  fignifie  heureux  com- 
mencement de  fortune  , leur  progrez  , fouhaits 
accomplis,  vie  honorable  & prolongée,  auantage  par 
tout. 

La  queue  du  Dragon  fignifie  toufiours 
mal  en  la  treziefme  Maifon  , accident  aux 
voyages,  dommage  entrouuantla  chofeper- 


* 
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due, procès  defauantageux, infortunes, difgraces,  Sc 
point  de  retour  à Tabfent. 

En  la  quatorze , elle  menace  de  perte  au  commer- 
ce, amis  deuenus  ennemis,  mefeontentemens  8>c  tra- 
ue-fi-s  par  tout. 

La  blanche  dénote  voyage, changement  de 
îiçu , bien-fait  reçeu  : elle  eft  toufiours  heu- 
reufe  en  la  treziefme. 


■x 
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En  la  quatorziefme , elle  promet  afiifiance  des  amis, 
fuitte  des  ennemis,  eftant  pour  tout  auantageufe. 

Enlaquinziefme  , elle  fuit  la  vertu  de  la  figure  qui 
tombe  dans  la  maifon  de  la  demande. 

[X  ï~\  La  rouge  en  la  treziefme  Maifon,  menace 
* * X de  blefiure , de  mort  violente , &:  de  toute  for- 
te  d’ennuis  : eftant  icy  toufiours  mauuaife, ex- 
cepté en  fait  de  guerre. 

En  la  quatorziefme,  elle  fignifie  trauaux  inutiles,  SC 
outrages:  eftant  mauuaife  pour  tout. 
Enlaquinziefme, elle  eft  toufiours  funefte. 

La  fille  en  la  treziefme  Maifon  , fignifie 
' quelque  auantage  de  l’amitié  d’vn  Seigneur, 
lettres  agréables  , Sc  aflez  de  bon- heur  par 


* 

tout. 


En  la  quatorziefme , elle  menace  de  péril  d’ennemis, 
vifibles , promet  heur  en  amour}  Sc  fe  rencontre  ail- 
leurs indifférente. 


2.9<$  Le  L'ture  de  la  Geowdnce , 

Le  fils  en  la  treiziefme  Maifon  reprefente 
voleurs  en  chemin  ; perte  d’heritage  ; Maifon 
defolée  ; ruine  & del'plaifirs  par  tout. 

En  la  quatorziefme,  elle  dénote  mauuaife  compa- 
gnie , mariage  infortuné , fille  impudique,  voluptez, 
xniferes,  mal-heur  par  tout. 

La  grande  fortune  enlatteziefme  Maifon, 
eft  tres-auantageufe  en  tout. 

En  la  quatorziefme , elle  dénote  accomplif- 
fement  de  fouhaits , richefies , & bon-heur. 

En  la  quinziefrne  , fortune  6c  progrès  en  toutes 
chofes. 


* 
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La  moindre  fortune  en  la  treziefme  MaL 
fon  , promet  gain  , vente  profitable,  bonne 
fortune  ,profperité , pour  toute  queftion  elle 
ell  icy  bonne. 

En  la  quatorziefme  9 elle  promet  repos , &c  bon- 
heur en  tout. 

En  la  quinziefrne,  elle  promet  aufli  bonne  iffue  en 
toute  forte  d’affaires. 

Le  peuple  en  la  treziefme  Maifon,  fignifie 
voyages  vtiles  , retour  de  l’abfent  ,heureufe 
compagnie  : eftant  afifez  fauorable  icy  pour 
toutes  les  demandes. 

En  la  quatorziefme , elle  promet  lucre  de  la  part  des 
parens,  menace  d’eaux  8c  d’orages,  &ne  détermine 
rien  , que  fuiuant  la  figure  de  la  Maifon  de  la  deman- 
de. 


* 
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En  la  quinziefrne , elle  fuit  la  nature  des  tefmoins, 
& retarde  toufiours  lachofe. 

* ] Le  chemin  en  la  treziefme  Maifon  , repre- 

* fente  le  voyage  court  8c  profitable  : elle  eft 
» I ailleurs  moyenne. 

En  la  14.  elle  fignifie  perte  dans  la  marchandée, 

eftant 
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eftant  indifférente. 

En  la  quinziéme  , elle  promer  bon  8c  prompt  fuc- 
cés  aux  affaires. 

La  coniondion  en  la  13.  Maifon  , pro- 
met ioye  , nopces  , feftins  , 8c  fatisfadion 
en  tout. 


* * 
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En  la  14.  gain  de  procès  , profit  au  commerce , 
médiocre  auantage. 

En  la  15.  elle  fuit  la  nature  des  autres  figures. 

La  prifon  en  la  13.  Maifon , fignifie  accou- 
chement heureux  , ailleurs , elle  eft  mau~ 
uaife. 


*** 
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Enla  quatorziefme,  elle  dénote  debtes  , emprifon- 
nement , 8c  des  peines. 

En  la  quinziefme  , elle  menace  de  prifons,  de  fâ- 
cheries, 8c  de  retardement  , eftant  en  tout  8c  par 
tout  mauuaife  : &:  c’eft  tout  ce  que  nous  auons  à 
obferuer  touchant  les  deux  témoins  8c  le  luge. 
Examinons  en  fuitte  les  autres  obferuations  curieu- 
fes  , qui fe  peuuent  faire  en  cette  Science. 


CHAPITRE  H VITIESME. 

De  la  fignif cation  des  figures , quant  aux  noms  pro* 
près  , aux  nombres  , aux  couleurs  , & de  la  fi- 
gure de  fortune  @ £ y poinfl  d inflruéTion. 

C ’Eft  icy  où  nous  donnerons  vne  méthode  cu- 
rieufepour  fçauoirle  nom  d’vne  perfonne,  d’v- 
ne  ville  , ou  de  quelqu’autre  chofe  que  ce  foit  ; de 
forte  que  fi  l’on  veut  découurir  le  nom  d’vn  larron, 
ou  d’vn  homme  de  bien  , d’vn  traiftre  qui  fera  dans 
vn  Eftat-,  ou  dans  vne  famille  du  pere  naturel  d’vn 

Pp 
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enfant  trouué  , d’vn  meurtrier  qui  a commis  homL 

eide,  Scc.  On  obferuera les  reigles  fumantes. 

Il  fautdrefier  vne  figure  entière  , attribuer  cha- 
cune des  figures  à chaque  lettre  de  l’Alphabet  i corn"- 
me  il  efi  exprimé  en  la  Table  fuiuante. 
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La  figure  efiant  drefiee  , vous  verrez  les  lettres 
qui  compofent  le  nom  inconnu  : mais  auant  que 
d’en  faire  la  diftribution  , il  faut  fçauoir  le  nombre 
des  fyllabes  qu’il  doit  auoir.  C’efi  poucquôy  , notez 
que  fi  le  luge  efi:  figure  fixe  , Sc  les  deux  témoins 
mobiles  , il  ne  fera  que  d’vne  fyllabe.  Si  le  luge  Sc 
l’vn  des  témoins  font  fixes,  il  fera  de  deux  fyllabes.: 
&de  trois  fries  deux  témoins  &c  le  luge  fe  rencontrent 
1 fixes.  Mais  lî  le  luge  efi:  feulement  mobile  , on  n’au- 
ra égard  qu’aux  deux  témoins  qui  dénoteront,  com- 
me nous  aiions  dit , deux  fyllabes.  Enfin  fi  le  luge  Sc 
l’vn  des  témoins  font  mobiles ,, le  nom  fera  de  quatre 
fyllabes  , & de  cinq , fi  ces  trois  figures  là  fe  trouuent. 
mobiles. 

Cecy  efiant  fuppofé  , vous  ne  prendrez  que  les  fi- 
guresdela  i.  i.  Maifon,fi  le  nom  n’eft  que  d’vne 
fyllabe.;  ôc  s’il  efi  de  deux  fyllabes,  vous  y adioufie- 
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rezla  4.  ç.  &C6.8C  ainfi  desautrés.  Mais  d’autant  que 
les  figures  en  particulier  ne  dénotent  que  les  feize  con- 
fones  b.  c.v  d.  8cc.  il  faut  auoir  recours  ailleurs  pour 
trouuer  les  voyelles.  Pour  cét  effet  vous  appoferez.a. 
fur  les  trois  premières  figures,  e.  furies  trois  fuiuantes, 
1.  furies  trois-autres.o.  fur  les  trois  dernieres.  v.  fur 
les  deux  témoins  8c  le  luge,  8c  vous  remarquerez  que 
les  figures  des  angles  qui  auront  le  moins  de  poirffcs, 
confti  tueront  leur  voyelle  en  la  première  fyllabe  ; 
voire  au  commencement,  fi  elles  font  fixes  Scmafcu- 
lines  : mais  celles  qurauront  le  plus  de  poinéts  feront 
le  tranfport  de  leurs  figures  à la  fin  du  nom  : 8c  fi  el- 
les font  égales  en  leurs  poinéh , on  les  pofera  au  rang 
qu’elles  fe  trouuent. 

Quant  aux  confones  , les  quatre  angles  8c  le  pre- 
mier témoin  donnent  les  cinq  confonantes  qui  doi- 
uent  commencer  les  cinq  fyllabes  du  nom  , s’il  ad- 
ulent qu’il  en  ait  autant.  Notez  que  files  figures  des 
angles  font  fixes  , la  fyllabe  ne  fera  que  de  deux  let- 
tres : elle  fera  de  trois  , fi  elles  font  mobiles:  8c  de 
quatre,  fi  vne  figure  mobile  les  fuit  i 8c  c’eft  tout  ce 
que  nous  auons  à obferuer  pour  trouuer  quelque 
nom  que  ce  foit  : Voicy  les  obferuations  ordinaires 
pour  découurir  les  nombres. 

Ceux  qui  ont  mis  cét  Art  en  pratique  ont  produit 
la  Table  des  nombres  en  cette  forme. 
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On  n’a  point  de  réglés  pour  mettre  cette  Table  en 
vfage;  neantmoins  comme  il  n’y  a que  quatre  parties^ 
en  la  figure  , à fçauoir , la  tefte  , le  cœur,  lescuififes^ 
8c  les  pieds:  i’eftime  que  chaque  nombre  qui  fe  rap- 
porte dans  la  figure  à chacune  de  ces  parties-là  , peut 
eftre  pris  dans  fa  valeur  félon  la  fituation,  où  l’on 
trouuera  la  figure.  De  forte  que  fi  elle  eft  dans  les  an- 
gles vous  aurez  égard  à la  tefte  -,  dansles  fuccedentes 
au  cœur  ; dans  les  cadentes,  aux  cuiftes  , 8c  dansles 
Maifonsdu  luge  8c  des  témoins  , vous  obferuerez  le 
nombre  qui  fe  rencontre  aux  pieds  des  figures  ; 8c  par 
ce  moyen  vous  en  ferez  vn  nombre  total  parla  col- 
lection de  tous  ces  petits  nombres. Ce  qui  fepeut  pra- 
tiquer pour  fçauoir  combien  il  y a d’argent  caché  ; ou 
dans  lethrefor  ; de  quelle  valeur  eft  la  chofe  que  l’on 
prife  ; 8c  combien  le  Marchand  gagnera  dans  fon  tra- 
fic , 8c  ainfi  du  refte.  Les  nombres  qui  font  du  cofté 
droit,  lignifient  le  gain  : les  autres  qui  font  àgauche,. 
font  des  nombres  de  perte. 

La  troifiéme  obferuation  curieule  que  nous  fe- 
rons icy  , fera  touchant  les  couleurs  que  nous  dé- 
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courrons  par  le  moyen  des  figures.  Car  on  doit  re- 
marquer feulement  la  maifon  de  la  chofe  qui  tombe 
fous  la  queftion,  Sc  la  figure  qui  s’y  rencontre  en  dé- 
notera lax  couleur.  Mais  fi  l’on  doute  de  la  Maifon 
propre  de  la  chofe  , on  obferuera  la  Maifon  où  tom- 
bera la  figure  de  fortune.  Pour  faciliter  cette 

curieufe  recherche.  Voi  cy  la  Table  des  fi- 

gures & des  couleurs  ; &c  nous  verrons  en  fuite  le 
lieu  qu’il  faut  placer  la  Sc  la  nature  du  poinét 

d’infiruélion. 
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La  >r>.  eft  tres-coriliderable  dans  la  Geoman- 
ce  > x \£/  non  feulement  pour  connoillre  la  fi- 
gure de  la  couleur  que  nous  délirons  fçauoir  , ou  le 
nombre  précis  que  nous  cherchons  ; mais  encore 
pour  décider  de  toute  autre  chofe  , dont  il  fe  peut 
faire  demande  ; car  ladite  tombant  dans  vne 
mauuaife  figure  ne  pro  met  rien  d'auanta- 

geux,  au  lieu  que  l’on  doit  bienefperer  de  la  chofe  , 
quand  elle  aduientdans  vne  bonne  figure.  Voicy  la 
manière  de  trouuer  cette  Maifon  de  fortune. 

Il  faut  compter  tous  les  poinéts  qui  occupent  les 
douze  Maîfons , iefquelson  diuife  derechef  par  dou- 
ze ; & le  nombre  qui  relie  au  defious  dudit  nombre 
do  douze  dénote  la  Maifon  de  la  fortune.  Par  exem- 
ple , fi  voftre  corps  de  figures  à 76.  poil  , vous 
les  diuiferez  par  douze  , dont  il  vous  en  refbera  4.. 
qui  dénoteront  la  4.  Maifon  , où  l’on  doit  placer 

Quant  au  poinéb  d’inftruétion  9 il  fert  pour  fçauoir 
le  fuiet  de  la  queftion,  à la  feule  infpe&ion  des  figu- 
res. Pour  cét  effet  , il  faut  obferuer  quelle  figure 
palfe  de  la  première  Maifon  dans  vne  autre  ; & la 
Maifon  où  elle  palfera  , indique  le  fuiet  de  la  deman- 
de. Par  exemple  , vous  rencontrerez  dans  la  premie- 
~ figure  de  Iupiter  , &:  dans  la  cin- 
rencontrerez  la  mefme  fi- 
que  la  queftion  eft 


X*X 
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vous 
inferez  de  là 


re  Maifon 
quiefme 
gure  i vous 

touchant  la  bonnefortune  d’vn  fils  de  famille,  d’au- 
tant que  L’endroit  où  la  première  palfe  , eft  le  poinét 
d'inftruction  , qui  tombe  icy  dans  la  Maifon  des  fils 
de  famille  -,  & Iupiter  qui  diftribuë  les  biens  Sc  les 
grandeurs  par  fa  figure  dénote  la  demande  du  que- 
ra.nt , touchant  fa  fortune.  Voicy  la  figure  propre 
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pouf  vous  éclaircir  quant  à la 
poinéfc  d’inftruétion- 
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$.  1.  De  ce  qui  fe  doit  obferuer  enld-i.  Adaifon. 

LA  naifîànce  eft  la  première  ehofe  qui  s’obferue 
dans  la  1.  Maifon  •'  c’eft  pourquoy  nous  rema.t-- 
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queronsicy  queles  figures  dénotent  le  temps  prefent 
futur  8c  palfé  ’■  les  années,  lesmois  ,les  iours,  les  heu- 
res 8c  les  minutes  , comme  nous  auons  déduit  en  no- 
ftre  feptiéme  8c  huitième  Chapitre  de  la  première 
partie  de  ce  traité  de  Geomance. 

L’experience  donne  tout  autant  d’infkuétion  qu’el- 
le apporte  de  crédit  à l’art , qui  la  fait  voir  : de  forte 
queie  ne  fçaurois  mieux  faire  pour  donnera  enten- 
dre que  l’on  peut  fçauoir  par  nos  reigles  le  temps  dek, 
nailfance  d’vn  chacun  , que  d’en  rapporter  entre  plu- 
fieurs  vn  exemple  éprouué  par  des  demonftrations 
indubitables.  Vn  des  plus  célébrés  Médecins  de  Paris, 
que  ie  neferay  connoiftre  icy  que  poureflre  né  dans 
Conftantinople  ; homme  bien  verfé  dans  l’Aftrologie, 
me  fit  dreffer  vne  figure  , pour  fçauoir  l’heure  de  fa 
nailfance,  laquelle  ie  fis  h heureufement,  queie  ne  fus 
pas  trompé  d’vne  minute;  8c  c’efl:  la  même  figure  que 
ie  rapporte  icy  pour  preuue , 8c  pour  inftruéiioa  de 
l’heure  de  la  nailfance. 


Figure  pour  fçauoir  le  temps  & l'heure  de  la  naijfance 
de  c Monfieur  V* 

Heure  Planétaire. 
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La  prefente  figure  fignifie,  que  le  querant  eft  né  au 
mois  de  Iuillet , à la  fin  dudit  mois , à onze  heures 
vingt-trois  minutes  du  foir , & le  Dimanche.  Il  n’a 
pas  falu  auoir  égard  à la  première  figure  ; d’autant 
qu’elle  pafie  à la  huitième  ; &c  de  la  huiétiéme  à la 
dix  : de  forte  qu’il  faut  adhérer  à la  grande  fortunç, 
puis  qu’elle  eft  immédiatement  apres  j c’eft  à dite 
dans  l’onzième  Maifon.  Mais  d’autant  que  ladite  fi- 
gure appartient  au  Soleil  : elle  dénote  le  mois  8c  le 
jour  fufdit  ; à caufe  qu’elle  tombe  dans  lonziéme 
Maifon  , elle  reprefente  les  onze  heures  ; 8c  n’y 
ayant  aucune  figure  Planétaire  en  fuite , il  faut  com- 
pter les  minutes  iufqua  la  fin  des  figures , commen- 
çant immédiatement  apres  cette  onzième, dont  les 
points,  qui  fe  trouuent  en  nombre  de  vingt-trois,dé- 
îiotentles  vingt-trois  minutes.  Ladite  naiflance  eft 
auenuë'  de  nuit  ; ce  qui  nous  appert  en  ce  que  le 
Scorpion  Signe  no&umc  arriue  iuftementdans  l’on- 
zième Maifon  ; 8c  voila  ce  que  nous  auons  à dire» 
quant  au  temps  de  cette  Natalité. 

Mais  ladite  figure  contient  bien  d’autres  myfteres 
cachez  : car  la  figure  delà  première  Maifon  apparte- 
nant à la  Lune  , dénote  qu’il  eft  né  fous  la  domina- 
tion du  croiftant  i les  trois  fois  qu’elle  fe  rencontre 
dans  cette  configuration  ; reprefentent  que  par  trois 
fois  il  fera  engagé  fous  cét  empire-là.  Laprifon,fi- 
gureterreftre , qui ferticy  deluge  , dénote  qu’enfiniî 
doits’arrefter  au  pais  d’Occident,  quoy  que  les  an- 
gles luy  promettent  grand  bon-heur  dans  le  Septen- 
trion, ou  fur  la  mer.  Au  refte  la  rouge  &c  la  queue 
du  Dragon  fi  fouuent  repérées,  dénotent  fes premiers 
emplois  aux  faits  de  guerre  : 8c  conuiennent  tres- 
bienàfa  Galienne  profeflion.  Mais  reuenons  à nos 
pbferuations  fingulieres. 


Qq 
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le  ne  repeteray  point  ce  que  nous  auons  dit  aux  que- 
fiions  de  la  première  Maifon  : Se  c’eft-là  que  chacun 
peut  obferuer  les  proprietez  des  figures , quant  à la 
naififance;  8c  nous  adioufterons  icy,  que  ce  qui  con- 
cerne le  lieu  qu’il  conuient  choifir  pour  féjoiir  3 en 
confequence  des  figures  de  la  naififance. 

Nous  fuppofonsqtre  les  quatre  angles  reprefentent 
les  quatre  parties  du  Monde  5 8c  qu’il  faut  iuger  de  la 
bonté  du  féjour  félon  la  condition  des  figures  qui  s’y 
rencontrent  * de  forte  qu’il  faut  aller  du  cofté  que  la 
meilleure  figure  nous  dénote,  le  fuppofedonc  }que 
ii  ladite  figure  eft  terreftre  , elle  reprefente  l’Occi- 
dent; fi  elle  appartient  au  feu , elle  indique  le  Midyj 
fi  elle  eft  aquatique,  le  Septentrion  ; 8c  li  elle  eft  de 
j’air,  elle  démonftre  l’Orient.  De  forte  que  choifif- 
fant  la  meilleure  figure  qui  fe  rencontrera  dans  les 
quatre  angles , on  apprend  laquelle  des  quatre  parties 
du  monde  eft  plus  fortable  pour  nous  feruir  de  féjour. 
3Les  plus  curieux  obfemeront  le  Signe  , qui  tombe 
dans  la  Maifon  de  ladite  figure:  8c  fçachant  à quelle 

■ville  ledit  Signe  prefide»ilsfçauront  le  lieu  qui  leur  fe< 

jra  le  plus  fauorable  du  monde.  Voyez  Iondin  au 
sraittédeslugemensdesNatiuitez  Chapitre  13. 

§.  1.  De  ce  qu  il  faut  obfemer  en  la  2..  Maifon.' 

L Es  bonnes  figures  promettent  touftours  rîchcf- 
fes  en  la  fécondé  Maifon.  Celles-cy  font  efti-* 
mées  bo  nnes. 
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Les  mauuaifes  ne  dénotent  qu’infortuné  ; en  voicy 
quatre. 
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Mais  d’autant  que  l'effet  des  bonnes  &:des  mauuai- 
fes  ligures  eft  empefché  par  les  figures  des  autres  Mai- 
fons , il  faut  obferuer  ce  qui  s’enluit. 

Si  la  grande  fortune  ou  la  figure  du  gain  fe  rencon- 
trent en  la  première  Maifon  , &quela  figure  du  peu- 
ple arriue  en  la  fécondé, pouru eu  que  les  quatre  angles 
s’y  accordent  , c’eft  figne  de  grandes  richeffes  ; 8c 
quand  la  figure  de  la  fécondé  Maifon  efi:  plus  puiffan- 
te  que  celle  des  autres , elle  dénote  qu’on  les  doit  ac- 
quérir par  fa  propre  indullrieda  quatrième  eftant  plus 
forte, fignifie  que  c’eft  par  fuccefïion:  laneufiéme,par 
dons  d’Ecclefiaftiques  : l’onzième , par  la  faueur  des 
amis  ; Scia  cinquième  , par  le  moyen  des  enfans. 

La  première , ou  la  fécondé  figure  , dénotent  la  ri- 
chelfe  ou  la  pauureté  en  la  jeunefie:  la  troifiéme,  8c 
la  quatrième  , en  l’âge  de  puberté  ; la  neuf  8c  la  dix, 
en  la  virilité  ; la  fept  St  la  huit,  en  la  vieillefife  ; 8c  les 
deux  dernieres,  en  l’âge  décrépit. 

Notez  que  non  feulement  la  grande  fortunes  le 
gain  promettent  les  facilitez  en  cette  fécondé  Mai- 
fon ; mais  que  la  conionétion  auec  la  blanche  St  les 
fufdites  annoncent  profit.  La  figure  du  peuple  dé- 
note retardement;  &cfila  grande  fortune  eft  dans  la 
première  Maifon,  8c  la  figure  du  gain  dans  la  fécondé-, 
les  biens  feront  durables;  le  gain  à la  première,  la  per- 
te à la  fécondé,  menacent  de  perdre  ce  que  l’on  aura 
acquis,  ou  au  contraire,  la  perte  luiuie  du  gain , pro- 
met que  l’on  doit  acquérir  ce  que  l’on  a perdu. 

Mais  pour  fçauoirfi  l’on  trouuera  la  chofe  perdue, 
il  faut  attribuer  la  première  Maifon  au  querant  : la 
quatrième  au  heu  : l'onzième  à la  chofe  demandée. 
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ce  qui  eftant  obferué , îl  faut  confiderer  fi  les  figures 
font  mafculines , bonnes  8c  fixes,  ou  fi  la  première 
paffe  à la  quatrième  , ou  s’il  s’en  trouue  quelqu’vne 
«des  bonnes  à la  dixiéme,  ou  onzième,  auquel  cas  on 
doit  efperer  que  la  chofe  perdue  fe  trouuera. 

Mais  quant  à la  chofe  dérobée,  il  faut  attribuer  la 
quatrième  Maifon , au  lieu  du  larcin  : la  feptiéme  au 
larron  : la  dixièmes  ce  qui  s’eft  perdu.  Si  les  quatre 
angles , ou  la  plufpart  des  figures  font  fixes , le  larcin 
eft  au  voifinage  duquerant.  Si  la  feptiéme  eft  fixe,, 
le  larron  en  eft  encore  faifi  3 sz  telle  figure  dénote 
la  qualité  du  larron.  Maïs  fi  les  figures  delà  i.  6.  y . 
ou  io-  & ii.  font  bonnes,  on  trouuera  le  larcin  -,  6c  fi 
toutes  ces  figures-làfontmauuaifes,lachofeeftabfo- 
îument  perdue. 

I’apporteray  vn  exemple  de  ce  que  ïe  viensvrde  di- 
re , puis  que  nous  auons  expérimenté  la  chofe  mefme. 

Le  fieur  Ioliuet  Officier  du  Régiment  de perdit 

snil  liures,  qu’il  auoit  rèceu  de  fa  Montre  : il  me  fit 
srecit  de  fon  déplaifir , 8c  me  raconta  les  particularitez 
de  fon  affaire  ; ce  qui  fut  caufe  que  ie  fis  la  fuiuante  fi- 
gure.  t . 
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La  canionéUon  eftant  à la  première  Maifon , & 
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paffantàlaîiuifriéme,  promet  bonnes  nouuelles  au 
Caualier,à  caufe  que  la  conionétion  eft  vne  figure  de 
recouurement;  6c  que  le  gain  qui  effc  à la  dixiéme, con- 
firmant le  fils  qui  eft  à la  fécondé  Maifon,  reprefen- 
tela  condition  du  querant;  ou  la  chofe  perdue  proue- 
nant  de  l’exercice  desarmes.  La  fille  qui  fe  remonte 
à lafeptiéme  Maifon  , témoigne  qu’vne  femme  a pris 
le  butin  ; mais  la  queue  du  Dragon  dans  la  quatrième, 
fîgnifie  que  le  querantn’eftant  pas  à l’armée,  a perdu 
fon  argent  dans  la  Boutique  de  quelque  Chirurgien, 
puis  que  ladite  figure  dénote  l’ vn  ou  l’autre;  &c  de  fait, 
i’apprisquele Caualierayantbeuà  la Pommede Pin, 
eftoit  allé  voir  vn  fien  parent  de  cette  vacation  là  ; 6c 
s’efloit  endormy  dans  fa  Boutique.  Ayant  dehors 
examiné  la  figure,  ie  iugeay  ,que  la  fedonde  6c  troifief- 
me  figure  paffant  à la  fix  6c  à la  fept , toufiours  con- 
iointes i la  femme  qui  auoit  fait  le  larcin,  luy  eftoit 
parente;  mais  d’autant  que  dans  la  neufiéme  , ladite 
figure  de  la  fille,  qui  eft  à la  troifiéme,  6c, à la  feptiéme, 
eftoit  voifine  de  la  figure  du  gain  ; 6c  que  la  figure  de  la 
perte  eftoit  fuiuie  de  la  figure  du  fils,  qui  dénote  que- 
relles 6c  caftille  : ie  dis  qu’il  ne  fe  trouiréroit  point 
d’argent,  s’il  ne  fefaifoit  du  rauage.  Ce  qui  fut  caufe 
que  le  Caualier  fut  tacitement  menacer  fa  parente  ; 
laquelle  toute  efmetië  de  fes  paroles  , 6c  fe  fentanc 
coupable,  le  retenant  à coucher  fit  adroitement  trou- 
11er  fon  argent  dans  fon  bonnet  de  nuit  : ce  qui  nous 
eftoit  fignifié  par  le  luge,  ou  figure  de  la  prifon,  qui 
appartient  à Saturne;  par  qui  rien  ne  fedefcouure. 

§.3.  O bpr nations  fur  la  troipeme  Ivîaifon. 

SI  l’on  veut  connoiftre  l’amitié  ou  l’inimitié  des  pa- 
rens  enuers  le  querant,  il  luy  faut  donner  la  pte- 

Q.q 
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micrc  Maifon  ; 8c  la  troifiefme  , aux  parens.  Pat  ce 
moyen  confiderant  la  bonté  ou  la  malice  des  figures 
de  ces  deux  Maifons-là  ,-on  pourra  iuger  de  leur  bon- 
iqe  ou  maimaife  intelligence  : car  les  bonnes  figures, 
fignifientbien-veillanceriesmauuaifes  inimitiez.  En- 
fin les  figures  cy-defibus, 
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dénotent  vne  par-faite  amitié  mefmes  da-nsla  quatriefi 
me  Maifon  ; dans  celle  des  témoins  ôc  du  luge. 

Pour  fçauoir  fi  l’on  aura  de  bonnes  nouuelles,  il 
faut  aufii  foigneufementobferuer  cette  première  , 8c 
croifiéineMaifon.  L’vne  fertau  querant  d’autre  re- 
prefente  les  nouuelles.  Quand  la  figure  de  ladite  pre- 
mière Maifon,  pa  fie  à la  troifiéme , oudans  quelqu’vn 
des  angles,  on  aura  des  nouuelles,  qui  feront  bonnes; 
fi  les  figures  font  fortunées,  oumauuaifes,fi  les  figures 
font  funefies. 

Notez  que  la  coniondîon  8c  la  figure  blanche, pro- 
mettent toufioursde  bonnes  nouuelles  ; que  la  rouge 
ôc  la  figuredu  fils.ne  lignifient  quedifeours  de  guerre, 
querelles , inimitiez  8c  prifon;  La  coniondion  en  la 
troifiéme  dénote , queles lettres  viendront  delà  part' 
des  freres:en  la  quàtriémejdes  peres:  en  la  cinquième, 
des  enfans  : en  la  feptiéme , de  la  femme  : en  la  on-< 
ziéme  des  amis.  La'blanchey  fignifie  lamefme  cho* 
fe.  Obfemez  les  perfonnes,  qui  conuiennent  à chaque 
Maifon  ■;  & fia  liant  ces  figures,  vous  en  attendrez  des. 
nouuelles. 
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§.  i.  De  ce  qui  s' objèrue  en  U quatrième  Maifon . 

ON  remarque  touchant  la  fuccefiiondes [ aren 
ce  qui  s’enfuit.  Il  faut  que  le  querant,pour  fçauoir 
sTI  y aura  part  ou  non,  obferoe  la  figure  de  ladite  qua- 
trième Maifon  : laquelle  eftant  fixe  & fortunée  , pro- 
met qu’il  y aura  part , principalement  quand  elle  fe 
U'Qiiueàla  deuxième  Maifon,  ou  qu’elle  paffe  à la  cin- 
quième, ou  à l’onzième  : Mais  fi  la  première  & qua- 
trième, font  contraires  ; on  n’en  profitera  d’aucune 
chofe  : de  lors  que  la  quatrième  palîe  à la  7.  9. 10.  ou 
iz.  c’eft  figne  que  les  Eûrangers  s’empareront  de  la 
fuccefîion. 

Pour  fçauoir  fi  la  terre  fera  fertile  ou  ftetile,  il  faut 
obferuer  fi  la  quatrième  Maifon  a fa  figure  fixe  8e  for- 
tunée : 8e  fi  elle  eft  terreftre  ; car  elle  promet  fertilité, 
files  angles  6c  le  luge  s’y  accordent.  Mais  fi  les  figures 
font  infortunées  en  ces  Maifons-là,  l’année  fera  difet- 
teufe.  : > 

Touchant  le  threfor  caché,  pour  fçauoir  s’il  fe  trou- 
liera  ou  non:  il  faut  attribuer  la  figure  de  la  quatrief- 
me  Maifon  au  threfor,  fi  elle  eft  bonne  r8e  fi  la  feptidf- 
me  8c  quinziéme  correfpondent  à fa  bonté , il  fe  pour- 
ra découurir.  Mais  fi  lefdites  figures  font  mobiles  8c 
mauuaifes  „ il  ne  fe  trouuerra  pas.  Qbferuez  fi  la  figu- 
re du  gain  paffe  de  la  première  à la  quatrième;  car  la 
recherche  enferoitheureufe.  Mais  la  figure  de  la  per- 
te  y fignifie  le  contraire. 

Si  lçfdites  figures  appartiennent  au  feu',  la  chofe  cil 
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cachée  fous  les  tuiles  > fous  la  couuerture  , ou  dans  la 
cheminée  ; h elles  appartiennent  à l’air , la  chofe  efl: 
fous  le  planché  ; h elles  font  terrellres,  le  threfor  elfc 
fous  la  terre  ; fi  elles  appartiennent  à l’eau,  il  eh:  fous 
quelques  arbres. 

Quant  à la  ville  alTiegée,pour  fçauoir  fi  elle  fera  pr  i- 
fe , ou  fi  elle  refiftera  à l’ennemy  ; donnez  la  premiè- 
re Maifon  au queranr , ou  pluftoft  à celuy  à qui  la  vil- 
le appartient,  ou  qui  la  doit  deffendre  : la  quatrième,  a 
la  ville  afiiegée  : & la  feptiefme,  à l’ennemy.  Si  lapre- 
miere  & la  quatrième  font  fortunées , la  ville  ne  fera 
pas  prife,  fi  cen’eft  que  lafeptiéme,foitpluspuifiante, 
Sequ’ellepafieenlaç.é,  n ont  2.  Maifon  ; auquel  cas 
la  ville  feroit  prife. 

Notez  que  la  figurede  l’enfant,  ou  la  rouge,  ligni- 
fient que  la  ville  fera  prife  par  Fefiufion  de  fang;  la 
blanche  ou  la  conionétion , par  lettres  Se  trahifons  : la 
ioye , le  gain  ou  la  fille , par  confeil,  8c  par  confidera- 
tionfie  peuple,  le  chemin  8c  la  perte,  par  forcera  for- 
tune grande  ou  moindre , 8c  la  telle  du  Dragon,  figni- 
üent  l’humeur  opiniaftredesafiîegez;  la  trille  fie,  la 
prifon,  &la  queue  du  Dragon,  lignifient  qu’ils fe  ren- 
dront opprefiez  de  faim  ; 8c  lefdites  figures  ont  ces  li- 
gnifications-là dans  la  Maifon  feptiéme. 

I’apporteray  pour  exemple  la  figure  qui  fut  dref- 
fée  du  Siégé  d’Arras,  dont  la  leuée  fut  tout  autant 
glorieufe  à noftre  grand  Monarque  Louis  XIV. 
qu’elle  fut  inopinée-,  iamais  euenement  ne  fut  plus 
douteux  , iamais  deliurance  plus  incertaine  : enfin 
lors  que  tout  le  monde  elloit  dans  l’attente  d’vn 
fuccés  fi  important  ; Monfieur  du  Bignon  Mathé- 
maticien 8c  ingénieur  du  Roy  ; Homme  t-res-verfé 
dans  l’Allronomie  8c  autres  belles  Sciences  , fut 
prié  par  vne  perfonne  de  haute  confîderation  , 8c 

xres-afieélionnée 
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très  * affectionnée  au  feruice  de  fa  Maiefté  d’en  fai- 
re vne  figure  de  Geomance  ; laquelle  de  fon  con- 
fentcment  ie  donne  au  public  , puis  qu’elle  feruit 
de  conie&ure  , à la  deiiurance  de  cette  ville  , dans 
vn  temps  , où  nous  n’en  auions  aucune  belle  appa- 
rence. 


Figure  pour  fçauoir  fi  le  Roy  fera  leuera  l'Efpagne 
le  fiegt  d’ Arras , l'an  1654. 
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Le  iugement  de  cette  figure  ne  fembîe  pas  moins 
incertain  que  i’euencment  de  la  chofe  mefme.  La 
conion&ion  figure  de  en ,1a première  Maifon 

reprefentoit  le  Gou  gj  uerneur  de  la  ville.  La 
figure  de  la  grande  fortune  dans  la  quatre , reprefen- 
toit les  aflîegez  : mais  d’autant  que  la  figure  de  Mer- 
cure fignifie  que  le  Gouuerneur  ne  peut  rien  faire 
deiuy  feul  ; 8c  que  la  figure  de  la  grande  fortune 
engage  le  Soleil  dont  elle  dépend  , au  Signe  delà 
Balance  , qui  le  déprime , on  ne  pouuoit  efperer  rien, 
dauantageux  pour  la  ville  , ioint  que  la  rouge  fi- 
gure de  Mars  dans  la  cinqurefme  , fignifioit  Içs 
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grandes  forces  des  ennemis. 

Mais  la  figure  delà  fille  directement  oppofée  à la- 
première  Maifon  eftant  à la  feptiefme  , qui  appar- 
tient proprement  à i’ennemy  , dénote  qu’au  fait  de 
guerre  , elle  ne  promet  aucun  auantage  ; &:  de  fait 
toute  la  force  dellors  pafle  du  collé  du  Roy  ; d’autant 
que  la  première  figure  qui  palTe  dans  la  14.  Maifon  , 
voiiîne  de  la  15.  quife  trouue  vne  figure  du  Soleil ÿ 
fignifie  que  le  Goimerneur  aura  fecours  de  fon  Mai- 
lire.  Et  Mars  enfin  dans  la  10.  Maifon  qui  n’appar- 
tient qu’au  Roy  , foudroyant  tout  ce  qu’il  y a de 
contraire  dans  la  quatrième,  ellant  des  deux  collez, 
accompagné  de  figures  Martiales  5c  Saturniennes , 
démonllre  que  la  prefence  du  Roy  , auec  la  force  8c 
le  bon  confeil  qu’elle  a,  donnera  laioye  aux  liens, 
qui  fe  rencontre  dans  la  douzième  Maifon,  d’oii 
s’enfuit  cette  gforieufe  fortune  qui  fert  de  luge  à 
cette  figure  y 8c  qui  promet  qu’infailliblementTt'n- 
nemy  leuera  le  fiege , comme  il  aduint  à la  grande 
confufion  de  toute  l’Elpagne.. 

§.  2..  De  cequil  faut  obferucr  en  ta  3.  îvîaifonl 

Nous  ferons  icy  vne  ctirîeufe  obferuation  y fyL~- 
uoir  fi  la  femme  fera  flerile*  ou  non  -,  pour  cét 
effet , il  faut  donner  la  première  au  querant  ou  à la 
perfonne  pour  qui  la  demande  eft  faite  : la  3.  à la 
conception  , 8c  la  10.  au  fruit  efperé.  Lors  que  lefi 
dites  Miifons  font  remplies  dé  bonnes  figures  , la 
perfonne  fera  fécondé  ; 8c  l’on  doit  fioigneufement 
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fructifères:  Les  figures  mauuaifeÿ  dénotent fierilitéj, 
yoicy  les  pires. 
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Et  fi  la  cinquiefme  pafie  à la  8 . enmatiere  de  telles  fi- 
gures, l’enfant  fi  aucun  en  prouient,  viurapeu. 

Mais  pour  fçauoir  fi  la  mere  accouchera  d’vn  fils 
ou  d’vne  fille,  obferuez  premièrement  la  grofiefie 
qui  fe  connoift  quand  la  première  8c  feptiefme  Mai- 
fon  font  fortunées  : & quand  la  cinquiefme  paffe  àla 
fept,  ou  qu’elles  font  de  |mefme  nature. 

Suppofé  que  la  femme  foit  groffe,  il  faut  remar- 
quer s’il  y a plus  de  figures  mafeulines  que  fémini- 
nes j 8c  principales  fi  les  angles  & laquinziefme  font 
mafculinsi  car  en  ce  caslamerc  accouchera  d’vn  fils: 
8c  fi  lefdltes  figures  font , féminines , elle  enfantera 
vne  fille.  Voicy  les  figures  qui  dénotent  les  fils  dans 
la  $.  Sciç.  Maifom 
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Celles-cy  fignifient  les  filles  en  la  5.  Se  ry. 
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Et  lors  que  les  autres  figure^ 
dans  la  1.  64  a.  ïjûfoh  £jlj 
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qu’en  confequencedu  luge. 

Pour  fçauoir  fi  le  fils  eft  légitimé , examinez  la  pre-» 
rniere  Maifon  , la  cinqinefme,8cia  feptiefme,fi  les  fi- 
gures'y  font  bonnes  auecles  angles  , 5e  les  témoins  5c 
le  luge,  l’enfant  fera  légitimé  ; fi  elles  font  manuai- 
fes  , il  fera  illégitime. 
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En  la  $•  reprefentenrordinairementle  baftard. 

§.$.  ObferHdtiow  furla  6.  Maifon . 

LA  plus  belle  queftion  qui  fe  fait  icy  tend,àfça~ 
noir  fi  la  maladie  fera  mortelle  , ou  s’il  faut  que 
le  malade  efpere  guerifon.  Donnez  la  première  à 
l’infirme  ,1a  lixîefme à la  maladie,  5c  Ïafeptiefmeayi 
Médecin  , 8c  aux  amis,  fi  la, première  eft  bonne  & fixe, 
ne  fe  rencontrant  en  aucune  des  mauuaifes  Maifons , 
elle  promet  guerifon  ; mais  fi  elle  palfe  a la  j.  elle 
naenacè de  mori: , principalement  quand  elle  eft-  fer- 
feftré.  Celles -cy  promettent  guerifori.  En  la-'  u 6. 
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Mais  vôicy  les  plus  funeftes. 
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entre  Iefquelles-la  prifon  paffant  deux  ou  trois  fois 
dans  les  maifons  principales  , effc  toujours  eftimée 
mortelle. 

On  demande  encore  en  cette  maifon  , fi  les  fer- 
uiteurs  font  bons  &c  fidelles  , ou  s’ils  font  m auuais. 
Et  pour  cét  effet  , examinez  les  figures  de  la  6 . 7. 
& 11.  Maifon  , fi  elles  s’accordent , 8c  fi  elles  font 
bonnes , les  feruiteurs  font  bons.  Les  figures 
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les  dénotent  tels  dans  la  1. 6.  &cîq.  ôe  fur  tout  dans  la 
iy  Mais  les  figuresde  — ou  de  C^>  lesdéno- 
tent  infidelles.  Ql  j 


CHAPITRE  D1XIESM  E. 

1.  De  ce  qu'il  faut  obferuer  en  la  y,  Afaifon „ 

ON  peut  icy  fçauoir  fî  l’Amant  eft  aimé  de  fa 
MaiffrefTe.  C’efl  pourquoy  il  faut  examiner  la 
première  , feptiefme  & dixiefme  Maifon  , 3c  lors 
qu’elles  font  remplies  de  bonnes  figures  ,qui  fur  tour 
appartiennent  au  feu;  &:  qui  foient  conformes,  c’efl  à 
dire  de  mefme  nature  , elles  promettent  faueur  ,ac- 
complifïement  de  fouhaits,  &c  ioiiiffance  : fi  la  pre- 
mière paffeala  fixiefme,  c’eft  ligne  de  retardement. 
Si  la  première  paffe  à la  fécondé , c’efl  vne  marque  de 
ce  que  la  MaiflrefTe  recherchera  fon  Fauory:  les  mau- 
uaifes  figures , qui  font  attribuées  à l’eau  , fignifient 
froideur  y8c  mauuaife  intelligence. 
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Mais  pour  fçauoir  fi.  l’Amant  époufera  fa  Mai- 
ftreffe  , il  faut  obferuer  s’il  y a apparence  de  nopce: 
qui  fe  connoifi; , quand  la  première  eftant  heureufc 
pafie  àlafeptiefme  , ou  de  la  feptiefme  à la  dixt  La 
première  s’atribuë  à l’Amant  s la  feptiefme  à la  Mai- 
ftreffe  ; fi  dans  la  i..  & 7.  il  y a des  figures  chaudes, 
ou  voifines  des  figures  du  feu  ,1e  mariage  fe  fera;  8c 
rarement  verra-t’onque  la  première  figure  pafie  à la 
feptiefme  , pourueu  quelle  foit  bonne  figure  , fans 
alliance.  Les  figures  froides  , 8c  qui  appartiennent  a 
l’eau  , lignifient  le  contraire.  Celles  de  l’air  font  in- 
différentes , & celles  de  la  terre  y font  funeftes  ; on 
n’a  pas  tant  d’égard  au  luge  qu’aux  angles  , 8c  ce 
qui  fe  dit  de  l’Amant  enuers  la  Maiftrefle  , s’entend 
aufii  de  la  Maifireffe  entiers  l’Amant.  En  voicy 
l’exemple. 


La  première  figure  qui  fignifie  le  querant , 8c  la 
feptiefme  qui  reprefente  la  chofe  demandée  , efiant 
toutes  deux  figures  d’amour  , &:  la  première  paffant 
à la  quatriefme  Sr  cinquiefme , qui  font  maifons  de 
Loye > &mefme  en  la  huitiefme , qui  eff  voilinede  la  - 
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fept,  laquelle  appartient  à la  femme,  & pareillement 
aux  deux  tefmoins  : &la  feptiéme  paffant  aufiî  en  la. 
neuf  &c  onze , il  eft  aifé  à iuger  que  la  figure  déno- 
te infailliblement  mariage  . Et  d'autant  que  le  que- 
rant  a fa  figure  qui  va  au  pied  de  la  chofe  deman- 
dée > c’efl  figne  que  l’amitié  s’augmentera  : joint 
que  lefdites  figures  qui  font  bonnes , paffant  en  de 
bonnes  maifons  promettent  grand  heur,  Sc  conten- 
tement audit  mariage  , & par  là  fe  voit  le  iugement 
qu’on  apporte  en  matière  de  mariage  , par  la  tranfla- 
tion  des  figures. 

Icy  fepeut  obferuer  vne  curieufe  chofe  , à fçauoir 
fila  fille  a fon  pucelage?  il  faut  donc  donner  la  pre- 
mière Maifon  au  curieux  : & c la  feptiefme  à la  fille. 
S’il  fe  recontre  en  la  feptiefme  Maifon  des  figures 
qui  appartiennent  à l’eau  ou  à la  terre  , la  fille  effc 
chafte,  pourueu  que  les  tefmoins  &:  le  luge  s’y  ac- 
cordent. S’il  y a des  figures  de  l’eau  & du  feu  , 
c’efl:  figne  que  le  pucelage  eft  perdu.  Obferuezaufîi 
les  angles  où  les  figures  terreftres  &c  aquatiques  font 
pour  la  pudeur  , les  Aeriennes  &:  de  feu  la  com- 
battent. 

Figures  de  pureté. 
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3 lo  Le  Liure  de  la  Qeomdnce , 

Touchant  la  guerre,  ou  les  procé’s,  pour  fçauoir  s’il 
en  faut  intenter  , donnez  la  première  au  querant , 
îa  fécondé  à fes  facultez  , la  feptiefme  à l’ennemy, 
la  dixiefme  à la  viétoire.  Si  la  première  palfe  à la  di- 
xiefme,  le  querant  aura  lauantage , mais  fi  la  première 
paffe  àladix,  l’ennemy  fera  victorieux.  Enfin  fi  la  4. 
5.  Sc  10.  Maifon  font  bonnes  , ou  la  a-  8c  la  15.  le 
querant  aura  bon  fuccés.  Mais  fi  la  première  paffe  à. 
la  7.  il  y aura  accord.  En  guerre  ou  procès  ces  figu- 
res font  heureufes. 


1*  *1 

*** 

* * 

5 

y.  y 

j ‘Je  *] 

•Y  -y 

* y 

* À* 


Celles-cy  font  infortunées. 
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elles  dénotent  carnage. 


§.  i.Obferudtions  de  U 8.  Maifon. 

Pour  fçauoir  en  quel  efiat  efi:  fabfent  , il  faut  ob~ 
feruer,  s’ilfe  rencontre  de  bonnes  figures  en  la  troi- 
ziefme  , fixiefme  &;  huitiefme  Maifon. 
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8c  dans  les  angles  , elles 
témoignent 
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témoignent  la  mort  de  Tabfente.  Remarquez  que  la 
première  e fiant  bonne  , grpaffant  à la  huitième  Mai, 
fbn;  ou  la  huitième  paffant  dans  la  douzième  , Tab- 
lent fe  portera  bien  : mais  le  querant  doit  toufioursob- 
feruer  pour  qui  il  fait  la  queftion  , 8c  donner  la  mai- 
fon  qui  conuient  à laperfonne  -,  c’eft  à fçauoir  la  troi- 
liefme  aux  freres  : la  quatrième,  aupere  : lacinquief- 
me,  aux  enfans  : la  feptiéme,  à la  femme  : laneufiémCj 
à l’Ecclefiaftique  : la  dixiéme , au  Souuerain  : la  on- 
zième , aux  amis  : la  douzième  aux  ennemis,  où  dans 
chacune  defdites  maifons,  les  bonnes  figures  lignifient 
que l’abfent eft en fantéi  8c les mauuaifes, qu'il  e fl:  mort 
ou  malade  : & lefdites  figures  ont  la  mefme  valeur 
pour  le  malade  : car  les  bonnes  fignifient  qu’il  efcha- 
pera , 8c  les  mauuaifes  qu’il  en  doit  mourir. 

Pour  fçauoir  fi  l’on  receura  injure  des  ennemis,  ob- 
feruez  fi  la  feptiéme  Maifon  eftpuilfante  : car  lorsils 
feront  puilïans  8c  nuifibles.  Mais  fi  la  première,  3c  les 
quatre  angles , 8c  le  luge  font  bons,  on  n’a  rien  à crain- 
dre. Lapremiere  paflant  à la  feptiéme  , dénote  récon- 
ciliation. 

§.3.  De  ce  quil  faut  obferuer  en  la  9.  Maifon . 

V Ne  des  plus importantes  refolutions  qui  fe  faflen 
dans  cette  Maifon,  eft  touchant  la  dignité  Eccle- 
fiaftique,  ou  Bénéfice.  A fçauoir,  fi  le  querantfobtien- 
dra , ou  s’il  en  fera  fruftré.  Obferuez  pour  cét  effet , fi 
lapremiere  qui  s’attribue  au  querant  ; 8c  la  neufiéme 
<pii  dénote  le  Bénéfice,  font  fortunées;  car  en  ce  cas, 
on  aura  bon  fuccés  dans  la  recherche  du  Ben  efice;  fi 
la  i.palfe  à la  10.  ou  la  9.  à la  iç.  & fi  lefdites  figures 
font  fixes  8c  fortunées  : comme  au  contraire  , les  in- 
fortunées , 8c  les  mobiles  en  dénotent  Texcîufiom 

Sf 


Le  Liure  de  U Geomdnce , 

Pour  fçauoir  fi  le  Conge  eft  faux  ou  véritable  ; il  faut 
examiner  la  première , la  troifiérhe  > Sc  la  neufieme  : la 
première  appartient  au  querant  : la  troifieme  a la  qua~ 
lité  de  la  chofe  fongée:  la  neufiéme  au  Conge  meCme. 
Les  figures  maCculincs  dénotent  le  véritable  Conges 
les  féminines  fignifient  le  Congefaux. 


CHAPITRE  XI.  ET  DERNIER» 

S.  I.  Obfemdtïom  fur  la  dixiéme  Maifon . 

POur  fçauoir  fi  l’on  paruiendra  à la  dignité  où 
l’on  afpire,  il  faut  Examiner , fi  la  première  Sc  di- 
xiéme maiCon  font  fortunées , bonnes,  Sc  d’vne  rnefme 
qualité  : car  pour  lors  elles  donnent  toute  forte  d’efpe- 
rance  , principalement,  fi  la  conion&ion  eft  à la  iç» 
MaiCon  ; pourueu  toutesfois , que  la  première  ne  pafte 
pas  à la  8.  ou  à la  iz.  ce  quieftmarque  d’empefche- 
ment  ; Sc.  cét  empefchement  eft  tres-manifefte , quand 
l’onzième  Sc  les  témoins  font  des  figures  infortunées. 

Pour  fçauoir  fi  l’on  fera  heureux  en  l’adminiftration 
de  fa  charge , il  faut  remarquer  la  nacure  de  la  dixiéme 
figure  , Sc  i’endroitoii  elle  Ce  trouuera  pourvue  fécon- 
dé , ou  troifïéme  fois.  Si  elle  eft  bonne , Sc  fi  elle  pafte  à 
la  quinziéme  , elle  promet  vne  heureufe  adminiftra- 
tiomcettedite  figure  de  la  io.eftant  à la  z-  dénotepaix, 
Sc  profperité:  à la  3.  amour  du  peuple:  à la  4.  richefles; 
à la  5.  contentement  : à la  6.  obeïftance:  àla^.ellefait 
dompter  les  ennemis  : à la  8.  elle  promet  auantage: 
à la  9.  bonne  fortune  : à la  10.  ambition  : à la  n.  con- 
duite : àlaiz  refiftance  à Ces  aduerfaires:  Elle  déno- 
te le  contraire  quand  elle  eft  mauuaife» 


Partie  première.  jij 

§.  i.  De  ce  qui  s'cbferue  en  la  n.  Maifon. 

L’Onzième  Maifon  appartient  principalement  à 
la  bonne  fortune  ; &:  pour  fçauoir  fi  l’on  fera  heu- 
reux, ou  mal-heureux  ; pauure  ou  riche  ; on  confulte 
cette  Maifon  auec  la  première  , la  deuxième  , &c  la 
dixiéme.  Si  les  figures  qui  s’y  rencontrent  font  fortu- 
nées, on  fera  fortuné  i fi  elles  font  mauuaifes , on  n’au- 
ra que  des  peines  & des  miferes. 

I’appofe  icy  la  figure  fuiuante  , pour  feruir  d’in- 
firu&ion  aux  figures  qui  feruent  à la  bonne  fortu- 
ne. C’eft  la  mefme  que  i’ay  appofée  au  Chapitre  7. 
pe  cette  fécondé  partie,  lors  que  nous  auons  parlé  de 

05c  du  poinét  d’inftruéfcion.  Vous  la  verrez  icy 
dans  toutes  fes  conditions  ; mais  il  faut  fçauoir 
que  la  perfonne  pour  qui  elle  fut  dreffée , eft  de  qua- 
lité* C’efi:  le  Marquis  du  P.  de  B.  fon  aifné  viuoit 
lors  , il  n’auoit  aucune  attente  à la  fucceffion  de  la 
maifon  de  fon  pere  , ny  au  mariage.  L’euenement 
neantmoins  n’a  pas  démenty  la  figure,  que  ie  luy  fis, 
cinq  ans  deuant  fes  auantures.  le  la  drefie  à la  façon 
de  l’Afirologie  , afin  de  n’obmettre  rien  à fon  expli- 
cation. 

Figure  pour  fçauoir  la  bonne  fortune  de  Monjïeur 
le  Marquis  du  P,  de  B. 

;r ' Heure  Planétaire, 


S 


Sf 
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Partie  fécondé.' 

Cette  figure  promet  de  grands  biens,  foie  or , ar- 
gent, ou  autres  dons  de  fortune  : mais  la  félicité  de 
l’homme  feroit  imparfaite  , fi  elle  n’eftoit  accompa- 
gnée de  ioye  : aufii  la  première  figure  qui  en  efl:  le 
fymbole  , SC  qui  s’attribue  à Q P paflfant  à"  la  5. 
promet  vne  fortune  très  -gran  jf*  de,&:vneioye 
parfaite.  La  quatre  aufifi,ou  fe  rencontre  paf- 

fant à la  10.  Sc  dépendant  de  Iupiter,  mef  \£_y  mes 
de  Venus,  promet  de  grandes  riche  fies  , tant  de  la 
part  des  femmes , que  d’ailleurs  : Sc  celle  du  gain  qui 
fe  rencontre  dans  la  7.  & dans  la  8.  confirme  l’aug- 
mentation des  biens.  Mais  la  figure  du  peuple  paf- 
fant de  la  troifiéme à la  douzième,  dénote  véritable- 
ment la  haine  de  quelques  parens;  Sc  pourtant, quoy 
qu’il  y en  ait  nombre,  la  Lune  en  dénote  la  foiblefie: 
de  forte  qu’ils  donneront  du  nez  en  terre,  Sc  Iupiter 
qui  prefide,  adoucira  les  rigueurs  de  Saturne  , qui  fe 
trouue  , rétrogradé  à la  fixiéme  , Sc  voila  quant  à.  lai 
tranllation  des  figures. 

Quant  aux  regards  des  Planettes , ils  ne  font  pas 
icy  moins  fauorables.  Car  Iupiter  en  la  1.  efl:  en  af- 
pe&  quadrat  auec  Venus  en  la  quatrième,  ce  qui  dé- 
note grandes  richefles,  foit  dupere , de  la  mere , ou  de 
la  femme,  veû  mefme  que  la  figure  du  gain,  qui  appar- 
tient auffi  à Iupiter  en  la  feptiéme  Maifon  , fait  dere- 
chef vne  quadrature  auec  Venus,  à caufe  de  la  telle 
du  Dragon  qui  occupe  encore  la  10.  Cette  grande  for- 
tune fe  confirme  pareillement,  parle  fextil  afpeét  de 
qui  efl:  à la  5.  Sc  de  Y~i  à la 
promet  grand  auan 
turne  eftant  entre 


* 

* 
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tage 


7.  ce  qui 
: mais  Sa- 

ces  deux  figu- 
res là , dénote  vn  accident  qui  trouble  la  feliçité  de 
la  perfonne  dont  ie  parle  3 mais  Saturne  domine: 
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Le  Littré  de  îd  Geomdnce, 
fur  tout  ; 8c  cette  belle  conionéüon  de  la  ioye  âuec 
la  bonne  fortune  ; c’eft  à dire  de  Saturne  en  la  i.  6c 
du  Soleil  en  la  deuxième,  luy  diftribuent  toute  forte 
de  richefies  8c  d’honneurs  ; la  conionétion  de  la 
là  la  9.  8c  dejSTJ^  à la  10.  déclarent  ma- 

qu’il  aura  de  grands 
mariage.  Car  Venus 


jnifeftement  | 
~X  {biens  par  le 
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dans  la  neufiéme , s’oppofant  au  célibat , 6c  fe  trouuant 
accompagnée  dans  la  dixiéme  de  Saturne , lignifie  ma- 
nifeftement  vn  mariage  auantageux  ; 6c  de  fait  ledit 
Marquis  a fuccedé  à fonfrerequi  fut  tué  aux  derniers 
troubles , 8cs’eft  marié  auec  l’heritiere  du  B.  recueil- 
lant par  ce  moyen  les  biens  de  deux  grandes  Maifons  j 
ce  qui  nous  eft  reprefentéparlaterreftre  figure  de  la 
£rifon,  qui  dans  la  onzième,  6c  dans  la  quatorzième, 
promet  de  grands  héritages. 

§.  5.  De  ce  qui  s'ohferue  en  U douzième  Aîaifon . 


NOus  ne  toucherons  icy  que  ce  qui  concerne  la  pri- 
fon  : Pour  fçauoir  fi  l’on  fera  emprifonné,  il  faut 
confiderer  fi  la  figure  de  la  première  6c  treiziém  e Mai- 
fon  fe  rencontre  dans  la  douzième,  où  fi  elle  en  eft  voi~ 
finejcar  eftant  mauuaife  elle  dénote  emprifonnement, 
au  moins  quand  la  feptiéme,ou  huitième  font  infortu- 
nées, 6c  terreftres.  Les  bonnes  en  détruifent  la  mali- 
gnité, quand  elles  préoccupent  les  angles. 

Pour  fçauoir  fi  l’on  fortira  de  prifon , obfe  ruez  la 


s.  8.  iz.  8c  15.  Maifons,  fila  figure 
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fignifient  deliurance.  La 
peine  corporelle  fe  con- 
noift  quand  Ta  huitième  eft 


*** 
* * 
* ■¥ 


mal  afFe&ée.  l’adiôufte  icy  la  Table  de  la  valeur  des 
figures,  * 

C’eft  icy  où  nous  concluons  noftre  Geomance, 
coniurant  le  Le&eur  d’en  excufer  les  deffâuts  ,8c.  d’a- 
gréer noftre  labeur  auec  autant  de  complaifance,  que 
nous  auons  eu  de  refolution  pour  contenter  fa  curio- 
fité  , & pour  donner  quelque  ordre  Sc  quelque  iour  à 
cette  Science,  que  la  France  n’a  encore  veû  que  dans 
des  obfcuritez  &:  confufions  extrêmes. 


Fin  de  U Geomance. 
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Is  VS  A GE  DES  NOMBRES 
& de  la  Roué  de  Pjthagorei  pour  refondre  fa- 
cilement toute  forte  de  que  fiions  qui  Je  peuuent 
faire. 


CHAPITRE  VNIQVE. 

E ne  fais  point  vne  exagération  de  la 
valeur  des  nombres,  pour  difpoferles 
efprits  à donner  creance  à nos  ref- 
ponfes.  Les  Anciens  &:  les  Moder- 
nes ont  affez  fait  de  cas  de  leur  ligni- 
fication ; 8c  ie  crois  rendre  vn  allez 
bon  office  aux  curieux  de  leur  en  donner  icy  briefue- 
ment  l’vfage. 

Nous  auons  dreffé  cinq  colomnes,  dont  la  premiè- 
re contient  les  demandes  ; & les  autres  quatre  ont 
les  differentes  refponfes  qui  doiuent  eftre  données. 
Il  y aurait  eu  trop  de  confulion  , de  répondre  fim- 
plement  oüy,  ou  non , fur  chaque  fujet  ; 8c  d’autant 
qu’il  y a des  accidens  bien  differens  fur  vne  mefme 
chofe  , nous  auons  réduit  le  tout  en  quatre  claffes; 
qui  comprennent  bonnement  toutes  les  pardculari- 
tez  des  diuers  euenemensqui  nous  arriuent. 

Le  nombre  de  vingt  quatre,  eft  celuy  qui  termi- 
ne toutes  nos  difficultez  > Sc  d’autant  que  c’eft  vn 
nombre  tout  précieux  , nous  eftimons  qu’il  doit  fuf- 
ffre  , puis  qu’il  comprend  éminemment  tous  les  au- 
tres 
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tires.  Enfin  nous  fuppofons  que  la  refoîution  de  nos 
doutes  & de  nos  difficultez  dépend  de  quelqu’yn  des 
nombres  compris  dans  cehiy  de  vingt-quatre. 

Poux  trouuer  le  nombre  qui  donnera  lafolutionde 
la  queftion  propofée  , il  faut  prendre  vn  dé,  &c  le 
ïetter  quatre  fois  , obferuant  chaque  nombre  que  la 
chanfe  vous  donne  chaque  fois  -,  &c  ioignant  enfin 
tous  ces  nombres  là  , vous  trouuerez  celuy  qui  dé- 
cidera la  propofition  que  l’on  a faite. 

Notez  qu’on  peut  compofer  de  lamefmefaçon  les 
figures  de  la  Geomance;  c’eft  à dire  en  dettant  le  dé 
quatre  fois  pour  chaque  figure  : car  lorsquelenom- 
bre  eft  pair , il  faut  retenir  deux  points  : Sc  quand  il  efi: 
non , il  fuffit  de  retenir  vn  feul  point  > &:  c’eftpar  ce 
moyen  que  v offre  figure  fe  formera  fans  peine.  Mais 
il  efl  temps  d’examiner  nos  nombres. 


COLOMNE 
des  demandes. 

On  demande  icy  l’âge  d'v- 
ne  petfonne  ? &c  pour  le 
fçauoir,obferuez  le  nombre 
qui  vous  arriue,  & leioi- 
gnant  auec  les  nombres  qui 
font  au  deflus , dans  la  co- 
lomne,  vous  aurez  preci- 
fcmcnt  l’âge. 

Quelle  eft  la  naiflance  & 
lesancefires? 

Quelles  font  les  mœurs 
delaperfonne? 

Quellaeftlafanté,8£  das 
quel  temps  aduiendra  la 
jmaladierObferuez  lenem- 
bre  qui  eft  au  defliis  de  ce- 
luy  qui  vous  eft  efcheu  ? 

Quel  eft  l’efprit  & l'hu- 
meur ? 

Quel  fera  l’eftat  du  que- 
rant,  & s’il  paruiendra  à la 
Dignité  , Charge,  ou  Bé- 
néfice qu’il  prétend? 

Si  l’on  paruiendra  en  fa- 
neur auprès  du  Roy  , ou  du 
Seigneur,  & ce  qui  aduien- 
dra au  Courtifan  ? 

Si  le  Capitaine  ou  foldat 
fera  en  grade,  fi  l’on  reeom- 
penferafon  mente  ? 

Si  l’on  gagnera  la  ba> 
taille  ? 

Si  l’on  prendra  la  ville 
aftiegée  par  le  Prince  Ef. 
rranger? 

Si  le  Roy  domptera  les 
mutins;  s’ilconqueftera^ 
qu’il  defire  ? 
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De  néant  èc  de  païens  infi- 
nies. 

Très  méchantes  Sc  pernicicu- 
fes,  cruauté,  malignité,  trom- 
perie. 

Mauuaifeconftitution,  maux 
incurables  , haut  mal  , abfez, 
pelle,  ladrerie,  ou  groffe  verolle. 

Brutal,  malin , pelant , lourd, 
incorruptible. 

Il  fera  infortuné , fes ennemis 
remporteront  par  deflus  luy , il 
fera  frullré  de  fon  attente  , ôc 
n’aura  point  de  charge. 

Il  ne  fera  ïamais  fauorifé  du 
Roy  ny  des  grands  Seigneur, 
il  fera  le  joute  de  là  Cour. 

Il  ne  paruiendra  point  en 
grade  , il  eft  querelleux  , &c  fe 
fera  malheureufement  tuer. 

On  perdra  infailliblement  la. 
bataille. 

La  ville  fe  rendra  , prelfée  par 
famine,  ôc  capitulera  apres  auoir 
perdu  grand  nombre  de  foldats. 

Il  ne  viendra  pas  à bout  de  fon 
delFein  * point  de  eonquefte. 
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Des  parens  riches,  ôc  bon- 
nettes. 

Douces , bonnes  , & loua- 
bles. 

Bonne  conftitution , pointée 
catharres,  point  de  douleurs. 

Doux,  traitable,  propre  aux 
Arts  , & aux  Lettres. 

Il  fera  elleué  auec  beaucoup 
de  peine  à la  Dignité  qu’il 
fouhaitte  , il  en  iouïra  malgré 
le  trouble. 

Il  profperera  en  Cour  auec 
beaucoup  de  peine  , mais  la 
fortune,  fera  médiocre. 

Il  fera  en  eftime,  & n’obtien- 
dra pourtant  pas  de  grandes 
charges. 

Le  combat  fera  douteux , on 
aura  pourtant  auantage. 

La  ville  refilera  aux  forces  en- 
nemies , on  aura  vn  grand  efehet 
dans  l’armée  :honceufe  retraitte. 

Il  foûmettra  les  mutins, il  con- 
queftera  ce  qu’il  fouhaitte. 
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De  baffe  extraâion,  & de  gens 
roturiers. 

Bigeaics  & fafcheufes. 

Maladies  fiévrcufes , gale, 
migraine,  douleurs  de  reins. 

Brouillon, folaftre,  imprudent 
5c  vain. 

,11  ne  paruîendra  pas  en  Digni- 
té,ous’ily  paruient  Ton  régné  ne 
fera  de  durée. 

Il  ne  peut  cfperer  que  du 
mefcontentement  à la  Cour , 
fourbes,  tromperies  , &c. 

Il  fera  bien-toft  décheu  de  fa 
charge. 

Cruelle  bataille,  ©ù  apres  des 
apparences  de  victoire , on  fera 
vaincu. 

La  ville  fera  prife,  grand  bu- 
tin , grande  conquefte. 

Il  aura  bon  fuccés  au  commen- 
cement, enfin  il  perdra  la  partis. 
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D’illuftre  ôc  noble  tyge  , ou 
de  fang  Royal. 

Vertueufes,  pieté,  fagcffe, 
gencroficé. 

Bonne  fanté  , vigueur,  bon 
tcmperamment  , gaye  humeur. 

Habile,  fubtil , prudent,  puif- 
fant  ÔC  louable. 

Il  aura  charge  par  foa  propre 
mérite , il  dominera  & fera  aimé 
de  tous. 

Il  fera  fauory  du  Roy  , ôc 
fera  grande  fortune,  fe  rendra 
puiffant. 

Il  obtiendra  par  fon  mérité  les 
plus  belles  dignitez.- 

Glorieux  combat  , glorieux 
exploit,  victoire  gagnée. 

La  ville  ne  fe  rendra  point, 
elle  fera  périr  l'armée  enne- 
mie. 

II  triomphera  de  tout , ôc  fera 
de  grandes  conquclles. 

T ij 


ÇOLOMNE 
des  demandes. 


Sil’on  fera  la  pais  ? 

Si  le. qaerant  vaincra  fon 
«nnemy  , en  duel  ou  autre 
«nent  ? 

Si  le  querant  gagnera  fon 
jprocés. 

Si  le  Marchand  gagnera 
trafic  ï 


Si  le  voyageur  fera  bon 
Voyage  b 

Si  l’homme  de  Lettres , 
TPhilofophe,  Théologien  , 
Médecin  , Iurifconfulte-i 
Sic  fera  en  eftime  , & s’il 
obtiendra  reeompenfe  de 
£oa  labeur  ? 

Sil’EccHfoftiqae  exerce 
jradignement  fa  charge  ? 


Si  i'efèudiaat  profiter  a î 


Si  l’artifen  reiiffira  en  fon 
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La  paix  ne  fe  fera  point, guer- 
re continuelle. 

II  aura  deuuantage , il  fera  de  - 
farmé , ou  bleds  à mort. 

Il  le  perdra  a-uec  dcfpens,  fa 
famille  en  fera  ruinée. 

Il  fera  fraudé  en  marchandifê; 
trompé  au  payement , ou  fera 
mal  fondé  apres  auoir  prefté  la 
marchandife. 

Il  fera  volé  . & court  rifque 
d’eftre  tué,en  chemin. 

ïl  ne  fera  ïatnais  au  nombre 
des  grands  hommes , & quelque 
! peine  qu’il  paille  prendre,  ayant 
l’efprit  eftourdy  , il  n’auanccra 
| point  , & n'acquerra  ny  profit, 
ny  eftime. 

Il  s’abandonnera  au  vice,  à 
la  volupté  -,  opprobre  de  lEgli  - 
jfci  fuiet  de  fcaniale  qui  abufe- 
ra  du  bien  qu’il  reçoit  d enhaut. 

Il  ne  fsi a umais  rien  de  bon; 
fuiura  les  déoauches,  quittera 

i’cftude. 

Il  fera  toufidurs  inhabile  en 
fon  art,  <Se  taifrours  infortuné; 
Attifan  déoauché  dans  vne  mi- 
fer  e totale» 
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Paix  de  peu  de  dmée- 


U fera  legerement  bleffé  , & 
aura  par  tout  l’auantage. 

Il  fera  mis  hors  de  Goût  & 
de  procès  , ou  s’accordera. 

Il  fera  vn  gain  médiocre  au 
commerce , il  fera  pourtant  fab- 
fifter  fa.  famille , par  fon  petit 
tracas. 

Il  aura  beaucoup  dè  fatigues;, 
mais  il  fera  fon  voyage  heureu» 
fement. 

U fera  veritablcme  nt  fçauant 
& honnefte,  mais  fa  recompen- 
fe  fera  médiocre. 


IlViora  moralement  bien,  fa 
vertu  ne  fera  pas  neantmoins 
folide*  complàifmce  ôc  refpeéts 
humains  , nuiront  à fa  probité. 

Il  fera  bon  elcoiier,  il  aura 
pourtant  d’autres  daiertilTetrieeis 
qui  l'occuperont  ailleurs  >&  iuy 
feront  nui fibles. 

Il  aura  quelque  perfection: 
mais  il  ne  gagnera  pas  au  delà  de 
ce  qu’il  luy  faut  pour  fon  entre-* 
tenemsnt. 
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La  paix  iera bonnement  con- 
clue, tic  nefe  refoudra  pas 

Ils  feront  feparez,  & nul  n’au- 
ra  auancage. 

Procès  dcfePperé,  & mis  au 
croc- 

Il  prendra  grand  peine  , & au- 
ra peu  de  gaiu  au  négoce  : Il 
perdra  d’vn  coup  ce  qu'il  aura 
gagné  en  vn  longtemps. 

L’iniure  du  rernps  l’incomodc- 
ra  en  Ton  voyage  : il  lera  retardé, 
& n’y  aura  aucun  contentement. 

Ii  s’adonnera  à quelques  eu- 
rieufes  recherches  , & ne  fera 
qu  effleurer  KsSciences,  dont  il 
ne  peut  efperer  ny  bien,  ny  cré- 
dit : Poecaftres  mil-  heureux  j 
pere  de  Raplodi  s. 

I‘  aura  beaucoup  d’hypocri- 
Gc -,  cependant  mille  impi  tez 
au  dedans,  loup  fous  vn  habit 
de  brebis. 

.Il  lera  parefleux  , fainéant  , & 
ne  profitera  qu*à  coups  de  fouet. 


Il  aura  mille  fantai  fies . 8c  Ce 
détournera  de  la  befogne,  ce  qui  \ 
luy  nuira  totalement,  efprit fan-  I 
tafquc  & fafeheux.  j 


Paix  durable.  & fouhaitéc  de 
tous. 

I blefTera  à mort  fonennemy* 
ouiedefarmeia. 

Gain  de  procès  auec  defpcns» 

II  fera  grand  profit;  au  com- 
mencement , 8c  Ce  rendra  très- 
riche  : il  aura  toufiours  vn  bon 
magazin. 

Il  fera  vn  voyage  heureux,  Sc 
retournera  ioyeux  dans  la  fa- 
mille. 

Il  le  rendra  fçaaant  Phiîofo- 
phe,  Théologien  , Médecin  , 8c 
lurifconfulte  , fameux  par  fon 
fçauoir  , 8c  digne  de  polfeder 
les  hautesdignitez  qu'il  obtien- 
dra par  (on  leul  mérité. 

11  fera  vertueux,  honnçfte,  a-' 
donné  à la  pieté,  pratiquera  le 
bien  , éuitera  lemal,  Iciùble,  8c 
exemplaire . 

llfe  rendra  très  fç^uant,  em- 
portera le  prix  , & fera  tres-i 
capable.-  , 

Il  fe  rendra  très  - parfait  en 
fon  art  , bien  cftimé  , rciiflira, 
& amaflèra  des  ncheffes. 

‘ Jt  hj 
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des  demandes. 


Si  l’enfant  fera  propfc  aux 
Arcs-,  à laMacchamiife  , ou 
aux  Lettres  ? 


Si  la  perforine  fe  mariera, 
ou  fi  elle  gardera  le  céli- 
bat ? 

Si  le  mariage  prppofé  fe 

fera  ? 


Si  l’Amant  aura  îa  Mai- 
Oreli’e  qu’il  recherche  ? Ou 
fl  elle  a ura  ton  A man c ? 

Si  le  mary  mourra  pkiï 

toft  que  la  femme? 

Si  l’on  aura  nombre  d!cn- 
fans  i & s’ils  feront  bous  ? 


Si  la  fille  a fon  pucelage  ? 

Si  la  femme  cft  enceinte  ? 

Si  elle  accouchera  d’vn 
fils  ou  d’vne  fille? 

Si  l’enfant  eftlegitime? 
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Il  ne  fera  bon  à quoy  que  ce 
foie,  fi  ce  n’eft  à U guerre,  cfprit 
brouillon , Ôc  feditieux- 

Efprit  libertin  qui  méprifera 
le  célibat  & le  mariage,  &:  cher- 
chera du  plaifir  dans  i’enor- 
mité. 

11  ne  fefera  iamais  , ÔC  îesde- 
fauts  de  l’vne&  de  l'autre  par- 
tie ionc  trop  connus  pour  en 
voir  l’accompliftement. 

Iis  ne  s'épouferont  iamais-,  ÔC 
fila  fiüeprefte  l'oreille  à longa- 
land  , il  fe  mocqucra  d’elle. 

Le  mary  mourra  peu  de  temps 
apres  fes  nopces. 

On  aura  peu d’enfans  , ôc  en- 
core feront-ils  mal  fains  , ÔC 
ceux  qui  viuront  feront  tres- 
mèchants  enuers  le  perc  Ôc  la 
mere. 

La  fille  n’a  pas  fon  pucelage. 

Elle  n’eft  pas  enceinte, 

Elle  doit  accoucher  d’vn  fils. 
L’enfant  n’eft  pas  légitimé- 
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il  s’appliquera  à tout  ce  que 
l’on  voudra  , maisil  n’excellera 
pas  beaucoup  ; efprit  lâche,  ÔC 
ennuyé  dutrauail. 

Belle  humeur  & Bien  com- 
plaifante»  qui  fuiura  le  choix 
qu’on  luy  aura  fait,  ôc  gardera 
les  loix  ducelibat. 

Ufera  Iong-tempsbalancé;  ÔC 
pourueuque  la  fille  y confente, 
il  le  fera  : mais  il  ne  fera  pas  fort 
heureux. 

Pourueu  que  les  parens  de  Ii 
fille  contentent  au  mariage  , 
f Amaat  aura  fa  Maiftrelfe. 
il  viura  long  temps  en  mariage, 
mais  il  mourra  le  premier. 

Ils  auront  plusieurs  filles  : il 
eft  à prefumer  qu’elles  feront 
fages  : mais  il  faut  auoir  l’œil 
fur  elles. 

Elle  court  rifquede  le  perdre, 
fi  elle  n’eft  proprement  mariée. 

Elle  eft  enceinte  , ôc  court 
rifquede  fe  bielïer. 

Elle  doit  accoucher  d’vne  fille? 

L’enfant  cft  légitime. 


NO  MB  RE  S 

defauantagcux. 

3 

7 

n 

U 

I5> 

*5 


IJ  fera  pefant  ôc  groflïer,&  ne 
fera  propre  qu’aux  Arts  les  plus 
méchauiques,  Agriculture,  8c 
autres  femblables. 

Humeur  fauuage  qui  ne  fuiura 
que  fou  fentiment , 8c  renon- 
cera au  célibat,  pour  s’engager 
au  mariage. 

Il  y aura  à la  fin  des  empef- 
chcmens  , ,8c  les  parties  ont  fi 
peu  d’amitié  l’vn  pour  l’autre, 
que  tout  fe  rompra. 

L’Amant  ne  fut  iamais  agréa- 
ble à fa  MaiftrelTc  , c’eft  vn 
rêveur , ôc  mélancolique  qui  ne 
l’aura  pas. 

La  femme  doit  plufloft  mourir 
que  fon  mary  , 8c  ne  fera  pas 
longtemps  en  facompagnie. 

Femme  fterile  , ou  qui  aura 
peu  d’enfans. 

Elle  efl  chaflc  , feuere  8c 

fauuage. 

Elle  n’eft  aucunement  encein- 
te. 

" Si  elle  eft  enceinte  , c’cft 
Id’vnc  fille. 

L’ enfant  efl  baftard< 
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Il  reiiflira  parfaitement  bien 
en  tout , 8c  principalement  aux 
Lettres,  & aux  Arts  liberaux. 

Sage  conduitte,  qui  pour  ne 
brûler  pas  , s’engagera  à fhy- 
men. 

Il  fc  fera,&  fera  tres-heureux. 
Belle  alliance  : hymen  fortuné, 

L’Amant  aura  fa  Maiftrefîè, 
8c  tout  Immonde  y confentira. 

Ils  vielliront  tous  deux  en- 
femble:  mais  la  femme  mourra 
la  premiers. 

La  famille  fera  tres-belle,  bon 
nombre  d’enfans,  fages  ôc  ver- 
tueux. 

Elle  efl  vertueufe  & honnefte*’ 

Elle  eft  véritablement  en- 
ceinte. 

Elle  doit  accoucher  d’vn  fils. 


L’enfant  efhres-legitirae. 
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Si  le  femme  eft  impudi- 
que? 

Si  le  malade  guérira & 
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de  la  longueur  d*  la  ma 


.ladie  ? 


Si  l’on  fera  malade  cette 

année  ? 


Si  lanué?  fera  facile  ? 


S’il  y aura  de  la  pluye.cn 
ce  mois  ? 


S’il  fait  bon  cuit  hier  la 
.terre  2 


Si  l'on  aura  fucc.Æon  de 
fes  païens  2 
S’il  air  boa  achcp  ter  la 
tn.alen,  twtre,  dec ,« 


Elle  eft  très  impudique. 


Le  malade  ne  réchapera  pas  : 
& mourra  infailliblement. 


On  fera  malade  auec  grand 
rifque  de  mourir, 

La  difette  fera  grande,  fteti- 
lité  generale. 

Il  ne  pleuuera  pas. 


Elle  eft  impudique. 


Il  releuera  de  maladie  apres 
des  longueurs  extrêmes. 


On  ne  fera  pas  malade. 
L’année  fera  aflez  bonne. 

Il  v aura  abondance  de  pluye. 


Il  ne  fait  pas  boa  Vwcquer  à 

l’ Agriculture, 

Ôif-  n'aura  poidt  de  fficcef-  t 
lion. 

Il  y « de  la  pertede  faire  Tac 
qvûfitian. 


S’il  y aura  du  gain  de 
contribuer  à charger  le 
Nauire  , & s’il  viendra  à 
bon  porc? 

Si  l’vfurur  profitera  de 
fon  vfure  , St  fi  la  de&ce  fe 
pavera  ? 

Si  le  pîifoajjva  fera  é- 
laigy  ? 


On  perdra  tout  ce  que  l'on 
fournira  pour  charger  le  Naui- 
re i Us  pyratesle  pilleront. 

Il  perdra  tout  ce  qu’il  a prefte. 


Le  prifonnier  pour  caufeciui 
le  fera  élargy  : pour  caufe  crimi- 
nelle fera  pendu. 


Les  pluyes  nuiront  à l’Agri* 
culture. 

On  fera  legerement  pourucu 
| danslafucceflion. 

Il  n’y  a pas  grand  gain  , ny 
grande  perte  d’acquérir  la  terre 
ou  la  maifon- 

On  n’aura  point  de  perte  de 
contribuer  au  Nauire  , il  y aura 

gain.  , 

Il  ne  perdra  rien,  mais  il  n en 
profitera  guercs.' 

Le  prifenniex  forcira  auec 
peine. 


Si  1‘accufê  eft  innocent 
su  coupable  ;? 

Si  ce  que  l'on  a perdu  fe 
setiQuiuraou  non? 


L’accufé  eft  coupable  du  fait. 


On  ne  trouuera  pas  ce  que 
l’on  a perdu. 


Il  eft  innocent. 


On  trouuera  la  ehofe  perdue. 

Le 
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Elle  eft  chatte  de  de  brutale 
humeur. 

Il  y a danger  de  rechute,  & 
mourras’il  n’y  prend  garde. 

On  fera  léger ement  malade. 

d’année  ne  fera  pas  fortunée, 
peu  de  grains. 

Le  temps  fera  fombre  & téné- 
breux. 

L’Agriculture  eft  tres-mau* 
uaife. 

On  aura  des  procès  , à raifon 
delafuctcffion. 

Il  y aura  de  grandes  alterca- 
tions fi  i’onachepte  iamaifon 
ou  laterre.  . j) 

LeNauirene  viendra  iamais 
h bon  port. 

Il  aura  peine  de  retirer  fon  argét, 
procès, dépîaifir  s, point  de  pjofit. 

Le  piiionier'  pour  caufe  ci- 
llile  , court  nfque  auffi  bien  que 
pour  le  crime  d'eftre  téufiours 
retenu. 

Il  eft  authenr  du  mal  , & par- 
tantcoupable. 

On  ne  trouuera  aucunement 
la  chofe. 

— — -4 
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Elle  eft  très  chafte. 

'■  - - î 

La  maladie  ne  fera,  ny  danga- 
reufe , ny  longue  , il  ne  mourra 
pas. 

Iamais  on  n’a  eu  la  fanté 
meilleure  que  cette  année. 

L abondance  fera  très  grande. 
Heureufe  année. 

Le  temps  fera  gay  , ferain.ro- 
fées , & non  degrandes  pluyes. 
L’Agriculture  fera  bonne. 

Onauravncgrande  fucceffion 
de  les  parents. 

L’acquifition  eftbonne,&l’on 
en  ioiiira  paifiblcment . 

1’’  . elo-ero  .vu  ■ ■' 

Le  Nauire  viendra  à bon  port, 
chargé  de  marchandjfes,  il  enri- 
chira fon  maiftre. 

Il  profitera defon  vfurc,  & la 
dcbtc  luy  fera  payée  . 

Le  piifonier fera  élargy,pouc 
quelque  caulc  que  ce  foie. 

II  eft  innocent. 

On  trouuera  ce  que  l’on  a 
perdu. 

Vn 
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Si  le  larron  eft  domcfti  - 
que  ; 

Si  lesvoifins  font  bons-' 


Si  les  amis  font  fidelles? 

Si  ee  que  l’on  dit  eft 
vra  y ? 

Si  le  fongc  eft  vray  ou 
non  î 

Si  le  valet  eft  fidèle? 


Si  la  feruante  eft  fage  ? 

Si  le  feruiteur  fera  payé 
de  fon  falaite. 

Si  le  fouhait  s’accomplira. 

Si  l’on  fera  bien  vende? 
auprès  de  l’amie? 

Si  l'on  gagnera  au  ieuj£ 

Si  Ton  fera  trompé  ou 
â»on  ? 
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Le  larron  eft  eftranger. 

Les  voiiins  font  très  * perni- 
cieux , traiftre?  5c  méchans. 

Les  amis  font  fourbes  Sc  dif- 
fimulez. 

Ce  qu’on  nous  dit  eft  faux» 

Lefonge  eft  faux. 

Le  valet  ne  vaut  rien;  ikn’eft 
point  au  profit  de  fon  maiftre. 

La  feruante  fera  la  fotte. 

11  perdra  fon  falaire® 

Le  fouhait  ne  s'accomplira 
pas  ; le  contraire auiendra. 

On  aura  querelle  pour  fré- 
quenter l’amie,  péril  de  meurtre 
de  part  ou  d’autre» 

On  perdra  au  ieu  > on  fe  que- 
rellera pour  le  ieu. 

On  fera  vilainement  trompé. 
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Le  larron  ett  doruelhquc. 

■ ii. à':-  iu  si)  i - 

Les  voifins  font  bons  5c  dé- 
bonnaires. 

Les  amis  font  fideles,  maisirci- 
puiftàns. 

Ce  qu’on  nous  dit  eft  veri» 
table. 

Le  fonge  ne  fignifie  rien. 

Le  valet  eft  fideîie  -,  mais  il 
ne  rend  pas  grand  feruice» 

Elle  fe  comportera  fagementô 

Il  fera  payé  du  falaire. 

Le  fouhait  auiendra  auec  le 
temps. 

On  fera  bien  venu  auprès  de 
i’amie. 

%'i  ; tiO'~  -ï 

On  gagnera  peu  au  jeu» 

On  ne  fera  pas  trompe» 


."JOS.-î 


Fin  des  Demandes,  ~ 
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N OMBRES 

dejauctntageux . 
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NOMS  R E S 

très -heureux . 


3 

7 

i( 

1 5 

19 

IJ 


4 

5 
12 
1<> 
20 
*4 


Le  .larron  eft  voifin» 

Les  voifins  font  enuieux’,  & 
plaideurs. 

Les  amis  font  lafches>&  mau- 
uais. 

Ce  que  l’on  dit  eft  fuppofé. 

Le  fonge  doit  cftrc  pris  à re- 
bours. 

Le  valet  eft  négligent  & fai  - 
néant. 

Elle  eft  mutine  8c  tres-mau- 
uaife* 

11  perdra  le  falaire. 

Le  fouhait  ne  fera  point  ac- 
comply. 

On  ne  fera  point  bien  venu 
auprès  de  l’amie. 

On  court  rifque  de  perdre. 

On  fera  trompé. 


Le  larron  eft  parent. 

Les  voifins  font  honneftes , fe* 
courablcs,  &ttes  bons. 

Les  amis  font  bons  8c  fccou- 
râbles  , puillans  8c  fidcllea. 

Ce  que  l'on  dit  eft  très- véri- 
table. 

Le  fonge  eft  vray. 

Le  valet  eft  tres-bon  .foigneux 
du  profit  de  fonmaiftre. 

Elle  eft  très- habile  ôc  très- 
fage- 

Il  fora  payé  au  delà  du  falaire. 

Le  fouhait  s’accomplira. 

On  fera  très  bien  venu  au- 
près de  l’amie. 

On  gagnera  au  ieu. 

On  ne  fera  aucunement  dc- 
çcu. 


ftj  des  rcfyonjès  des  'Nombres. 
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DE  LA  ROYE 

DE  PYTHAGORE 

I 

OV  DE  LA  KO  VE  DE  FO  RT  VN  E. 


N peut  auoir  refponfe  de  toutes  les  de-» 
mandes  cy  - deuant  expofées , & autres  * 
par  le  moyen  de  la  Roue  du  Philofophe 
Pythagore.  En  voicy  la  figure  auec  le  nombre 
des  iours  &c  des  Pianettes  : nous  en  donnerons 
en  fuitte  l’explication , afin  que  chacun  la  pui£ 
fe  mettre  en  vfage  : ôc  auoir  la  relponfe  de 
fa  demande  » 
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P LJNETTES . 

Jours  de  Id  Sejjmaine , 

Saturne. 

55.  Samedj . 

45- 

qP  Jupiter. 

78.  leudy. 

P* 

Mars, 

39.  Mardy. 

5^ 

L e 5û/e//. 

34.  Dimanche . 

1©6. 

Q V ems. 

4P  Y endredy . 

68. 

O Mercure . 

114.  Mercredy . 

loi* 

V 

/Ogrs  La  Lune . ' 

45.  ZW?* 

5x. 

LA  Roue  de  Pytbagore  fwppofe  quatre  chofes,  a 
fcauoir  vn  nombre  que  l’on  penfera , foit  4.  5.  6, 
J.,  ou  tel  que  Ion  voudra  prendre.  Seconde- 
ment  le  nombre  conuenable  à la  lettre  première  du 
““  de  celuy  qui  fait  ou  fait  faire  la  demande  i tout 
qu'elle  faa  marquée  au  tour  de  la  Roué  : troj- 
fefmement  le  nombre  delà  Planette du  lourquela 
oueftion  fe  propofe  i K en  quatriefmelieu  le  nombre 
qui  appartient  au  iour  que  ladite  demande  eft  fane. 
recveftantfup>ofé  , vous  mettrez  tous  vos  nombres 
,nf  Ymb  e & vous  les  diuilerez  en  fuitte  pat  trente  : 
^ ladite  dmifion  eftant  ainlî  faite  , vous  obfcrutrn 


m *»  •'dT  ■ y 

tn-fin ‘quel  nombre  rffflera  au  défions  de  trente  : le- 
quel' nombre  vous  prendrez  8c  examinerez  en  quelle 
partie  de  la  Roue  il  Te  trouue.  Car  s’il  aduient  en  la 
partie d’enhaur,  la  demande  doit  auoir  bonne  refpon- 
fe  ; ou  mauuaifes’il  tombeau  bas  de  ladite  Roue.  De 
forte  que  les  nombres  qui  fe  rencontrent  dansla  moi- 
tié de  la  partie  fuperienre  , dénotent  Teuencment 
tout  tel  qu’on  le  fouhaitte  ; ou  au  contraire  s’ils  font 
dans  la  partie  inferieure. 

E X E M P L E. 

Marie  demande  vn  iour  de  Lundy  Ci  Philandre  I’é- 
poufera  : elle  fonge  pour  cét  effet  au  nombre 8. 

La  première  lettre  defon  nom  M.vaut iy. 

Le  nombre  du  Lundy  iour  de  la  demande  vaut...  52. 

Lenombre  de  la  Lune  Planette  dudit  iour  vaut.  4^. 

Lefquels  nombres  tous  affemblez  montent  à 124. 
8c  diuifez  par  trente  , ils  nous  briffent  enfin  4.  qui 
font  iuftement  en  la  première  colomne  de  la  partie 
d’enhaut.  D’où  fe  conclud  que  Marie  fera  mariée 
à Philandre. 

Ce  que  nous  àuons  dit  en  l’Exemple  préfuppofé 
fe  peut  dire  de  toute  forte  de  queftions  8c  de  de- 
mandes ; 8c  e’eft  icy  où  nous  terminons  noflre  En- 
chiridion  curieux  , auec  ce  peu  de  labeur  qu’il  nous 
a fallu  prendre  3 pour  produire  au  iour  cét  O un  rage. 

Fin  de  l Encbiridion  curieux. 
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